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HISTOIRE 

DE L’ORIGINE 

DES DIXMES. 

DES BENEFICES, 

, ôc des autres biens temporels 
de TEglifê, 

Où îl eft traite «les divers .moiens dont 
on s’eft fervi pour les aquerir & les 
augmenter , & de la manière donc ils 
ont etc adminiftrez dans 
ficelés , depuis, le coromenceme]|f>^l/,y^^\ 
l’Eglife jufques à prefenc. ‘ 


A L Y O " 



Et fc vend à Paris > 

Chez Daniel Hortemels 
Marchand Libraire , rue S. Jacques , 
au Mecenas. 
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’Autheur de cétte 

Htjfotre 

Hiftohre n’avoit d’a- 
bord dcflcin que de avant 
faire une fimplc traduétion 
i du traité des matières bé- 



îieficiâlcs de Fra-Paolo eent 

, . . ce irai* 

en Italien. té. 


Le mérite de cet Auteur j 
la réputation extraordinaire 
qu* il s*eft aquife chez les 
gens de bon goût , & véri- 
tablement fçavans > & le 
prix même de Fouvrage lui 
avoient fait croire d’abord 
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’Authcur de cétte 

Hijtotre 

Hiftoire n'avoit d a- 
bord deflein que de nvmt 
faire une fimplc traduéiion 
du traité des naatiércs bé- 
néficialcs de Frà-Paolo écrit 

ce trAt* 

<n Italien. té. 

Le mérite de cet Auteur > 
la rc putàtion extraordinaire 
qu il s*eft aquifc chez les 
gens de bon goût > & véri- 
tablement fçavans , & le 
prix même de l’ouvrage lui 
avoient fait croire d’abord 
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F R £ F A C £. 
que cela {liffiroit pour h 
fatisfaétion du public. 

Trois raifons le portè- 
rent enluite à changer de 
defl'ein , & le firent rélbudre 
à faire en quelque façon 
un Ouvrage tout nouveau : 
L’une fut qu*il crut devoir 
retrancher quelques termes , 
& quelques tours un. peu. 
trop outret contre les Papes 
& la Cour Romaine , &. 
quelques faits un peu trop 
odieux , quoique d'ailleurs' 
fort véritables. ^ . 

I 

La penféc où eftoit Frà-* • 
Paolo que cétte Courlc 'rc-; 
gaf doit comme le plus :dah- 
gereux ennemi qu'elle eût. j 
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^KEV ACE. 
en Italie , & quelques mau- 
vais traitemcns qu il croioit 
en avoir reçu s, les luiavoeinc • 
fans doute arrachez, quoi- 
qu'il foit d'ailleurs dans dés 
fèntimcns très Catholiques 
pour le Pape & le Saint 
Siège. Mais comme les ve- 
ritez qu'il avance fur le 
fujet dont il s'agit dans 
cèttc Hiftoirc ) fc foûtien- 
nent fort bien fans ces mar- 
ques d'unreflentimem: d'ail- 
leurs fort naturel j on a 
crû qu'on pouvoir les fup- 
primer , ou du moins qu'ort 
devoit les adoucir. 

L’autre raifon qui a por- 
té à ne fe contenter pas 

â ij 
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TKEFACE. 
d’une fimple traduâ:ion>cft 
que Frà-Paolo' dans fon 
traité avoit palTé trop légè- 
rement fur plufieurs points 
d’Hiftoirc trés-importans & 
très- curieux, on a crû qu’on 
dcYoit les traiter plus au 
long* Tels ftmt l’Hiftoirc 
des invcftkufcs & de leur 
ufage en France $ en Italie ^ 
en Allemagne > d;ins l’Ei^ 
pagne & dans l’Angleterre j 
celle des dilFerens de Phi-* 
lipe le Bel avec Boniface 
VIII. celle encore de. la 
Pragmatique Sandion , & 
du Concordat paflé entre 
Leon X. & François I. Tous 
^ ces points d’Hiftoire que 
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VZEf ACE. 
Frà-Paolo avoit raporteï 
aflcx {iipcrficicUcmcnt font 
ici traiteZr avec cxaSiEudc 
& dans une jufle étendue. 

Enfin on a crû que lè 
fameux différent fur le droit 
. de Regale qui dure encore 
à prefent entre Loüts le 
Grand qui règne en France 
avec tant de gloire & de 
bonheur lé Pape Inno- 
cent XL qui gouverne 1- E- 
glifé avec une intégrité di- 
gne des prémiers ficelés, 
cftoit trop du fujet que Ton 
traite dans cétte Hiftoirc 
pour n’en pas parler. 

Sur ce fujet on dit pré- 
cifément ce qui eft nécef- 

a ut) 



faire pour rintelligence dii 
fait. On y ajoûie çnfuitc. 
quelques réflexions ..coür*i 
tes 5 mais folides & con- 
vaincantes pour la, juftifi- 
cation des droits du, Roi & 
des prétcntioi^ légitime^ ^ 
de {a Majefté. . U Autheur y 
parle toujours > auffi- bien 
que dans toutCj céw Hi£ 
tokç 5 avec tout ' le rcfpe<S 
qui cft dû au* Saint Siège 
& au Chef vifiblc de TE-» 
^life 5 -r mais il y Toûtient 
auiTi les droits de fon Roi 
de (a Couronne en Sujet 
zélé Ôi habile. 11 feroit à - 
fouhaitcr.que les Ecrivains 
de la Cour Romaine qui 
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T REFACE. 
ont écrit fur ce fujct l’euf- 
fcnt fait avec autant de fo- 
lidité 6^ de modération. 

. On a divifé céue Hif- 


toire en quatre Livres. Le 
premier traite de Torigine 
* des dixmes, des bénéfices 
& autres biens temporels de 
LEglife j.des divers moiens 
dont' on seft fervi pour les 
aquerir & les augmenter > 
de la manière dont iis 
ont efté adminiftrez dé puis 
le commencement de TE- 
•glife jufques au huitième 
iiéclc. On raporte fur cela 
. diverfes Lois & divers Re- 


glemcns faits par les Em- 
pereurs & les autres Princes 


a Y 
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ACE. 

à cétte occafion. On y voit 
Torigine des Moines , les 
caufes de leurs progrès 5 de 
leur décadence 5 & des 
grandes richefTes qu*ils pof- 
(èdent encore à prefent >& 
l’on raconte quantité d’au- 
tres chofes curieufes qui 
ont raport au fujet de cétte 
Hiftoire. 

Dans le fécond Livre l’oir 
continue le meme fujet 
qu’on a coftimencé à trai- 
ter, dans le premier. Il cotv- 
tienc entre autres chofes 
l’Hiftoire des^ differens des^ 
Papes & des Empereurs au. 
fujet des inveftitürcs. On* 
raconte la.maniérc dont les?:; 
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FREFi^CE. 
autres Princes de T Europe 
en ont ufé , Ton y traite de 
Phomage des Evêques j du 
ferment de fidclité> du droit 
de -Regcile , & générale- 
ment de -tout ce qui apai> 
tient au principal fujet^dé- 
puis le huitième fiécle juf 
ques âudoutiéme. 

Dans le troifiéme Livre 
l'on raporte les nouveaux 
moiens dont oh s* cft Icrvi 
pour augmenter les biens 
de TEglilè ^ & ceux que la 
Cour Romaine a trouvez; 
pour s'emparer de la colla- 
tion des bénéfices hors du 
Diocefc de Rome & de 1*1- 
ralie. L'on y voit les gratis 

a VJ. 
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PREFACE. 
differcns qui ont efté. entre 
elle & d'Angleterre 

à cétte occafion $ aufli bien 
que divers Reglemens faits 
.en, France fur le merne fujet 
dépuis le douzième fiéclc 
jufqucs au quinziéme. 

' Enfin le quatrième Livre 
contient ce qui s’eft paflé 
^au fujet des Bénéfices & 
des Biens de TEglilèjdans 
le quinziéme fiécle & les 
.fiiivans jufques à prefcnt. 
On y traite des Expeétati- 
ves 5 des Refervations 5 dc$ 
Compfiandes, des Penfipnsj 
des Unions perpétuelles & 
à tcms> & généralement de 
^iqutes les innovatbns : qui 
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R. EF ACE. 

fc’font- faites, touchant les 
• bénéfices. Il contient en- 
core l’Hiftoirc de la Prag- 
matiique :Sanâ:ion , celle du 
.Goncordat palTé entre Leon 
X/&. François I. & celle 
du. different furvenu entre 
-Louis, le Grand & le.Papc 
Innocent XL. à Tbccafion 
de l’cxtenfion de la Regale. 
.Ceftpar elle que l’on fink 
.cétte Hiftoire. 

11 .n’eftoit pas pofTiblc 
d’écrire l’Hiftoire dont il 
s’agit fans dire beaucoup 
:.dc chofcs’ qui ne feront 
. peut* efirc pas du goût des 
Partifans aveugles & paC- 
fionnez de la'CourRomai- 
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PREFACE. 
ne. L*on fçait bien que les 
chofcs. n’cwit -pas toûjours 
cfté fur le piéoù elles font 
à prefent à l’égard de h 
difpenfetion . des^ biens de 
TEglife , & qu'il n’ÿ, a peut- 
eftre pasdepoint dans tou- 
te la difciplme Ecckfiafti- 
que quL ait efté fujet à de 
plus grans' changemens > 
que celui de la colkcioti' 
& de la difpofition des bé- 
néfices. On fçait encore 
que les entreprires de la. 
Gour Romaine ont efté la- 
caufe de la plus grande' 
partie de ces efiangemens#. 
Ç^and cétte Hiftoirc ne lé 
üroit pas> c'eft une chofe- 
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FKEFzACE. 
trop connüc & trop pubfî-- 
que pour eftre ignorée. 

On n’a donc (ur cela que. 
deux chofes à dire. La pré^ 
miere que l’on n’a écrit 
que ce que la vérité de 
l’Hiftoire ne permtttok pas> 
de taire , & qu’on Ta écrit 
avec toute la modération- 
poflible.. La (ècondc qu’ifc 
Êiut mettre une fort gran- 
de différence entre le Pape 
& le Saint Siège, & la Cour 
Romaine. Pour ce qui eftt 
du Pape 5 il n*y a point der 
Catholique qui ne le rccon- 
noiffe pour le Chef vifible^ 
de l’Eglife, qui n’avoüe que 
MEglife Romaine* eftla pré=r ^ 
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PREFACE. 
jmiere Eglifc du monde , & 
qui . ne demeure d’accord 
que le Saint Siège eft le 
centre de la Communion 
Catholique. . „ * 7 

Pour ce qui eft de la 
Cour Romaine > c’eft une 
Cour politique comme les 
autres 5 qui a .fes intrigue^ 
comme les autres , qui va 
à fes fins comme les autres 
par des moiens tout- à-fait 
humains , & qui porte fes 
prétentions & fon authori- 
té jufq ies où elles peuvent 
aller fans fe mettre le plus 
' fouvent' en peine d'autre 
chofe que du fuccés. Pour- 

.quoi ne (èroit- il pas per- 

<• ^ 


■ i ■ J 
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BV AC E. 

mis de dire d’elle &dc fes 
entreprifes la veri é dans 
aine Hiftoire> comme on la 
dit de. toute autre chofei 
Que fi ce qu’on écrit fur un 
pareil fujet paroi t un peu 
fort ycela vient de la vérité 
même , l’on ne ppuvoit pas 
ia dire autrement (ans l’af- 
foiblir & (ans lui ôter quel- 
que, chofe de cétte naïvcr 
té naturelle qui a toûjours 
je ne fçai quoi de piquant 
pour ceux dont les interés 
lui font opofez. 

Au refte l’on ne prévient 
point les Lcâeurs îlir l’or- 
dre 5 la difpofition & le ftile 
de cétte Hiftoire. Cela ne 



V%BVACE. 
(èrviroit de rien \ le droit 
d’en juger indépendamment 
de qui que ce (bit leur eflr 
trop aquis pour le vouloir 
reftreindre. Ainfi tout ce 
que Ton peut ajoûter, cft 
que PAutheur neftant aur 
gages de pcrfonnc 5 & ne pré- 
tendant rien de (bn travail^ 
n’a eu en vcûe que d’écrire 
la vérité avec toute la fio- 
cerité , la* modération , 8c 
rexadicude polTiblc^ 
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Extrait df^ Privilège du Roy, 

P Ar Lettres Patentes du Roy don- 
nées à Fontainebleau le 3® jour 
d’ 0 < 51 obre 1687. Signé, De Jun- 
QuiERES , & fcellées du grand 
Sceau de cire jaune. Il eft permis à 

d’imprimer un 

Livre intitulé , Hifioire des Dixrnes » 
çy du temporel de l’E^life, pendant le 
tems de dix années , avec défenfes à 
toutes perfonnes d’imprimer ou fai- 
re imprimer ledit Livre, fous les pei- 
nes portées par lefdices Lettres. 

Regifiré fur le Li'Ore de la Co?nmu* 
Haute des Imprimeurs dr Libraires de 
Paris Je \o. Novembre 1687. 

Signé, J. B. CoiGNARD, Syndic* 

Achevé d’imprimer le 15. Novemr» 
bre 1688. 
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DE L’ORIGINE 


DES D 




'DES BENEFICES, i 


f 


■ET AUTRES BIENS TEMPORELS 

DE L’EGLISE 


- TIVR-^ PREMIER, 

I i . i. 

iBe 's divers moiens , dont on /s '(fl 
Jèrvi fcHr les acquérir les au^ 
gmcnter , de la maniéré dont ils 
,ont efie' adminiflrex, déjkHis lé coin» 
mencement de L'^^güfi ^ ‘)ufl^és até 
’■ huitième Jîec le, ' -I ' " 




cajjoït 


Nrrc les effets qae pro* 
duihe la ^picrc ' des pre- 
miers Chréïieh^ ,'*on -^ii 
.peut remarquer deiix'jp^c 
au fujet que j’ai à traicccçt 

A 


Dir-tir il.,. CiMïglc 


1 Lime premier 

L’un fut de porter ks Princes , ^ 
particuliers à enrichir les Eglifes dei 
biens temporels dont elles furent 
d’abord fort depourveuës j & l’autre 
d'engager les Eclefiaftiques à en Faire 
un ufage Ci faint , que l’on cftoit per- 
fuade en ce tems*«la > qu en donnant 
du bien à l’Eglifc ce n’eftoic pas tant 
l’enrichir que letat meme j puhquc 
la plus grande partie de ces biens 
retour noir à (on profit > & a fa de» 
charge > par la part que l’on en fai- 
fok non feulement aux Miniftres de 


l’Eglîfc , mais aux pauvres , aux vcü- 
ves , aux vierges , aux voiagciirs & 
généralement à tous* ceux qui fc 
'trquvoicnt fans biens ou (ans parens 
qui les peuflent affiftcr. 

Mais quoique l’ufage qu’on faîfoît 
des biens temporels fut fort réglé 
datis.toWes les Egüfes des premiers 
ficelés , parce qu’une charité pru- 
dente cftoît la Iculc règle que fiii- 
ypient ceux qui les donnôicnt > ceux 
_üui les rcceyoicnt & ceux qui les 
.dtfipenfoîent i,,if fut pourtant fore 
jdiftcre'nc.feion les .lieux, les tems:& 
les circonftâccs auxquelles il n cftoit 

f • • 
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âe l'origine des Dixmes» 5 
^as poffiblc. 4 c ne fe point accom- 
inoder. 

Du tcms que J e^us - Ch r rs t 
vivoic en ce monde , le fonds dont 
. lui & fe5 Apôtres tiroient leur fub- 
fîftance , n’eftoit -autre que les aumô- 
nes que quelques perfonnes de pictc 
leur faifoicrit de leur bon grc } Ces 
aumônes eftoient mifes entre les 
mains d’un de ceux qui fui voient le 
Scigneur,& elles n*eftoient errploïées 
qu’à deux chofes *5 l’une à fournir i 
J £ sus- O h RIS T meme & aux Apô- 
tres ce qui leur eftoit ncceflaire, 

4’autre i alîîfter les pauvres plus ou 
jnoins félon que ces aumônes y pou- 
woiciit fournir. 

il ne faut point <^’aütre tém oin de cA.iti 
xe que rj’avanoc 'que S. Jean même iii ^ 
•qui à vécu avec J e sus*Ch rist, 

,éc qui a efte im des témoins de tou- 
tes Tes allions, auiïî-bîen que le plus 
cxaél de Tes hîdorîens. Il dit expref* 
fement que Judas l*un des douze 
j\pôtres cftoit le depolîtaire des au- 
, xrônes que, l’on prélentoit au Fils de 
Dieu ,.qu’il en emploïoit une partie 
-à le pourvoir lui & fes Apôtres des 

Ai 
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4 Livre premier 

cliofes neccffaii'es , & que le refté 
eftoit deftinc au foulagei-ncnt des pau- 
vres fdoii les ordres qu^il recevoir 
chaque jour de Jcfiis Chrift n einc. ' 

Saint' Aiiguftin fait fur cela* une 
réflexionj II dit que J e su s - C h r'i s t 
pouyant fe faire tervir par les Anges, 
n’avoit pas befoin de mettre de i'ar- 
gent en referve , que cependant - fl 
l’a voulu faire pour Hnftruélion ‘de 
Ton Eglîfe , lui apprenant -en per- 
fonne, quels dévoient cftre Tes fondÿ^ 
icavoir les aumônes des fidellcs , & 
quel ufage elle en devoit faire fça- 
voir l’entretien, des Miniftres & de $ 
OlEciers de rEglife ôc le foulngcmeht 
des pauvres. 

Dépuis que J e s u s - C H R i s T fut 
ironré au Ciel, les Apôtres alfcmblcz 
dans l’Eglife de Jcrufalcm lui virent 
exadement l’exemple de leur mahr^. 
Ils n 'eurent point d’autres fondÿ que 
-lui , & ne firent point d autre lifage 
des aumônes qui leur eftpient pre- 
fentées. ^ \ ‘ ' 

- Il arriva cependant qùéddlre^fiS hil- 

'me des Apôtres 'ces à üi^t^ônes fivrédc 
notablemét augiïientccS;parce ^ue4es 
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de rorigirte des Dixmes» 5 
(ïdclles vendirent leurs tcrres& gène- ^ 
râlement tout ce qu’ils pofledoient 
de biens immeubles , pour les mettre 
en commun , ainfî les biens des par- 
ticuliers devinrent les biens de l’E- 
glifc , comme nous le voïons encore 
en ufage dans la plupart des Reli- 
gions , où tout fe poflede en com- 
mun, 6c- où les particuliers n’ont rieii 
qui leur appartienne en propre. * 

Ce qui poitoic les premiers Chré- 
tiens de Jérufalem à fe dcponilicr 
ainfi de leurs biens pour les conver- 
tir en aumônes au profit du com- 
inuii , eftoit la perfuafion où ils 
eftoient que le monde devoit bien- rôt 
finir. Je su S‘ Chris T les avoir laif- 
fez fur cela fort incertains , & les 
Apôtres eux- mêmes parloieiit de la fin x Cor,:* 
du monde comme d’une chofe qui 
devoit arriver bien- tôt. 

Mais quand ils euffent efte per- 
fuadez que le monde ^.devoit. durer 
long-tems, ils n en eulfent pas moins 
fait , parce qu’ils confideroîent l’état 
de ce monde par raportà eux-mêmes, 
comme une chofe qui pouvoir finir 
cous les jours3 mais de quelque façon 

A 3 
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6 Livre premier 

<ju’ils prirent les chofes , il eft cetr^ 
tain q^ue les biens de l’Eglife aiigmenr 
terenc con/Iddcablement en ce tems* 

U. 

Cependant ht coututne de n^avoir 
lien en propriété , mais de polTedcE. 
tout en commua, en. forte qu*il n’y 
avoil ni pauyees y ni rrehes^mais que 
tous eftoient égaux, par raport aint 
biens temporels , cette coutume dis- 
je , n’alîa pas. plus loin que Jéiufa- 
icm , elle æ point tcceiie dans, 
les autres Egli Tes qui furent fondées, 
par les Apôtres y & même l’Eglife de- 
jerufakm no fa garda pas iong-- 
tem s car vi ngt- fix ans rou£-au- plus, 
apres la mort de Je sus-Chris T 
chacun ù remît en pofléflion du 
fien , & la propriété des biens fut, 
rétablie j 

Cela n^cmpêcha pas qu’il n?y eut 
toujours un revenu commun dans 
cette Eglife ; il provenoit des obla« 
CÎons des fidellcs, & il eftoit emploie 
tant à l’entretien des Miniftres cfc 
l’Eglife qu’au foulagcmcnt des pau- 
vres , qui ne pou voient avoir d’al- 
lieurs. de quoi fubhfter , car c’eftoit: 
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de l\rtgine des Dixmes, y 
une régie rcçn'é, que ceux qui av oient 
d’allicurs <|e quoi vivre n’eftoient 
point entretenus aux dépens de 1 E- 
-life. 

Oeft fuf cette' régie q,u*eft fondé 
l’aviÿ que donne S. Paul à Timo. 
thc?,de prendre garde que les veuves i* 
q,uî ont des piréns qui les peuvent 
aiîiftcr faflfenc entretenues à leurs 
-dépens, afin que l’Eglile n’étant point 
fuichargéc pur fournir à l*^entrctîen 
de celles qui eftoient véritablement 
veuves ,^c'cft'a dire, veuves & pau- 
vres fans parens , & {ans moiens de 
fubfiilcr d’àllieurs.^ 

La propriété des biens aïant donc 
efte rétablie dans PEglifc de Jérufa- 
iem , ou s’eftant mainteniic alliciirs 
comme elle cftoit avant i’ctablîrte- 
m'ent des Eglifes ; le premier jour de 
la femaine que l’on appelloit comme 
Pon fait encore aujourd’hui le jour 
du Seigneur , tous les fidelles s’aflém- 
bloicnt , & chacun offroit ce qu’il 
avoir eu foin de mettre à part pen* 
dant la femaine pour fub venir aux 
befoins communs. 

Pendant que nôtre Seigneur vivoit 

A 4. 
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4 

8' Li^re fremier' 

jfur la terre le foin de ces oblations 
fur confie à Judas. Depuis l’Afeenfion. 
les Apôtres pendant quelque tems 
sVn chargèrent eux- recrue S;, mais vo- 
ïanr que de la difti ibution des aumô- 
nes > il naifibit tous les joui^ des- 
murmures ôL des diflferens parmi les* 
fidelles qui fe plaignoient qu’elles* 
n’eftoient pas düpi niées conforme- 
ment aux befoins d’un chacun i ils- 
refolurcnt dé s’en décharger tant 
pour éloigner d’eux les foupçons & 
les jugçmens defavantageux qui pou- 
voient naître à cette occafion , que 
parce qu’ils, eftbfent perfuidcs que 
cela les emp^échoic de vaquer avec- 
toute l’application qu’ils dévoient ài 
la prédication de l’EvangUe,. 

Hs rcfolurent donc de retenir pour 
eux-mêmes le miniftére de la parole,,. 
& le foin d’enfeigner les peuples , & 
detablir d’autres miniftres pour 
avoir foin de l’èmploi des oblations, , 
& de la diftribution des aumônes. 

On peut voir de-là. combien les 
chofes font éloignées à prefent de 
leur première inftitution. Les Prélats 
& les premières dignitez de l’Eglifc-- 
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gardent pour eux- memes le Toîn des 
biens temporels j & pour ce qui eft 
de la prédication de l’Evangile &: 
du foin d’inftruire hs peuples on le 
confie, 'ou pour mieux dire ,^bn l’a- 
bandonne aux Moines , aux Man- 
dians , ou aux Prêtres du. dernier 
ordre. ' 

On établît donc fept miniftres qui ibid. 
■ furent ajipellez Diacres , pour avoir 
le foin du temporel de i'EgUiîé ; an 
les prenoît de tout le corps des fîdcl- 
les , fans -la participation de fquels, 
on n'élevoit perfonne à aucun mi- 
iiiftére eclcfiaftiquc , & quand ik- 
avbicnt efté éleus , les Apôtres les ot- 
donnoient , .& les ctabiifl'oient pour 
gouverner lé temporel de TEgliic* 
L’ctabliflement de ecs minières 
qui commença premièrement dans • 
l’Eglifc de Jérufalem , fut jugé fi ne* 

- ceflaire qu’il fc répandit en. peu de 
tems dans toutes les autres Eglifes 
qui furent fondées par les Apôtresj . 
'C’eft pourquoi il n’y .en avoit.point, 

.où en établiflant im:Evêqu.ç,& des 
prêtres, ils n’y établiflent en même 
ïems des Diacres, . - ' 

A Y 
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L’ordin^îon de cess trois fortc9> 
’<dc mîniftres fe faifoit a peu prés de 
la meme maniéré j les. jeûnes & les. 
prières procedoientr, & l’ordination i 
ne fe faifoit qu’aprés l’clcdibn , oui 
tous les fidellçs , avoient droit d’affi- 
ller. Cét ordre eftoit inviolablement: 
gardé, & on n’éle voit jamais à au- 
cune charge dans l’Eglife , fi, la per- 
fonne dont il s’agifldit n’a voit, efte 
clüe du confentement généralde tous . 
les fidelles , qui avoient incôntefta- 
blement le droit d’exclufion à l’égard; 
des perfonnes indignes. 

Les chofes aïant efté établies de la i 
Ibrtc , l’Eglife- continua pendant ■ 
plus de deux.ccnts ansà cntreteriit 
fes miniftres &; les pauvres fans; 
avoir d’autre fonds que les oblâtions ; 
que les. fidelles .faifoient volontaite- 
menfir. 

Ce fonds qui paroîfroit à pré- 
sent peu confidérable eu. égard aIl^i 
peu de- charité, des fidelles de ce 
tems ne lâilToitpas de fournir abon- 
dammen^.ii cctte’dcpenfe , parce, que • 
la ferveur- de ces premiers fiecles.; 
portoit Içs Chrétiens i donner fojt» 
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vent , comme ditS.PauI, plus qu'ils 
ne pouvoienr. 

Il arrivoit même quelquefois que 
ces aumônes dans quelques Eglilcs 
eftoienc fi ai>ondantes qu’il y avoiç 
dequûi fournir au (oulagemcnt de 
quelques autres EgUfes qui eftoienç. 
pauvres. 

C’eû potirquoi nous li Tons dans 
les aâ:es des Apôtres que S. Jaques, 
S.Pierre, & S. Jean aïant reconnu 
pour leurs compagnons au miniftere 
de l’Evangile S. Paul & S. Barnabe, aS,h, 
ils leur recommandèrent le foin de 
faire des. .colle<-lcs pac les Eglifes, 
c’eft à dire, de ramafler des auir oncs 
pour foulager l’Eglîfe de Jpruialera 
qui eftoît alors fort pauvre. 

Nous voions là même ebofe dans 
4es Bpitres de S. Paul , où al n porte 
lui - même qu’il avoir ramaifé des au-* 
mônes confiderables dans les Eglifes 
Macedenne , d’AcHare ,de Çalaciê, 
de Cotînte pour les envoicr à l’E- 
glife de Jërufalem; 

Cette ebutum-e fi cKarîtablc que 
les Eglifes riches affiftaflent celles^ 

^ui eftoient pauvres , ne s’obfctva 

A 6 
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pas feulement du vivant des Apôtresi . 
mais encore long - tems après leurr 
mort. L’Eglife Romaine particuliè- 
rement fe diftiugua des autres dans - 
cét exercice de charito, d’une manie- - 
re bien digne de la première Eglifê.; 
du monde. Comme eUe eftoit en. effet ; 
plus riche que toutes lés autres , les . 
oblations y cftoknt fi abondantes, , 
que non feulement , elles luftifoient : 
pour l’entretien- des clercs.de des 
pauvres Chrétiens de Rome ,-mais . 
qu’il. en reftoit encor allez pour cn^ 
alEller les Eglifes. voifines & les plus . 
éloignées , & pour fournir au foula- 
gement des Chrétiens perfecutez qui { 
choient dans . diverfes. Provinces de 
l’Empire , les- uns» condamnez aux 
métaux , les autres renfermez dans 
des prifons, & les autres perfccuttZ;- 
en mille maniérés différentes. , 

Ces riclicffes de l’Eglife de Rome 
devinrent en peu de tems h cond- 
dérablcs ,qu’environ l’an 170. Mar-- 
cion en une feule fois.-lui‘fit prefent 
de cinq cent dragmes dor , mafs . 
co.mme l’on reconnut depuis qu il 
avoit des femimens «ontraircs à la.i 
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Ebi , il fut chaffc de l’Eglife & fon 
argent lui fut rendu , de peur que la 
pureté dont cette Eglifc failoic prof- 
rcfïion ne fût fouillée en • quelque 
maniéré en' retenant . quelque chofc- 
des biens d’un hérétique. ^ 

Depuis l’an izo. l’Eglife de Rome ■ 
fe trouva E riche que lesc- Empereurs . 
Romains' crciircnt qu’ils fe pour- 
roient enrichir, euxrmêmes s’ils ppu- 
voient s’emparer de fes trefors , c’eft: 
ce qui . donna lieu au- martire de 
S, Laurent Diacre de Rome j - L’Em- 
pereur Decius s’imagina que l’apré- 
henfion = des fûpplices obîigcroit ce - 
S. Diacre à lés lui livrer j il fe trom- 
pa, car cefidellé difpenfàteur s’eftant 
apcrceu du deflein de ce Prince , le 
previncen diftribuant . aux pauvres - 
en une feule fois^ tout ce que l’oii^ 
avoir amalfé *d'cs aumônes & des 
oblations des FidelLcs,.. comme l’on, 
avoit coutume de faire lorfque l’on < 
prcvoïoit quelque pcrfécution. C’e- 
fioit avec beaucoup de.raifon qu’on î 
en ufoit dc-la- forte , car il eft certain • 
que la plupart des perfécutions que 
l’Eglife fouf&it, dépuis la mort.de. 
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l’Empereur Commode, ne furent oc^ 
cafionces que par les richeflesde l’E - 
glife , dont les Empereurs ou les 
Gouverneurs des Provinces vou- 
loient s’emparer fous prétexté de 
religion. 

• Depuis ce tems-là comme le 
nombre des Chréciens aiigmcntoir, 
les rickelTes de l’Eglifc augmentèrent 
auflj à proportion ; c’eft ce qui don- 
na lieu aux Eclefiaftiques de vivre 
plus commodément , qu’ils n’avoient 
fait jufqucs alors j il y en eut plu- 
ficurs qui ne fe contentant pas de 
ce que l’Eglife leur fournilfoit tous, 
les jours pour leur fubiîftance , fe 
retirèrent dans leurs maifbns pour 
y vivre en particulier ; mais comme 
cela ne les empechoit pas de rendre 
% fervîcc à l’Eglife , ^Is prétendirent 
qu’ils' eftoient en droit d’en tirer leur 
fubnUance en argent qu’ils cmplo- 
ïoient enfuitte , comme ils le }u- 
geoient à propos ÿ comme cette ma^ 
nîcre de pourvoir à la fubfiftance 
du Clêrgc eftoic tout a fait éloignée ■ 
dii premier établîflement , les Evêr 
ques les plus habiles & les plus.faineg> 
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Ih {upportcrcnt d’abord avec peine» 
cela n’empêcha pas pourtant que 
Ta coutume ne s’établit de donner; 
aux. Clercs qui vivoiént en? particu- 
lier leur portion.des biens de l’Egli- 
fc, quelquefois pour un jour & quel- 
quefois même pour un mois & céi: 
ufage dura aflez long-tems. 

Mais comme les chofes qui’ontiïne; 
Ibis pris le penchant , ne s’arreftentf 
pas facilement j.ce defordre dans la-v 
îuitte alla bien, plus loin , car les- 
Evêques, commencèrent a* retenir 
pour euxrmcmes ce qu’ils avoient: 
coutume de dîftribuer aux autres , & 
à s’enrichir aux. dépens^ des pauvres'. 
Zc de l’Eglife i,îl y engput même plu.» 
fleurs, qui négligèrent tout à. fait le 
foin d’inftruire les peuplesv & de fai- 
re les.autrcs fonâiionsfde leurs char- 
ges ne s’occupant qu’au: négoce, 
au commcrce,&.à augmenter leurs re- 
venus par des prêts & dès contrats, 
ufuraircs. S» Cyprièn fe plaint de feS' 
défordres cn.plufieurs endroits dé 
les ouvrages, ît îlen prendOccafîon 
de prédire que Dieu ne manqueroic 
pas de purger fon Eglife de tous ces -. 
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dcfordres par le feu de cjuclcjüe gtfail- 
de perfécutioii. l&lle arriva en effet 
bien- tôt après , & ce fut celle de 
Decius qui fût la plus cruelle de tou- 
tes celles que l’on eut éprouvées juf- 
ques alots. C’eft ainfi que Dieu n’a 
jamais manque de reformer fon 
Eglife lors qu’elle cft tombée dans 
de. grands defordresj foie par l’entrc- 
mifé des Magiftrats. légitimes , qui 
ont fur cela interpofé louvcnt leur 
authorité très- utilement j foit quand 
ees défordres^eftoient à leur comble 
par le remede terrible- mais efficace • 
des perfécutions. .J ,, 

Cepeniarrt quoiqi|e l’EgHfe dés > 
les premiers >|j^e clés pofTedât de gran- 
des ticheffes , elle ne poffedoit pour- 
tant aucuns^ immeubles'^, pour deux « 
raifons particulièrement j première- ' 
ment: parce que comme l'on cftoit 
perfüadé. en -ce tems - là que la fin - 
du : monde approchoit , on ne fe ' 
mettoit' pas en peine d’en aquerîr. - 
Secondement parce que les loîx Ro- ■ 
mainesdeffendant cxpreffémetit qu'on ^ 
n’eut à laiffer aucuns immeubles aux < 
communautez quelques quelles fuf< * 
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, foie pjir tdlament ou de quel- 
que autre manière que ce pût cftre 
fans une permiifion exprefle du Prin- 
ce ou du Sénat , il n’y avoir pas lieu 
de l’cfpcrcr dans ces premier fiécles, 
ou les puiflanccs temporelles bien 
loin’dc favarifer la religion Chré- 
tienne ,- eftoiem acharnées à la perfé- 
enter.- 

Les chofes demeurèrent en cet 
eftat jufques à la défaitte & à la pri- 
fon. de l’Empereur- Valcrian i alors 
tout eftant en coiifufion dans l’Em- 
pire i & les loix eftant mal obfer- 
^'ces, pauticulieremenr en Afrique, 
dans les Gaules & dans l’Italie , Î’F.- 
glife commença à y pofleder des 
immeubles que divers particuliers lui 
avoient donnez ou laiflTez par tefta- 
ment. Mais les affaires de l’Empire 
s-eftant depuis rdtablies , & les loix 
aiant repris leurs première vigueur 
l’an 302. tous ces. biens furent con- 
fifqucz.par édit des Empereurs Dio- 
cletian & Maximian. Cet. edît pour- 
tant ne fut point exécuté dans- les 
Gaules par une bonté particulière de 
Conftauce Clore, à qui elles eft oient: 

11 
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cchcües en partage. 

Diode rian & Maximîan quelques 
années apres a'ianr quitté l’Empire 
pour vivre cn.perfonne& privées, 
Maxence qui leue fucceda', reftitua 
huit ans après à l’EglîCè /Romaine 
coûtes les poflcflàons dont elle jouit 
ibit auparavant ; & fort peu de teins 
apres Conftantrn s’eftanc déclare pro*- 
teéleur des Chrétiens lient aiint 
permis de faire profeflion publique 
de leur Religion par tout l’Empire, 
& approuvé les aiTcmblccs & leS> 
communaiitcz Eclefiaftiques , il fut 
permis aux EgliCcs par Edic exprès 
de Cotdlantm & de Licinius fon< 
Collègue de polîèdec des immeubles 
de quelque fjjiçon qu’ils leur vinflent;^- 
foic par donation teftament , oi^ 
autrement ; & pour faire la grâce 
entière les Clercs furent exemptez 
des ■ charges, publiques afin qu’ils 
pulfent fe donner tout entiers aux - 
fondions de leurs charges. 

Cette permiflîon d’aquerir des im- 
meubles ne fut pas donnée en vaür 
aux Eglifcs , les particuliers à l’envî, 
& les Princes même leur faifoient 
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tous les jours quelque nouvelle do- 
nation i cela le faifoit toujours fans, 
impofcr aut E-glifes aucune charge 
particulière de prières, d’aumônes,, 
de nourriture de pauvres , & d’or- 
phelins , &c. Ces donations eftoient 
abrolües fans refer ve y & le bien qui 
en pro'venoit eftoit incorporé à la 
inanfe commune & fervoit enfuitte 
aux depenfes- ordinaires y auît auinô»- 
nés , & aux autres œuvres, de pieté 
qui eftoient en ulàge en ce tems.là» 

Mais quoique les donatrons qut 
£e fiifoîcnt aux Eglifes., fuifcnr fans- 
claulè & fans réfer vc , on; eftoit biett 
éloigné de s’imaginer qu*ôn; pût les: 
cmploïer àstoute lortc d’ufigps , par- 
ce que l’on, eftofe periuadé que quoi^ 
que les donateurs n’euftent rien fpc- 
cifié , leur intention eftoit en. générât 
qu’on les emproiat faintement à la; 
gloire de Dieu , &. au foulagement 
xiu prochain. 

L’Exemption des charges publié 
q[ues que les Princes accordcrcnc 
«nfuitte aux biens des Eglifes., ne 
contribua pas peu à- leur augmenta- 
tion i Elle eftoit oblcrvéc inviola- 
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tlement à la fatisfadHon commoiVft' 
des Princes & des peuples , parce 
que l’on-cftoif ptrfuadé que le piii^ 
biic n’en foufïroit' point , & cela- 
pour deux raifons.La première parce 
* que les biens de l’Eglife eftant cm-'^ 
ploïcz'poür la* plus grande partie au- 
Soulagement des- pauvres , ces exem- 
ptions ne tournoient qu’au . profit' 
de ceux qui n’eftoienr pas en état dc‘ 
.contribuer , & les charges demeu- 
roient à ceux qui pouvoient y four- 
nir , ce qui a toujours pafle pour 
très jufte.' Secondement- parce que 
exempter ceux qui s-ont pas dequoi 
. fournir -aitx charges-' publiques , n’eft 
pas en effet une Turcharger paür ceux 
qui ont le moïen d’y fourniri- 

Il faut avouer neanmoins que l’on 
ne peut pas tirer ces exemptions en 
confcquence pour les biens que l’E- 
glife pofiéde à préfent ,• parce que 
outre qu’on ne les emploie plus auflî 
faintement qu’on- faifoit autrefois, 
c’eft la vérité que rEglife poflede 
prefque par tout plus de la quatric- 
mc partie des biens du refte de l’c^ 
tar , ainfi fi cette exemption fubfiftoic 
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•en ion entier comme die faifoit au- 
trefois , il aniveroic tout le con- 
traire de ce que les Princes les plus 
religieux qui l’ont ‘ accordée , ont 
^retendu } c''cft à dire que les riches 
d'eroient décharge* & les pauvreSf 
■Turchargez. Ainh quoique les Sou- 
verains d’àprefent faffent contribuer 
les Eglifes, il ne faut pas. croire qu’ils 
■éierit moins de zélé pour l Egîile &: 
«'.oins de pieté que leurs ancêtres. 
C-c changement :nc vient pas des 
grinces , puis quïl eH certain qu’ils 
accorderoient encore à prefent les 
mêmes- ‘ exemptions à l’Eglifé ’ fi elle 
eftoit atjifi p'aùvte .qu'elle eftoit au- 
trefois ,& que ceux qui les ont ac- 
cordées ne les accorderoient pas au- 
jourd’hui s'ils voïoîent les chofes 
dans l’état qu’elles font , les ri- 
chefles de l^Eglife aufli confidérables 
qti’clles font à'pféfent. 

‘Mais comme il arrive quelquefois 
qu’un bien eft la caufé d’un mal , il 
arriva de même que les richefics de 
i’E gitl e- àHgmdhtée^ , t p m me < fi o us 
venons de dire par.la|>icté dés Prin- 
• ct's ^-Ucs peuples', ‘ ne'fcrvifcTit qu’a 
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pcodiiire dans les Ecldiafticjacs im 
dclir infariablc d’en amaifcr de nou- 
velles ; Il y en ciic n eme des mieux 
intrntîoimcz , <jui ne pûront evicer 
cet cccuil , ils furent en cela comme 
Jes auKes les <lii.ppcs<le ia ciqpiditc, 
quoi que d’une maniéré plus fine ëc 
plus difficile à apper^evoir j car fai- 
lanr refiexion ^ue l'emploi des biens 
de l’Eglife par k ■faijic ufage qu’oiî 
en failbXc , tournoie toujours à la 
;gloirc de Dieu & au foula^ement du 
prochain , iis en conclurent q«*on 
ne pouvoir mieux faire que de le$ 
augmenter. C e rte conclufion n e fur 
pas fans fuccos , car ils s’^plique» 
rent enfuirte feritufement à en amaf^ 
fer de nouvelles , n’obmcttanr pour 
Cf la aucun des iroïèns & des arti- 
fices leur pouvoient rcüflir , & 
ne s*cmhar raflant nullement fi les 
moïens dont ils fèfcrvoicnt, eftoient 
conformes à la bienfeance & a l’é- 
quité i tout leur eftoie égal , & pour- 
veu qu’ils augmentaflenc les richefles 
de l’Ëglifedls croioîent faire un grand 
facrificc à Dieu, . . ^ 

C'ed ainfi que k zclc qui n*eft pas 
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accompagne de fciencc & de dii- 
cretion, ne {çauroicinaiM^ucr de pio- 
duîrc* de très- mauvais tücts. On i€ 
■voit tous les jours dans quantité de 
CCS faux xélt Z qui quand il s’agit de 
la Religion, ne le foucient pas quels 
11 GÏuis ils crrploicnt, ponrveu qu’ils 
la Icivtntà leur maniéré , & en em- 
ploient en effet très fouvent de tout 
à fait oppofez à la pieté & à l'huma- 
nité. Il n’y a rien de plus dangereux 
que ces fortes de gens , pourveu 
qu’ils fàtisfaUcnt leurs viliohs & 
leurs caprices , il ne fc mettent pas 
en peine que toutes chofes foienc 
xenverfccs y l’hifloirc nous fournit 
une infinité d’câets crés-funefics du 
zélé aveugle que la fcience ne conr 
duit pas , & que la diferetion n’ao 
compagne point. ^ 

Mais fans lortij: de notre fujet l’E- 
glifc, n’eut pas plutôt , obtenu la fa- 
culté d’aquerir & de pofleder des 
immeubles , qu’il fe trouva des gens 
qui fous prétexté de dévotion ne 
- failoîcnt point de difficulté de dés- 
hériter leurs parens & imêmc lcurs 
. propres enfans • pour; enrichir: les 


Digitized by Googit 


44 L'prirt premier 

Eglifcs *, les Eclcfiaftiqiics de leur 
cote n cpargnoicnt ni ptifiiafions nî 
artifices pour porter les veuves , les 
femmes de qualité ^ les autres per- 
lonncs faciles à léduirc , à faire l’E- 
glilc leur heriticre .au préjudice de 
leur famille. 

Ces defordres en peu de temps 
paflerent fi avant que les Empereurs 
le creurcnt obligez d’y donner or- 
jueoâe dre. Pour cet efïct l’an 570. il fut 
Tht$d, pour remciier à ces 

abus. Il eft vrai qu’elle ne défendoit 
pas aux Eglifes le droit de faire de 
nouvelles aquifitîorrs , mais elle def- 
fendoit expreflement aux Eclefiaftî- 
ques l’entrée des màifons des veuves 
' è>c des pupilles,& de rien recevoir des 
femmes par teftament ou par dona- 
tion , non feulement diredlement par 
-<Jes do nation sfàît efe à eux- mêmes ;mais 
indi reniement & par des fideicomisj 
« - Saint Jérome qui fàit 'mention de 

à,0j}«ch, ceue loi en réconnoic la juftîce , ôc 
* .avoue qu’elle eftoît un frein nécef^ 
frire pôüf -rétenir dans, les bornes 
.'l’avarice desBclefiaftiqUes'i qui n’fe- 
«foitallc que trop loin>’&'avoit.paffc 
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les bornes de l’cquité & de ia bien» 
(eancc. 

Outre cette loi quelques snnees 
apres l’an 35)0. il en fut fait une autre 
par laquelle il eftoit ordonne que 
li une veuve fe dedioît au fçrvice de 
d’Eglife , elle ne pourrbit lui laifl'ec 
ni par donation , ni par teftament, 
aucuns immeubles, ni meme aucuns 
meubles de prix qui enflent appar- 
rtcnii à la maifon d’au elle eftoit Ibr- 
tie. 

Saint Augnftin qui vivoît dans ce 
meme tems n’aprouva jamais ces àtinsf* 
erapieflemens exceflifs pour aque- 
rir de nouveaux biens. Au contraire 
il ne failbit aucune difficulté de dire 
publiquement qu’il* valloit bien 
mieux qu’on laiflat les fucceffions 
aux cnfaiis aux païens que de les 
-donner à l’E^lifc. Il rcfufa même 
quelques fucceffions qui a voient cfté 
iaiffées à fon églife au préjudice des 
légitimes heritiers , ajoutant à ce 
jefus qu’il n’importoit pas à l’Eglifc 
^de diftribucr beaucoup de biens, 
mais de les difti ibuer à propos. 

^lais fur tout il ne pouvoir fouffriç 
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une nouvelle mnniére d’aqucrîr ries 
biens à l’Eglifc que l’on avoir trou- 
vée dans ce tcms-là,c’eftoic d’aqiu iir 
les fonds en avançant les rentes pour 
pluficurs années , & tant qu'il vccui: 
il einpecha toujours que Ion Eg’îfc 
ne put aquerir de cette forte de 
biens. 

Il témoigne même dans pliificurs 
de Tes fermons qu’il auroic bi.n 
mieux aime que le Clergé reçut des 
oblations & des aumônes volontai- 
res des Fidellcs, comme l’on fûloic 
dans lesprémîers fiécles dcl Eglifc, 
que d’eftre chargé comme il eftoiç 
du foin de faire yalloir les fonds de 
.l’Eglîfe, il protefte que cela lui cftoic 
tout à fait à charge , & que cela le 
detournoît des fonclions fpiiitucl- 
les , qui doivent faire la principale 
occupation des Evêques. Et il ajou- 
te enfin qu’il cftoit tout preft de 
rénoncer à tous les immeubles que 
pofl'edoit fon Eglife & de les rdti- 
rucr à ceux qui les avoient donne z, 
pourveu qu’on pourveût d’une autre 
manière à la riibfiftance du Clergé, 
foit en lui accordant les dixir.es. 


Digitized by Googl 



de l'origine des Dixmes* rj 
comme l’on fiiifoit fous l’Ancien 
'Tcftamencj foit par le raoïcn des 
oblations & des contributions vo- 
lontaires ^ quel Eglife en celagagne- 
roic beaucoup quand ce ne feroic 
que d’eftre exeir.pte des diftradbions 
q^u’emporte nécefl'airement avec loi 
le foin des chofes temporelles : 
c’dloic le feniiment de ce grand 
homme, mais il ne prévalut pas. 

Cependant ni les exhortations des 
SS. PP. ni les lois des Princes quoi 
que trcs fagemcni-établies, ne purent 
empêcher <jue les richefles de l’Eglifc 
n’augmentaflent toujours de plus en 
plus } elles furent pourtant toujours 
difpenlces à la manière ancienne , ce 
<pui dura jufqucs à l’an 4Z0. fans au- 
cun changement confidcrablc j Les 
'oblations &c les autres revenus de 
l’Eglife cdoient mds en commun, les 
•Diacres en avoient la difpenfatîon, 
-ils eftoient aidez paries Soufdiacre.**, 
& par d’autres œconomes que l’on 
’Ctabliflbit lorfqu’il en eftoit befoin; 
elles eftoient emploïces à l’entreticiï 
des miniftres de l’Eglife , des autres 
peifonnes qui lui rendoient quelque 

B i 
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fcivice , & des pauvres. , 

L Evêque & le college des Prêtres 
prdojnnoitnt de la manière dont on 
devoit dilpofer des biens que l’on 
avoit amalïcz & mis en commun , les 
Di-icrcs cxecutoicnt leurs ordres ,1e 
droit de vivre de ces biens eitoic 
çomiTiiin à tous les clercs , mais tous 
> ’avoient pas droit de s’ingérer dans 
il ur diipenfation. 

On peut juger combien les reve- 
iius de 1 Egliic eftoitnt confiderablcs 
en ce tems-là , par le grand nombre 
de ceux qui vivoient à fes c dpens. 

S. Chriioftome raportc que l’Eglil'e 
d’Antioche nourrilfoit tous les jours 
plus de trois mille pe rfonnes. Il eft 
ccrtaîn que celle de Jérufalem four-* 
nifioit tous les jours à l’entretien 
d'imc infinité de perfonnes qui y 
alioient par dévetion de toutes les 
parties du monde. L’hifioire de 1 E- 
glife raporte qu’Arricus Evêque de 
Conftântinople fournifibit à i’Eglife 
de Nicée de quoi faire fubfifter un 
grand nombre de pauvres qui y ac- 
couroient de toutes parts , le nom- 
bre en cftoit fi grand qu en un feul 
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Jour on en conta jufques à dix’ 
mille. 

Mais depuis que la France > l’Efpa- 
gne & l'Afrique eurent efte feparée^ 
de l'Empire érigées en Roïaumes 
particuliers , & que par l’extinéHon 
de la race de Théodofe l’Italie fut 
devenue la prefte des Barbares , par- 
ticulièrement d^ s Gers qui s’en em- 
parèrent depuis , enfin que l’Empire 
D’Orient eut efté feparé de celui 
d’Occident j les Eglifes des deux 
Empires pour la’ dil^enfation des 
biens (c gouvernèrent d’une manière 
differente. 

Dans rOnent les cEofes fe gou- 
vernèrent toujours à peu pies de la 
meme maniéré que nous venons de 
‘décrire. Mais dans l’Occident les 
Evêques d’adminiftrateurs & de fur- 
veillans qu’ils eftoient , commencè- 
rent à fe rendre maîtres des biens de 
leurs Eglifes & à en difpofer comrèe 
il leur plaifoît. Û naquit de là une 
grande confufion dans l’admîniftra- 
rion de ces biens. 

Les l'âtimens & les pauvres furent 
ceux qui en fouffrirent le plus > lés 
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uns tombèrent en ruine , & les au«^ 

très furent abandonnez. 

Pour rèmedicr à ces defordres,.. 
environ l’an 470. on ordonna dans 
i’EgHfc d’Qjcidcnt que les biens fe- 
ïoient partagez en quatre parts. La, 
première fut donné;; à l’Evêque , la. 
îeconde fut deftinée à l’entretien des- 
Hiiniftres de l’Eglife, la troificme à» 
celui des bâtimens, quicomprenoient 
alors non feulement le lieu où le 
peuple s’alTembloit, maïs ceux encou- 
re qui fervoienc de demeure à l’E- 
vêque au refte dU clergé. , aux ma- 
lades , & aux. veuves» Et la quatrième: 
enfin fut laiifée pout les pauvres : 
mais on n’entendoit par ces pauvres, 
au raport de S. Grégoire , dans la 
plupart des Eglifes que les pauvres- 
du lieu, car pour les étrangers ils 
cftoient à la charge de l’Evcque , qui 
cftoit oblige de faire tous les frais 
de l’hofpitalitè , c’eft à dire de loger 
& de nourrir les clercs etrangers & 
de fubvenir aux pauvres qui venoienc 
de dehors. 

Mais quoique les biens des Egli- 
f£S. fuffent. divifez en quatre parts. 


/ ■ 
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fl ne faut pas s’imaginer que ces 
parcs fufTent égales d’une égaliré 
aiicinetique : Selon les lieux & les 
circonftances elles eftoîent plus ou 
moins fortes & la raifon de cela 
cftoit qu’il y avoit dcs_£glifes où lé 
nombre des clercs & des perfonnes 
qui fervoient l’Eglife > furpaiToit 
. celui des pauvres. Et il y en avoit 
d’autres où le nombre des pauvres 
cftoit plus grand que celui des clers. 
On en peut dire de même à Ecgard 
de l’entretien des bâtîmens. Comme 
ils eftoîent plus grands & en pliiè 
grand nombre dans les grandes -villes 
que dans les petites , il falloit auffi 
plus de bien pour fournir à cette dd- 
penfe. 

Il arriva de- là que les Églîfcs en 
. recevant le décret qui ordonnoit lé 
partage des biens en quatre parts* 
l’executeretit neanmoins chacune fei 
Ion fes befoîns. 

Il y en a qui prétendent que cette 
divifion des biens de EEglife fut pre- 
inicreraent ordonnée par le Pape 
S. Silveftre 150. ans auparavant celle 
dont nous parlons j ils fe fbndenr 
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fur quelques pièces que l’on attriBuG 
à ce Pape , mais l’on fçaic que tou- 
tes ces pièces aufli bien que celle? 
■que l’on atriibue aux. autres Papes 
jufques à Sirice font fuppofèjs &: 
qu’elles ©nt efté fabriquées environ 
Tan Soo. par des perfonnes peu ha- 
billes & qui connoilToient mal l’cf- 
prit & Icsufagçs des premiers ficilcs. 
Pour ce qui regarde en particulier 
le decret prétendu de. Sylvcftrc tou- 
chant le partage des. biens de l’Er 
glife , il eft. certain que les chofes. 
de Ipn tems n’eftoient pas fur un 
pié à, avoir b e loin d’un pareil, icgle*^ 
ment:. 

Au ’rcltc loa trouve dans le Code ' 
iThcodofiea une loi.de'Conftance Ôi. 
de Julien- de Pan 355. qui décharge 
les clercs negotians du paiement des 
Douanes & autres droits qu’on avoic 
coutume d’exiger des autres mar- 
chans , parce que tout le gain qui 
provenoit de leur négoce , retour- 
noic au profit des pauvres, ils cftoient 
donc en ce tems là bien éloignez 
de partager les biens, des Eglifes, 
puis qu’ils laiflbient en comimm. 
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tous les profits qu’ils pouvoicnt faire 
d’ailleurs. 

Cela fait voir que la divifion des 
biens de l’Eglife en quatre parts à 
eomiTiencé environ l’an 500. mais il 
eft important de remarquer, que cet- 
te divifion n’emportoit point celle 
des fonds , des immeubles, ni même 
des oblations ^ & des aumônes , tou- 
tes chofes* eftoiene encore admini- 
ftrées par les Diacres , & les Sourdià* 
cres, & le partage n’eftoit que pour 
les rentes & les revenus, il arriva 
dépuis encore fur ccU du' change-'' 
ment , & plus on s’éloîgnoit de l’an- 
tiquité; pour, le tems plus aulli s’en: 
éloignoit-on pour les ufages. 

C’eft Ce qui paroit particaliére- 
mentdans la maniéré d’ordonner les' 

' miniilres de l’EgUfe ; II- eft certain 
que l’inftitutfion des Apôtres p©r- 
toit que les Evêques-, les prêtres, &' 
les,auires miniftres de la parolle de 
Dieu & des cliofes faihtes , & les 
Diacres même qui eftoient les mi-’* 
niftrcs du temporel, furent premié-^ 
rement éhûs avec l’approbation de.' 
tous les fidelles & enfuitte - or don* ‘ 
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jicz par les Evêques en leur impofantr. 
les mains , ce qui fur obfcrvé long- 
teins fans aucun changemnet. 

' L’Evêque en particulier dans cha- 
que Eglife eftoit toujours élcû du: 
confentement du peuple , & enfuitte 
ordonné par le Métropolitain , en la . 
préfence de tous les Évêques de la 
Province , ou du moins de leur con- 
fenrement. donné par écrit lors 
qu’ils ne pouvoient venir eux me*, 
jnes. 

Lorfquc le Métropolitain eftoit/ 
cmpéché & ne pouvoir lui -même - 
faire l’ordination , elle eftoit faitte - 
par trois Evêques les plus proches-; 
du lieu où fe faifoit l’ordination, . 
du confentement pourtant du Mé- 
tropolitain & de tous les Evêques- 
de la Province qui eftoient ablens. . 
Dépuis que l’on eut réduit plufieurs 
Provinces fous un Primat , (on con- 
fenreraent eftoit encore néceflfaire. 

L’Evêque aiiant cfté ainfi ordonné/ 
les Prêtres , les Diacres & générale- 
ment tous les autres clercs eftoient 
piéfentcz au nom du peuple ou nom-: 
niez par l’Evêque avec l’appfohatioai 
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du peuple , & enfuitcc ordonnez par 
l’Evcque. Il fcnfuit de là - que l’on 
n’ordomioit jamais un inconnu, ni 
qui que ce fut qui n’eut cfté pror 
pofé ou du moins approuvé par le 
peuple. 

Cette approbation du peupk 
eftoit jugée fi néceflaire, que le Pape 
S.Lcon &c tous les Pères de ce tems- 
là afTeurent que l’ordination d’un- 
Evêque ne pouvoir cftre ni valide 
ni légitime s’il n’avoit cfté premiè- 
rement demandé & approuvé par le. 
peuple.. Saint Grégoire eftoit telle- 
ment dé oe fentiment qu’il ne creiit- 
pas qu’ôn peutconfacrer Confiance 
Evêque de Milan qui n’avoit cfté 
clcû que par le Cierge fans l’appro- 
bation du peuple qu’mon n*avoii puî 
avoir , parce que les courfes & les 
ravages des ennemis l’âvoicnt fait' 
retirer à Gennes, de forte qu’il fallut - 
envoïer un expiés pour avoir fon 
approbation. 

Quelquefois un Evêque devenu , 
vieux fe nommoit lui-même un fuc- 
cefleur , comme fit S. Auguftin qui 
tionuna Eradius, pour lui facceder> 
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mais cett^ nomination n’eftoit d’aii»- 
«une valiéur fi le. peuple n’approu* 
voit la perfonne élue &. ne teinoV 
gnoic qu’il ne réconnoiflbit rien ea. 
lui qui. le rendît indigne d’une fi. 
importante charge. 

Les chofes à préfent font bien-, 
éloignées de cet iifage , au contraire - 
l’on tiendroit pour nulle & illégiti- 
me une élcélion dont lé peuple f& 
icroit mêlé : ainfi , ce qui paîToit au- 
trefois pour légitimé ne heft plus, 
à préfenf -, comme ce qui l’eft à', 
prcfent ne l’eut pas efté autrefois. 

Mais il; eft* néceifaire de faire ici- 
une digrcffion fur un^ nouveau fujet: 
qui environ l’an 500. donna lieu 
«ne notable augmentation des biens . 
4 e l’Eglife' j ce furd’établilTement des^ 
iTiOiiies & des Monaftéres*^ 

Le Monachilme donc commença -; 
en Egipte environ l*^an 3oo. à l’occa-- 
fion de ceux qui. fuîoiént les perfé- 
cutions-, il, pafla de- là dans l’Afie&c 
dans la Gi^çce où S. Eafilc lui donna . 
dès régies environ, l’an 370. & le mit r > 
for le pié fur lequel il eft encore- 
ajqiud’hui dans ces pais là.. 
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Pour ce qui eft de l’Italie l’on ne 
connoiflbit point les moines jufqiies> 
à l’arrivée de S. Arhanafc à. Rome,, 
li en amena quelques.- uns. avec, lui i 
mais cela n’eut pas de fuitte cette 
maniéré de vie fût peuii eftimée ài 
Rome ôc dans les Provinces voifines 
jufques à l’an 59a. Alors S.Equice & 
S. Benoit a'ûnt. donné, des lois à. cet 
état , & s’cftant -tendus eux- mêmes- 
xécommandabiês^ par une faintetc' 
éclatante , le monacKifine commença 
à s’étendre dans- l’Qccidenu il arrû 
va pourtant que ilinftitut de S.Equi- 
ce ne fubfîfta pas tong-tems ,, mais^ 
pour eeluilde S, Benoît il fe répandit, 
dans peude tems pattoute l’italie 
paffa même l'cs monts. 

Dans ces prémicts tems & lông- 
tems. depuis, ks moines n’eftoient 
que des Jéculiérs , ils ne furent que 
long- tems apjés appeliez à la cléri-? 
cature. ll.,y avoit alors comme à.* 
préfent deux, fortes de monaftéres;., 
les uns eftoiént à la campagne &.lef , 
autres dans lès. villes* Ceux. de U; 
campagne vivoiênt. du labourage», 
du travail, de leurs mains 9^ & de.* 
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quelques oblations & aumônes que 
les Fidellcs leur failbiênt , & cour 
eftoit gouverne par un Abbé j pour 
ce qui eft des Moines des villes ils 
vivoient auflî du travail de leurs 
mains , & co nme il ne fuffifoit pas, 
l’Eglife leur fournilToit le relie de 
leur fubfiftance. Ceux-ci fe confer- 
verent bien plus long tems que les 
autres dans la prattique exa<âe des 
régies & de l’ancienne difeiplîne. 

Pour ce qui eft des Clercs comme 
depuis le partage des biens de l’E- 
glilè , & qiFils curent cefle de vivre 
en commun, ils avoient beaucoup ' 
relâché de leur prémicre- vertu ; la 
dévotion du peuple fe - refroidit' 
beaucoup à leur égard , & avec là' 
dévotion l’envie de les enrichir da- 
vantage. L’on peut donc dire que- 
délors l’Eglife eut cefle de faire de' 
nouvelles'acquifitions , fi les Moines-^ 
ne fulTent venus au fecours', ils retin- 
rent là dévotion du peuple par Pé- 
dat de leurs vertus & par la jointe té 
de leur vie , & cmpecherent fa li- 
béralité de s’éteindre , mais auffiilV» 
CO profiter eut, car le peuple 'abandon*^; 
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nantie Clergé fe tourna tout- à fair: 
de leur coté 5 Ce fut-là;une nouvelle 
fource de biciis^ pour î’Eglife , car/ 
c’eftoit à qui feroit le plus de bieiî^ 
aux monaftércs, loit en leur donnant: 
des terres , ou leur faifant des obla- 
tions & des donations: confiderables» 
par teftamcnr, ou autrement.'. 

Et ccrîainement' on peut dire à là 
louange des anciens Moinesy que ces^ 
grands; biens' qu’on leur< donnoit- 
n’eftoient pas perduS'^, puis qu’ils cn^ 
faifoientr eux^mêmes un : fort fainti 
ufage de mille manières differentes, . 
fbit en nouriflant un grand nombre- 
de moines , foit en exerçant l’hofpi- 
talité , foit? en élevant & inftrüifant^ 
la jçuneffe , foit enfin en pratiquant : 
une infinité, d’autres allions de pie- 
té , qui les rendirent lcs> objets de* 
l’admiration &>de l’cftime des Prin- 
ces , du peuple yJèc dcs Etléfiaftiques 
même qui à l’envi leur faîroieat part’: 
de leurs biens. 

L'abbc'Triteme raperte que les-^ 
monaftéres de S.Benoit eftoient allez 
jpfques à quinze mille tous grands » 
ficxonfidcrables pat kuts révenüsÿ. 
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fans conter les bénéfices qtii en dc- 
pendoient , & les petits monaftéres. ^ 

Les Moines en ce tems-là fe choi- 
fiflbient eiix-mêtnes leur Abbcj ils dér 
pendoient de lui pour le fpiricuel Sc 
le temporel , & il ordônnoit de la 
difp enfation des biens quels qu’ils 
fufient , ibit qu’ils provinflent des 
aumônes, & oblations, ou du tra- 
vail des moines , ou des terres & des 
fonds qui leur avoient cfté don* 
nez. 

Les ebofes fe gouvernèrent de 
la forte jufques environ l’an 500.. 
alors les Evêques eftant devenus les 
inaitres abfolus de la quatrième 
portion des biens de l’Eglife , ils fe 
ineflérent plus que jamais des chofes 
tcmporcllés , & s’appliquèrent à fo 
faire des partifans toutes les 

villes de leur dépendance. 

Il arriva de- là que 1 -élcâion des.- 
Abbez ne fe fit plus comme de coun 
tume de perfoniies pieufes & z^elces. 
pourrie ièivice de Dieu , l’on n’eut, 
plus d’egard ni au mérite , ni à l^ 
verw ; ce, ne fut que brigues ,q^uL 
a^îcm. fo^yent Juig des . fédi^ 
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timis & des violences publi»* 
ques. 

Cela donna lieu aux Princes qui 
jiiCques alors ne s’eftoienc pas mis- 
bcaucoup en peine de TElcélion des 
Abbez , de s'en mêler. Us y furent 
même excitez, par plulîeurs faines, 
pcribnnagcs de ce tems-là qui leur 
rcprélcnccrenc avec force que Dieu 
leur avoir commis la protc(iion des 
Eglifes aufll bien- que celle de leurs 
autres fujecs r qu^aind ils> edroient 
obligez em confciencede faire ea 
forte que les aflFaîres Eclefialliqucs 
fufl'cnt faites légitimement. &. Ûo» 
ks lois de l’ÉgliÆ.. 4^ 

A ces confidcrations il s’en joignit 
d*autrcs. -Les< Princes remarquèrent 
fort prudemment que les. premières 
dignitez de l’Eglife eûant déj^a très.* 
confiderables.j %i ne pouvantquele 
devenir davantage à caufe des grands 
biens qu elle pofledoit déjà & de 
ceux qu elle aqueroit encore tous, 
lès jours J il eftoit de leur intereft 
d’en pourvoir des perfonnes de leur 
dépendance , Sc qui les tenant d’eux, 
kur feroient apparamem plus fidcL*. 
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k’S que Celles qui les auroient ott'e-' 

nü :s par cl’aiiucs voies. 

lis confidéroient encore que les- 
pratiques rédicieufes des clercs am- 
bidtux & qui prétendoient à ces 
premières dignitez , pouvoîcnt eftre 
d’iin notable préjudice au repos- & 
au bon gouvernement de bétat j aiiifî 
Ke devoir & l interell s’eftant joints 
cnfemble pour perfuader aux Princes 
de ne plus hi:ier lès dignitez Edc- 
(îaftiques' à la diTpofition du clergCi 
èc du peuple , l'a part qu’ils y a voient 
CUC jufques alors leur fut ôtée pres- 
que par tout,. 

Gc changcnreirr qui abaî0bit la 
puiiTance du clergé lui fut inHniment^ 
fenfiblc' , mais il le fallut fouffrir 
parce qu’il eftoit neceflaire & qu’il 
s’eftoit lui-même mis dans Ton tort; 
En effet l’Epifeopat d’un= objet de 
crainte & d’iine faintc fraïeur qu’il, 
eftoit autrefois , eftant devenu celui 
d’une ambition fans borne, & fans 
réglé, il n’y avoir prefqiic plus que 
des fa(^ieux qui y parvinfient par 
des prattiques laonteufes , & fouvenc 
même aux dépens du fang de leur 
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rroupcau qu’ils dévoient défendi'e 
aux dépens du. leur. 


M \is co.rmic les^ dignitez & h si 
iiehefles ne répriment pas les pal- 
fîonSjinais au- contra ire leur donnent-. 


le moïen de (b {àcisfiirire dans toute 


leur étcndiië , ces perfonnes fadicu- 
fes élevées à l’Epifcopac, par les voïes- 
q^'ie nous venons de dire, continuant 
dans leur efprit de fadion , enttete- 
noient fouvent des corrcrpondances' 
avec les ennemis de Ectat , ce qui: 
Teur eftoit fort aifé dans Eextremc 


confufion oùl’Otcîdént fc troiivoit 


en ce te ms-là* Il y- en* avoir mêmc- 
qui profitant; du zélé de leurs parti- 
ons qui les avoient élevez à cette: 
première dignité dé l^glîle s’cni 
lèrvoient pour exciter le peuple à: 
fc foulevcr , & à maintenir les entrer 
prifes qu’ils faifoient fur là jurifdii 
dion féciiliére. 


Ces inconveniens & plufieurs au* 
très qu’il feroit trop long de rapor- 
ter , donnèrent lieu aux Souverains 
d’ordonner qu’aucune pcrfonneéküè 
pour l’Epifeopat , ne put eftre con- 
ikcrée fans leur confentement , . ou? 


Digitized by Google 


44 Li<vre' premier 

du magiftrac qui ks reprcfcntcnV, 
Cctcc alternative ne regardoit que les 
Evechez ck moindre nnpo-rtancOj car 
pour ceux des villes principallcs^ 
comme en Italie , ceux de Rome , de 
Ravenne , & de Milan , on ne pou- 
voir procéder à- la confccration de 
la pcrfoniic clnd , fi premièrement 
on n’avoic obtenu îa confirmation 
du prince même , quife la rekrvoit 
toujours. ex-prellément. Le ckrgc en 
fit en vain fbuvent des plaintes. L’au*- 
thorité des Princes l’emporta , & 
jufques à Grégoire feptiéme ils fiè- 
rent touj[ouî::s en pofTeffion de ce 
droit;. 

Cependant comme Tes Princes 
s’attachoient plutôt à l’eflaitici & au 
folide qu’aux formalitez , quand il y 
avoir quelque fujet dans une ville 
qui avoir egalement Tapprobarion 
du peuple & du Prince , la coût Jine 
eftoit de l’élire & de le conlaerec 
- enfuitte fans attendre la confiuma- 
cion du Souverain. 

Il arrivoit auffi- quelquefois que 
par quelque accident de pefte ou de 
guerre l’on confàcroit des Evêqueç 
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Tiiîs atttcndi'c la conHrmation dtt 
Plince, ce qui arrîvoit rarement par- 
ce que CCS accicicns eftoîcnt rares. 
C’eft ce qui arriva à pelage fécond 
prèJccelfeur de S. Grégoire, lequel 
aianr efté élcu & confacré lorfque 
les Lombards tenoient Rome affie- 
g-ec i le Siège aïant cfté levé il envoïa 
S. Grégoire qui n’eftok pour- lors que 
Diacre pour faire fes exeufes ï l-£m- 
perenr , & le prier de ratifier ce que 
la nécelfiré avoir contraint de faire 
fans fon confentement j C’eft ainlî 
que les. Papes & les principaux Evê- 
ques d'Italie furent élevez à leurs 
dîgnitez jufquesàl’an 750. 

Pour ce qui eft de la France & 
des autres lieux fituez au delà des 
monts , l’autorité des Rois , ou des 
Maires du Palais eftoîr encore plus 
abloluc. Car depuis que les Princes 
fe furent attribuez la nomination 
des Evêques le peuple ne s’en mêla 
plus, les gens de bien rénoncerent 
au droit qu’ils y pouvoient préten-- 
dre , parce qu’ils eftoîcnt perfuadez 
que les Princes ne choîfiroient que 
dçs perfonnes capables i ks mal in- 
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tcntioncz en firent de n einc , p^trcc 
.qu’ils acurent que ce feroit en v iin 
quils y voudxoient prendre quclqi.ic^ 
parc.Ainfi les Rois de France clloieac 
en pofleflion dés ce teins- là de nom- 
mer à tous les EvGchcz de leur Ro- 
ïaïunc. 

il ne faut .point d’autre térnoia 
de ce que j’avance que ^Grégoire de 
'Tours , car on ne trouvera point 
dans toute fon hiftoire que depuis 
sClovis premier Roi de France Chré- 
tien , on ait autrement pourveu aux 
Evéchez vaquans que par ordre ex- 
près du Roi , QU du moins de Ibn 
oonfentement. 

S.Grégoire qui fut élevé en ce' 
tems-là au fouverain Pontificat , & 
qui eftoit fi zélé ..pour maintenir les 
véritables droits de l’Eglilc, écrivant 
aux Rois de France en diverfes oc- 
cafions , fc plaint bien de ce qu’ils ne 
pourvoioicnt pas les Evcch ,z de 
pciTonnes capables , & les prie de 
choifir pour une dignité fi éminente 
des pcrlonncs de mérite : Mais quand 
les perfonnes pourysiiés par ces 
Rois a voient les quali ecz réquifes 
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3l*»i’cn failoit aucune plainte , & ne 
tioiivoit point à redire à, la nomina- 
tion dts Rois. 

Lts Evêques cftant ainfi élevez 
i l’Epifcopac fans que le peuple y 
eut aucune part , il leur fut fort fa- 
cile de l’exclure encore de la part 
qu’il poiivoit avoir au choix des 
Eiêtrci , des Diacres &c des autres 
Minifttes de l’Eglife. Cela leur fut 
d’.uuanc plus ailé que le peuple clloic 
affez porté de lui ircmc à ne fc plus 
mêler de ces fortes d’ajfïaircs, les uns 
parce que leurs affaires domeftîques 
les occupoient affez , les autres pour 
ne vouloir point s’engager dans les 
frdions populaircs,& les autres pour 
fe voir peu eflimez des Evêques de- 
venus puifl'aiis tant par les richeffes 
qu’ils poiTfdoient J & la grande dé» 
penfe qu’ils faifoient , que parce 
qu’ils prétendoient ne dépendre que 
du Souverain , comme c’eftoit de lui 
leul qu’ils tenoient leurs Evêchea 
Toit par nomination ou par confir- 
mation. 

Mais quoi que les Princes fe rre- 
laflcnt fouvent de nommer ceux qui 
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dévoient cftrc ordonnez. Ils en laif- 
foient neanmoins fort fouvent la 
nomination aux Evêques , fur tout 
quand iis -eftoient dans une étroite 
confidence avec eux. Il arrivoir mê- 
me aficz fouvent que ce rapport que 
ks Evêques avoiciit avec les Princes, 
cftoit caufe qu’ils les emploioient à 
terminer les dift'erens & les procès 
embarraflez qui naiüoicnt entre les 
particuliers, letefpcd quc l’on avoir 
pour la religion dont ils eftoîcnt les 
chefs , Icnr donnant pour cela plus 
de creance & d’autorité que n’en 
avoient les magiftrats fëculiers. Mais 
il naquît de- là un abus confidérable, 
car les Evêques en prirent ocafion 
d’abandonner le foin de la prédica- 
tion de l’Evangile , qui eft le princi- 
pal emploi qu’ils ont receu cm Sei- 
gneur , ne pouvant pas fuifire en 
même-tems à deux charges fi oppo- 
fêcs ; Cela donna lieu lors qu’il s’a- 
giflbic de nommer un Evêque de 
choîfir plutôt un fage félon le monde 
qu’un homme propre aux fondions 
de la Religion. C’eft ainfi que l’on 
ca ufe encor à prefent , & l’on tient 
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rà Roitie pour maxime que quand il 
S’agit de donner un Evêque aux lieux 
<qiii ne font pas voifins des Inüdelles» 
il vaut bien mieux Ghoilir un bon 
jJurifconfulte,qü’un bon Théologien, 
’On ne .peutjiier^ue ce fentiment ne 
ibit raifonnable îcatît que les Eve- 
^ques firent du jugement des procès^ 
rieur principale ocupation. 

Cependant dans les:prcmiers fid- 
cles de l’Eglilè ce-n’eft pas ainfi que 
l’on jugeoit des chofes. <Juand J e- 
■sus - Ch vordontia Tes Apôtres 
»il leur . dit : Comme mon Pore m’aen- 
voié je •Qous envoie, ils comprirent de 
ces parolles ^uils eftoient envoïez 
^our enfeigner. Les .premiers Eve- 
•^ques qui leur fuccederent prirent 
. aufil ces parolles dans ce fens , ainfi 
dis efioient .perfuadez que la prc« 
-.sniere & la principale fonâion d’un^ 
jEvêque eftoit d’cnfeîgner , & la fé- 
condé de Teiller qti’il fut pourvu 
aux necefiîtez des nauyres : on fe 
^£éldcha dans la fuitte egalement à 
d egard de ces deux fondHons. Le 
;s:clâchement à l’egard de la fécondé 
«£OJ2imença 4epai^oitre dans le pac* 
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cage que l’on fit des b^qis .del’Egl^^ i 
en quatre parts. , | 

ComiTiê ces biens eftoienc entre ' 
les mains des Eclcfiaftiqucs iljp’y cu^ 
qu’eux auflj , qui fe niélcrent de faire 
ce partage. Ainfi dans les iie.ux 
l’Evêquè & le Clergé fe itrou,verci\c 
.gens d!honnç;ur*Ôî «le confcicnce , le 
partage fut fait ayccdéqultc j l’oja 

pour veut à tout félon l’exigence ^dçs 
J[lcux & deS; -perionnes. Mais dans 
ceux où l’intereft l’emporca fur la 
confcicnce n’y aaant perfonne qid 
fc dcclarjt protcdleux des pauvres 
^ des fabriques, les «ns & les autres 
furent fort mal patragez. JLl y ,eiw 
même des lieux ou tout fut partagé 
■^/itre l’Eveque & le Clergé fans faire 
aucune. mention nj des pauvres ni 
de l’entretien des batimens^ 

. i^purj ce , qui cft des lieux où Iç 
partage s’eftoit fait avec équité & 
avec l’égard que l’pn deyoit avoir 
pour toutes chofes , i’abiUs s’y glilTa 
^piçfl'tôc : car co'm'i^c ’ les deux- parts 
aflîgnces pour l’entretien des pauvres 
des bâcimens reftoienc .enjtre^les 
.iiaains des jBçlellaftiques< .qui cii 
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<^6îenc les adminîftrateurs ; pctk- 
. à petit ces deux parts diminuèrent, 

. & les deux autres accrurent d*au/», 
tant. 

«On voit unc'prcuvc indabitable 
" * de cela en ce qu'il y a encore à pré- 
vient fort peu d’Eglifes où la frabique 
; ait des revenus fixes qui lui fbieni: 
.affeAez pour ce qui cft despau- 
'Vres *il«ne refte ,plus .pour eux que 
^es hôpitaux lefquels encor ne font 
,pas d’une fort ancienne fondation, 
<cn cgard-à l’antiquitc dont >il s’agit 
ICI. 

'Dans le tems qu’on commença lé 
?partage des biens de l’E^ife , la parc 
• du Clergé eftoit mife entre les mains 
> de l’Evêque qui donnoit enfuire.à un 
chacun félon fon mérite & le fetvi- 
. ce qu’il jendoit à l’Eglifc, ©ans la 
iiiiite les clercs déchargèrent 4’Evê, 
t^ue de.ee foin , ‘& fe. chargèrent eux- 
: mêmes ^de faire la diftribution de 
^eurpart:: depuis ce tems-là ni Î’E- 
wêque ni qui que ce fdît n’eut que 
. -voir à eéttc diftribution. On com- 
anença alors dans le Clergé à quittée 
iia vie commune , chacun véquîte^ 

C Z 
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particulier & s’attribua fa part cens- ( 
me fou bien propre dont il dilpo- ^ 
foie comme il lui piaîfoic. 

Mais quoi que les biens de l’Egliie 
eulTcnt efte ainfi partagez , tous les ^ 
fonds pourtant ne failbient encore î 
qu’une maffe qui eftoît gouvernée 
par les Diacres & les Soûdiacres oui 
3 voient foin de recevoir tous les 
revenus , & de les diftribuer eniüitc 
premièrement à l’Eveque , & enfuite 

à chacun des clercs félon la part qui 
lui c ftoit affignee. 

Dans ce mê^ne tems on com- 
mença en rtalie d’appcller les biens 
dont les Eglifes jouïfToicnt le patri- 
moine de l’EgUfe , ce qu’il eft îm- 
potrant de remarquer , atin qu*on ne 
s’imagine pas que ce nom lignifie 
que Ique fouveraîneté ou quelque ju- 
rifdidion de l’EglÜe Romaine ou 
du fouverain Pontife fur ces iortes 
de biens. 

Une preuve de cela eft qu’on don* 
i^oic le irêne nom aux biens que les 
particuliers tenoient de leurs ancê- 
tres. Le domaine du Prince eftoît 
^ aufli appelle le Patrimoine du Prineç, 
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pour le diftingucr de celui des 
particuliers on rappelloit le Patri- 
moine (acre. Comme il paroit par 
plurtcurs lois qu’on trouve encore ^ 
dans le Code. . i !, 

Ce fut pour la meme raifon & par 
Rapport au même ufage que l’on 
donna le nom de patrimoine aux 
biens non feulement de l’Eglife de 
Rome , mais de toutes les Eglîfes : 

C’eft ce que temoigae fàintGrégoire 
dans pluiîeurs de les lettres, car il 
y fi\it mention- non feulement dû 
patrimoine de l’Fglifc de Rome, 
mais encore dé celui de l’Eglife de 
Rimini , de celui de l’Eglilc de Mi- 
lan , & de celui de i’Eglifc de Ra- 
venne. 

Il y a fur çela une différence qii’iE 
eft bon de remarquer / c’cR que les 
Eglifes des. villes moins confidera- 
bles rt’avoient point de bien hors de 
leur Diocefc , mais pour celles des 
villes Impériales comme Rome , Ra* 
venne , Milan ou les Sénateurs & les ' 
perfonnes les plus illuftres de l Em- 
pire failoient leur demeure , elles 
avoienc des biens non feulement 

' G r " 


Digitized by Google 



54^ Gwe premier 

hors de leur Drocefc mais daiVs^ 
diverfes parties du monde^v 

Saint Grégoire fait mention d’um 
patrimoine que l’Eglifc de Ravcnne 
polTedoic en Sicile & d’un' autre 
dans la ircfTiie Province qui appar- 
tenoit à l’Eglife de Milan.v L’Egfife 
de Rome poflTedok des- patpimoiiicsv 
en France , eft . Afrique , en Sicile,, 
& en plufieurs'autues endrois* Et dfl“ 
tems même dé S^Gregoire il y-eut un^ 
grand procès entre lui & l’Evêqilet 
de Ravenne touchant le patrimoine' 
des deux Eglifcs.qui fut^erminé par: 
accord. 

Quoi que ces Pâtrhtioîhcs fuflent 
^cz refpcélcz^'parce ■qii'ils'appâr'te- 
-iK)ient aux Eglifes, pour leur attirert 
•encor plus de refpcél on leur don- 
jfoitle nom des Saints pour lefqucls 
on fçavoit qvic les peuples avoient^ 
le plus de vénération j Ain fi l’on 
appelloît les biens de l’Eglifc de 
R'àvenne lé patrimoine de S. Apolli- 
naire , , ceux de l’Eglife de Milan le 
patrimoine de S.Ambroifc j Et com-^ 
me l’Eglife de Rome avoit des biens 
^ans piufieurs Provinces , on difoit . 
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lè jiatiimoine de S. Pierre dans l’A- 
t>rufTe , le patrimoine de S. Pierre eiî 
Sicile. C’dt ainfi qu a Venize le reve- 
nu de la République s'appelle le rc* 
venii'clè S. Mire.- - * 

Avant que les Souverains euflent" 
diftrair une partie de leurs Domai- 
nes pour en faire des recompenfes à 
ceux qui a voient bien fervi l’Etat, 
ils cüâbliflbitnt fur les lieux des In- 
rendans avec pouvoir de juger les ' 
difterens qui poürfdient naître entre 
eux & les particuliers au fujet de 
kurs Domaines." 

_ Il y eut q^ielquès'Éclcfînftiques de 
l’Eglifc de Rome qui en voulurent 
faire autant pour les biens de cette 
Eglife, ils ne voulurent plus recoil- 
«oitte là’ jurifdidbion fcculicre à cet 
egard , & pretendirenr ellre les juges 
en leurs propres caufes. Sdnc Gré- 
goire s’oppofa à cette ufiirpation , il 
là condanna , & défendit de pareilles 
cntrepriles fous peine d’cxcoiiiiTuuil- 
cation. 

Les fonds de l’Eglife. eftoienc alors 
Sc long. teins auparavant fujets aux 
charges publiques & païoient tribut 

G 4. 
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aiix Princes , commc il paroicdti câ-- 
non de S. Ambroife commence^ i 
Si tributum 'i W parole d’ailleurs que^ 
Conftantin le Barbu l>n 68i. ac- 
corda à l’Eglife de Rome l’exemption^ 
des tributs pour les biens qu’elle- 
poHedoit dans la Sicile dans 
Calabre , de Jnltinictu le icuik: foii:* 
fils l’an 687. accorda k' même exem- 
ption pour lés patrimoines, de i’Ai- 
DrulTe & de la BafiUcate.- 

Ces patrimoines de l’Eglife Ro- 
maine , quoiique confidcrables , ne.* 
rcndoîent pas tant de revenu qu’orst 
pourroit s’imaginer; car nous appre— 
nons'des Hiftoiiens de*cc tems quer 
Leon l’ifaurien l’an 73a. aïant coiv» 
fifquc les patrimoines de Calabre dC, 
de Sicile , on vérifia qu’ils ne ren- 
dolent pas plus de trois talens d’ar- 
gent & un demi talent d’or , ce qui' 
peut faire tout au plus 1500. écus de 
nôtre monoïe. Le patrimoine de Si- 
cile en particulier quoi-que fort' 
étendu ne rendoit pas plus de zioo.*, 
écus de rente. 

Cependant , comme ' nous avons 
dit» «juoi que les biens de l’Eglife 
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fuffent partagez entre l’Evêque & 
les particuliers du Cierge qui en re- 
cevoient chacun leur parc , tous ccs 
tiens ne faifoicnt qu’une rnafl’e qui 
eftoit gouvernée par les Diacres & 
les Soûdiacres qui en faifoienc là 
diftribiitîon- Les chofes ne purent 
durer long-tems en cet état fans don- 
ner lieu à de grandes plaintes contre 
les adminiftrateurs de ccs biens, 
qu’on aceufoit de favorifer les uns 
au préjudice des autres. Pour remé- 
dier à CCS plaintes , .on permît que 
chacun dans fon Eglife recrut pour 
foi les offrandes qui s’y fcroiéniti . 
mais comme l’on avoic .Coutume de 
les. porter à VEvçque qui en faifôlt 
enfuite la diûribiition en fé parta- 
geant apparemment le piemicr , il 
fût ordonné que pour le dédomma- 
ges chacun lui paicroiflà troificmC' 
partie des offrandes ôi quelque cho-' 
fe de plus; cetre redevance fut appel- 
le dépuis le Droit cathedratiquei 
parce qu’il eftoit un effet de la reve- 
rence qu’on portoit à la chaire 
Epifcopalc. Les fpnds furent encore 
divhez & on en affigna ^ chacun fa 
fM C 5 
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Ce changement qui mettoîf lcd ; 
chofes fur un pié tout-à-faic diftcrcnc 
de ce qu*elles avoient efte jufques 
alors, ne fc fit pas en même tems par 
tout ni par un ;rcglemcot commun i 
que l’on eut fait pour toutes les . 
lEgUfes i il pafl'a infcnfiblement d’un r 
lieu à url autre , comme les chofes . 
d’ufage ont coutume de faire , ^ par- . 
ticulicrcment > les tnauvàifes qui fe • 
répandent bien plus promtement que ■ 
les bonnes , parce qu’elles .trouvent 
moins d’oppofition. 

Ce; fur. dans ce irême tems que * 
l’on commença d’ufer dans l’Eglirc - 
-du terme de bénéfice pour exprimer ' 
da part- • que ; chaque Eclefiaftiquc • 
avoir du .bien de l’Eglife } voici i 
qu’elle en fut l’origine & l’ocafion. 

Les Princes avoient coutume de . 
récompenfer • ceux qiü,les avoient ^ 
bien feryi/à la. guerre , en leur aflî- . 
gnant des fonds publics ; à la charge • 
aux uns de garder les frontières, aux : 
autres de feyir le Prince dans les : 
affaires civiles , ou de l’accompagner ; 
à la guerre , & aux autres enfin de - 
garder & de défendre les villes 5c j 
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les fortcreflfes'.On appclloir ces fonds- 
ainfi donnez des fiefs, d’un nom Fran- 
çois & Lombard. Et quand on s’ex- 
primoît dans la langue Latine qui 
n’cftôit pas encore touc-à fait étein- 
te , 011 les appclloir des bénéfices, 
comme cftant des marques de la li- 
beralîté du Prince. 

‘ On prit ocafioii de là de fc fervîr • 
du même nom pour exprimer ou la ' 
part que chaque Eclcfiaftique* avoir 
aux fonds de l’Eglife', ou le droit 
il y avoir î foie ^parce que fuivant - 
la condition desEvêtbez ils cftoienc 
aufli donnez par le. Prince, ou pàt 
l’&iêque de fon confentemeiit ,- oii’ • 
en vertu de fa concêlïîbni l'oit encore 
comme- quelques-uns" s’imaginent - 
parce que l’on regardoit les clercs 
comme des foldas Ipiritucls’qui font ■ 
les fonélions & les exercices de la ^ 
milice facrée; 

Comme' les chofes fc gouVerrioient ^ 
atnfi à l’égard du Glergé , les Abbaïes " 
de delà les Monts eftoient devenues ' 
•puilTantcs , &'avoient aquis des ri-' 
chelfes confiderabies j comme les 
Abbez qui avôient Padminiftratîôrt ' 

C 6 
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de tous ces grands , biens , ne ppjjbt 
voient eftreque fort .puifèns , cela .. 
donna lieu aux Maires du Palais , 
de s’attribuer l’autorité de les nom- 
mer : ils avoient fur cela un droit 
encore plus plaufible que fur les . 
EvêcheZ :, ôc les autres benéficespof- 
fedez par le Clergé j car comme les . 
Moines n’eftoienti alors que Laïcs, .. 
il fembloit , qu’il n’y eut . aucun in- 
cojivcnient, que le Prince , ou celui 
qui gouvernpit fous lui, , fe mêlât de 
leur donner un Chefj ils n'ufoient . 
p^s cependant, de ce droit à la ri- 
gueur , , mais i pour • les, accoutumer - 
plus doucement à fe voir dépouillez 
d’un droit auflî naturel . comme l'eft : 
à.toute Affemblée faifant corps, celui , 
de fe donner; un, chef , on leur pet- > 
méttoit quelquefois . par grâce & 
fans conféqiicnçe, d’élire cux-mêincs . 
leur Abbé. . ^ 

Pour ce qui eftde l’Italier , comme 
les monafteres n!y furent r. pas fort 
riches jufques ,à j’an 750. des Rods . 
Gots , les Empereurs -, & les Lom- 
. bards qui leur- fuccedérent - n’en . 
Ürent pas , conte. Les MQÎnçs . 
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4ônc refterent en poflcffion d’élire ' 
Iturs Abbez., toutefois avec dépens 
dance des Evêques. La founaiflîon^ 
dans laquelle les Moines vivoient ài 
leur égard , leur donna lieu d’entre- 
prendre pluneur».chofcs.à leur pré.- 
judice j^il fut donc queftion.de fc - 
délivrer, dnne dcpcndancec qu'ils, 
prevoïoient leur, devoir , eftrc dans , 
la fuite tont'.àrfait' à charge , l’on en . 
chercha leSotncÜQns , & : on n’eut pas . 
de peine à les trouver . iJls confî- 
lloient; à. s’addreflcr,à.i l’Evêque de 
Kome le pjiçr.jde les pjrendre fous , 
fa proteâ:ion,.& Liés exempter . de . 
la jurifdîéHon.dcs Ç,vcques. , 

L’avantage,, qufc cnti revenoît au 
faim Siège eftok trop grand pour 
l(î négliger, il 5’agiflbic:.& diminuer 
l’autoritdr des . Evêques > de mettre 
dans fa dépendance un grand nombre 
de perfohnès puifTant.es Ôc . accrédi- 
tées p^rmi le pj^ple» &..dc s’attacher . 
tout ce qu’il y avoit pour, lors de 
perfonnes fçây antes • dans l’Eglifc. 
Les Evêques , “nen. prévirent pas la 
conféquence , .ou ne s’y oppoferent : 
s’y oppoferent en vain j ainfiu 
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l’on vit en peu de tems prcTqiie tous 
les Monaftcres , & tous les Moines 
exemps de la junfdi£lion des Evê- 
ques , & unis inféparablcnienr au . 
EiintjSicge. C’eft ainlî que les chofes 
£q paflbient en Italie. 

Pour ce qui cft de li Frâncc,com- 
me les Evêchez dcpendoîent abfolui 
ment de la nomination du Roi , ou 
de celle des Maires du Palais , qui ■ 
par la négligence des Princes qui 
regnoientt alors , s*eftoicht empan z 
de la plus grande partie de l’autori- 
tc, les Evêques ne s’attachèrent plus 
qu’à la cour ,& dévinrent eux-mê- 
mes texut-à* fait- courtifans. Les Abbc z' 
qui ne leur* eédaienr point en ri- 
chelTcs^^^ & qui»xftoièht aufli redeva- - 
bhs à Ltcour du rang qu’ils tenoîent, 
en firent autant : ils faifoient les uns 
& les autres lcur.idcmeurc ordinaire 
à la cour , ils fournîil'oicnt des fol- 
dats au Roi l’àccompagnoient-f 
eux* mêmes à la guerre,non pas con> - 
me des Religieux ow des Miniftres • 
de J fc s U s-G H T ■ pour y faire le 
devoir de leur charge > mais pour y ■ 
combattre.'- en peiionne * Ôc faire.- 
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mures .les fonâ:ions de foldats S>l de- 
Capitaines. . 

Mais comme îP falloir pour cela’ i 
entretenir . de grands .trains &: Eaire • 
de grandes dcpjpnfes i leur part ni i 
fiiififaht pas , ils ‘ ne tardèrent gucre ; 
' à s’emparer déda. q^anieine que l’on . 
avoir réfervee pour l’entretien des ^ 
pauvres . des .bâti mens. Mais la ^ 
mife'ne Vâccordânt pas encore avec : 
la rccepK ,’irfiKlqueltion de s’empa- - 
rcr tout; autant qu’ils purent j desr. 
biens de. l’Eglife. Ils l’entreprirent,., 
ôr icn‘v înrent à boutî ' . 

‘ Il arriva dé là que les Pretres qui'i 
cftoîéht-chargey 'de l’inftrûftidn desr - 
peuplés .& de^ l’àdminîftratîon des ^ 
SacremenSi refferent .fans fubïrftance,.. 
G*eft pourquoi, le. peuple chacun fe- 
lon'fadçvotioHcvié rclolur con- 
tribuer iencore duficn , cela fe fai- ' 
fait eh certains lieux plus largement, . 
' en d’autres moins j de cette incgalité - 
naquît auflï'tôt une infinité de plain- 
tes.- Ori chercha donc les:, moïens ^ 
de les âppaifer , & en nicme tems de • 
donner . une fubfiftahcè* afTûree. au 
Cierge deftinc pour lc\ feivice .du j 
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peuple. L’on fc régla en cela fur l’an- 
cien Teftament, & comme Dieu y 
avoir ordonne les Dixmes pour la 
fubilftance des Prêtres & des Lévites, 
ilne fur pas difficile de perfuader au 
peuple q^uc la même cKofe fe devoir 
accorder > aux minières de P£van* 
gile. 

Il faut pourtant' avouer que l’E- 
vangile n’a rien réglé là deflus , & 
qu’ainfi des Dîxmes efloient à la vé- 
rité de droit divin fous l’ancien Tc- 
ilament , parce que Dieu les avoir 
ordonnées expreflement: pour l’en- 
tretien de fcsmiriiftres-, mais ce que 
Dieu avoir ordonne là'^defTus ne fe 
peut non plus-rircr en confequehcc 
pour les Qiiétiens que les^utres lois 
politiques .. judiciaires ' que Dieu 
avoir données au peuple Juif î & qui 
pretendroif'ie eontraire , feroit afiez •. 
cmbarrafïc’ à - foûtenir.fon fcnti ment, 
&: à fc tHeredes inconvenîens qu’o'n ■ 
lui pourroit oppafèr. 

Il eft vrai ‘ que J £ sus-C h Ri s T 

S. Paul après lui ont dit.qüe le 
peuple doit, là fubliftance aux miiiî- - 
lires qui lé fervent 5 ,quc celui qui : 



de l'origintdes Dîxmer, Sf 
tiaTàille doit cfttÀ: rccompenfé par 
ceux au profit deiîjucls il travaille;. 
& <Jue quiconque icrt l’autel doit 
vivre de l’autel : mais ni l’un ni l’au- 
tre , ni aucun des Ecrivains canoni- 
ques du nauveau. Xeftament n’ont, 
preferit la- maniéré dont' cela fc de- 
voit faire , encore moins ont- ils par- 
lé des dixiîicss parce qu^’ils h ont or- 
donne pour les^miniftres'de l’Evaiv- 
gile qu’une fubfiftancc honnête , & 
qu’il cft ccrcaia qu’^il y a-c des lieu» 
où k dixine ne fuffiroit pas , comme 
fl yen a d-’autres où^ elle cxcedeioic: 
4c beaucoup.. 

Gependaiit;. qiToi'qtte l’on' avoué' 
que les. dûmes ne font, pas dues de 
droit diVim, on ne peut pourtant les^ 
refulér. (ans^injudice , tant parce que 
les l'oia les- accordent ^ qu’un long 
ufagp lés* ar aqjiîfes légitimement à 
l?EgIife & qu’cnfin.c’eft ce que Kon 
a ordonne pour la fuBfiftance des 
Eclefiaftiques quii cft duë‘ de droit 
divin. 

On ne s’étendra pas davantage 
£ir ce fujét , tant parce que les cho- 
fes Ibat claires d’elles memes , que: 
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parce qu’il le pvcfentera quelqîifc 

ocafion d’en parler plus aiuplcj-ritui^ 

.en un autre endroits Je dirai feule-’ 
ment qu’au commencement que les 
dixmeS'furenc<accordées, & quelques-' 
lîéclcs’ ajprcÿ' les Prédicateurs- 06- 
s’occupoienr qu’à prouver qu’on de- 
voir les dixmes à l’Eglife , & à exhor-* 
ter de tout leur pouvoir à les pc!Ïc% 
fidellcmcnr. La' maniéré dont ils cm 
parioient eft remarq.uable,car il fem-' 
ble qu’ils mettoient toute la perfec- 
tion chrétiene àfe bien aquitter dcce ’ 
devoir , c’eft ainfi que l’intercft gjrof- 
fit les 'objets- 5 lait outrer les ma- 
tières : s’ils reüflirent ou non,.chacun ‘ 
en peuc'entot juger; quoi qu’il en'' 
foie la chofe fut- portée li loîng que 
non contenis deS' dixmes qui prove-* 
noient des fonds, on prétendit en-* 
cote qu’elles fiilFcnt- p.erfônnellcs, • 
c'eftà dire qùc chacun la devo-it de 
fbn travail les artifans du gain= , 
gu’lls les chaflêurs de leur ' 

chalTc , & les foldatS même de leur 
fhldc. En comparaifon ■ de ces pré- ^ 
^tentions on peur dire qu’à pvéfent- 
•Us ebefes- font: réglées avec beau- 
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Ct>up de modération. 

On trouve encore pluficurs de ces> 
fermons dont je viens de parler fans - 
noms d’auteurs , on en trouve aüflî - 
quelqties-ims fbus' le nom' de faint 
Auguftin, ^ de quelqucs-aiirrcs Peres 
& anciens Ecrivains» , mais outre' 
qu’ils n’y ont jamais penfe & que le 
ftile montre évidemment' que ces* 
pièces ont eftë foittcs environ l*an< 
8oco- c’eft qu’il; eft- conftant par les 
Miftoires , que ni'dans l’Afrique ni' 
dans tout.l’Qriént,on n a jamais païé. 
le^ dixmes , & quelles ' commencè- 
rent prémiéremenf en France -, dt: 
tk manicrc que l’omyient de racon-i»' 
ter;. 

Dé li France elles pafferent bien-»- 
rèt daiisd’ltali où pendant plufieurs’- 
fiécles , on conferva inviolablemeiit: 
cétte loi que petfonne ne véalt aux . 
dépens dé l’Eglifc fans ' lui rendre- 
quelque fcrvicc , ainfi I on ne fëpa- 
roir jamais le bénéfice de la charge 
& de lofiice. - Il fe trouve pourtant 
quelques exemples contraires, mais., 
fort rares , en effet cette diipenfe n’ài 
efte accordée dans les premiers fïc^x 


Digilized by Google 



^ Livre premlef' - 

des qu’à un petit nombre d’hoiTirt1’cs‘ ' 
Éiims, & habiles, qui pour Ce donner 
plus ciuiers à« 1 ctude de l’Ecrituro 
Sainte , ne confentirenc à' leur ordi- 
nation qu’à condition qu’ils ne fe- 
roient attachez ài aucune Eglife par- 
ticulière. G’eft ainfi que S* Jerome fur 
ordonné' precre d’Antioche , & faînr 
Paulirtj de Barcelonne , mais à quel- 
ques perfortnes prés qu’on a dilpen- 
(ées lans confequence de cette loi, 
l’on ignoroît dans l’Eglife ancienne l.v 
diftindion encre l’ordination de la 
proviiion d’un- bénéfice ,• parce que 
c’eftoit Ta incme chofe d’ordonner ôc 
de conférer un- bénéfice , c’êft à dire 
le droit de prendre fa part des biens- 
de rEgUfe.' 

Les- guerres qui furvihrent dépuiS' 
dans l’Italie, cauferent de grands* 
changemens dans IcsEgUfes.. il y en- 
eut plufieurs dé ruinées , de (orte 
que le Clergé de ces Eglîfts fc trou- 
vant* fans emploi & fans fubfiftance, 
s’alloit ofrïir aux* j^lifes voifines 
pour leur rendre fervice & en eft're 
îécouru. Ceux particuliérement qui 
iè trouvèrent avoir du mérite de de 
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âa vertu y furent fort bien reçus j on 
îcur fournît une ibbiiftance bonnêrc 
xomme l’on faifoit à t;ous les parti- 
culiers du Clergé de ces rticmes Egli- 
ics , & quelques-uns d’eux venant à 
iiiourir , otn donnoit .i ces etrangers 
£c le rang qu’ils occupèrent & le 
revenu qui y cftoit attaebé. L’on dî- 
îfoit de ceux qui eftoîent poujrveus 
de la forte,qu’ils eftoicnt;, fi l’on peut 
ainfi parler , incardijicx , c’eft i dire inesrdi- 
incorporez au Clergé , & de là font iMth 
'Venus les Cardinaux , qui occupent 
aujourd’hui un rang fi éminent dans 
î’Eglîfe. \ 

^ Ce genre de clercs , s’il faut ainfi 
<Kre, commença dans ,l*Eglife environ 
J*an,6oo, à foçafîon des guettes des 
Lombards , qui ^ant ruine plufieurs 
■Eglifês & chalfé les Evêques & le 
Clergé de cesEÿ^fes , les obligèrent 
de fc retirer dans les villes qui n’c- 
’toient pas expofccs à leurs violences, 
où ils eftoient reçus & incorporez, InenrÀir 
& quelque charge venant à vaquer 
on les en pourvoïoit chacun félon le 
rang qu’il occupoit dans fon Eglifc 
ayant que d’en avoir elle chaflé; Les 
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iEvêqucs ehaflcz qui cftoient élevez 
à TEpifeopat dans les Eglifes , où ils 
fS’eftoient retirez , S*appelldîcnt les 
.Evêques Cardinaux.^ des Prêtres qiû 
cftoienc r^us^ la place de ceux qui 
eftoient morts,les prêtres .Cardinau:ç, 
^ ainli xles aqtres. 

Comme les Eglifes de Rome & 
de Ravenne eftoient le s. plus confidc- 
rables & les plus riches de toute l’I- 
itâlic , :il s-y rctîroit auffi'un plu« 
grand nombxf de cette forte de 
xlercs ,que dans autres .Eglifes, 
(d’du'îl arriva ^qu’elles eurentmn plus 
grand nombre de ^Cardinaux , & 
comme -ils eftdient la plus ,part gens 
fçavans & de mérité, il arriva encore 
;que l’on faifoft peu -d’ordinations 
jiouvflles dans cc.s deux Eglifes, 
mais l’on remplifloîr «toutes Ics.pk- 
ces vacantes de ‘ ces iétrangers que 
â’on avoir incorpoxez 5 ainiji ù la lop- 
guc le Cierge de ces Eglifes ne fut 
plus compote que de Cardinaux , ou 
d’ctrangei'S incorporez , agrégez ou 
trahfplantcz *, car c’eftpit la même 
choft. f 

Dans l’Eglifc de l^ome les Card^- 
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fflaux tiwincnt encore Icpreiriicr rang. 
.Celle de RavcrvncJ^ conferve la n^- 


me dignité Jufques à l’an 1545. auquel 
l^aul tLoiiipnie parioiiUe ^x.picflc Ini 
défendit de fe fervir de ce nom , de 


force qu’il eft demeure particulier à 
4 ’Eglile Rom^mc. Voila l’origine de 
cette dignité qui eft raâînt<“nant ,fi 
confid.erable da;is l’Eglife , & comme 
le tems fait publier les c.hofes , on 
dit à pçéfent que ic« Cardinaux font" 
ainfi appeliez parce qu’ils fout les ‘ 
gonds pour ainli dire , &lcs foûciens 
de l’Eglife UnÎTerfellc. D’abord ce 
U’eftoit dans i’EgUfe ni un rang ni 
iUn ordjce ,il y fut introiidc pa.r accî- 
-d(nt, cependant de tres-petis com- 


mencement Qette dîgnné eft deve- 
nue ce que nous la voïons aujour- 
d’hui , c’eft .à dire Ja prémiere de 
l’Eglifc âpres eeUe ide (buvprain Pon- 
tife. ; ... : • ’ ' ; 


Un des droits des plus coniîdéra- 
blcs des Cardinaux ^ c’eft qu’ils 
par tout le pas & Ja préfeancc fur 
lesEveqUes.ÿ qui, font de droit les 
premiers: de, l’Eglife. llm’cn eftplc 
pas ainll. ^trefoi^s > Ôc nous avons 
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encore plufieurs Conciles tenus 1 
Rome J ouïes prêtres Cardinaux ont 
iîgnc apres -le« Evêques , il ,ny a pas 
irême encore fort long • tems que 
l’on n’eut;^pas fait un^Evêque prêtre 
Cardinal. 

Les premiers Evoques qui furent 
faits Cardinaux , furent des,E\êques 
des plus confidcrahles qui eftoient 
jchadcz de leurs Eglifes. Ainü Con- 
lard Evêque vde Maïance , aïant efte 
chalTc de fon iîcge par Erederic pré» 
«lier,, parce. qu’il tenoit le parti du 
Onufh. par Alexandre troi- 

Fétnnin Eéme ^ .& fut Cardinal de fainte 


amot,^ Sabine. 

a lavi* -Cardinaux Rirent long- tems 

a Innée. - . . o. 


me 


quatrié* avoir d’iiabit particulier ni au- 
cune marque q[ui les dîftînguâc des 
autres dignités de i’Eglife. Innocent 
quatrième fut le prcmîer quî la veille 
de Noël de l’an 1144. leur donna le 
chaipeau rougc.Paul deuxieme y ajou> 
ta. depuis la calotte de la rr-ême cou- 
leur avecdcfcnce auxRçgulicrs de s’en 
lervir. Céttcdéfenfc fiu levée dans 
la fuite par Grégoire XIV. qui 
leur permit de s*cn fciyir comme Içs 

autres} 
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autres i il ne s’^^iflbic plus que de 
Jeur donner une quaiit^ qui répon- 
dît à leur grandeur. ÎJrbain huitième 
choifit pour celade titre d’èminen- 
-ce qu'il leur attribua par bulle ex- 
..prefle. 

Dépuis le eommenccrtient de l’E- 
glife jufqiies environ l’an 50 oi l’on 
ji’ordonnoit perfoimc comme nous 
jl’avons déjà dit qu’on ne lui commît 
.quelque emploi , ce qui lui donnôic 
droit de vivre aux dépens del£,glifc. 
‘dDépujs l’inflitution des bénéfices on 
obferva le meme ordre , aiafi c’eftoit 
•la. meme ohofe d’ordonner , donner 


de l’emploi , & pourvoir d’un bené- 
hcc qui fournît à la fubfiftancc de 
.. celui qui çftoit ordonné de ibrtc 
que l’on n’ordonnoit point fans 
-donner enuneme.tems un bénéfice. 

IDansla fuite dÛ 4 :ems:qiaand ilTc 
.préfentoît quelque perlbnne capable 
de rendre fervice à l’Eglife quoi- qu’il 
n’y eut ni place ,ni titre , ni bénéfice 
vacant , pour ne pas perdre de bons 
dijets on ne laifloit pas de l’ordon- 
ner dans l’ejjperance de le pourvoir 
^uand quelque bénéfice viendroic à 

O 
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vaquer , ceux qui eftoic nt orcionnei ^ 
de la forte poyr n’dlre pas fans em- 
ploi ^ aidoicnt les rîculaires & les 
b< né^cicrs qui dc leur côté leur four- 
lîifl'oicnt dequoi s’entretenir. 

Depuis Je noirbrc de ces clercs • 
ordonnez fans titres & fans bénéfi- 
ces , s’acciTÛt tellement qu’il çn nu-, 
quic une infinité d'indécences , & de 
fcandales , b s titulaires s’«ftanr laiTcz 
de fournir à leur cnrictien , foit que. , 
leur charité fut refroidie, foit qu’ed 
effet ils ne pufient furiirc à l’entretien 
de tant de gens. 

Il fut donc queftion de remédier à 
C<s defordres, c’( ft pour quoi l’on 
ordonna que tout Evêque qui or- 
domjeroiç f’nsxitre & f us bénéfice, 
ferpit tenu de fournir la fiibliftance 
à tous ceux qu’jl auroit ainfi ordon- 
nez. Ce rc.ncde elloîc iauvcrain,aufli 
fur-t’il aufli tôt fui -i de fon effet , on 
fur quelque reirs lans ordonner ainfi 
dcs .^lciCvS .f^ns fonélions & fans be- 
njïficcsrj quejquc-teivs apié> on re- 
commença à faire de fcmbl.ibles or» 
dinatioius Kpn les \dp.rima enfuite ,& 
ainfi de tems- en* .elles rccom- 
lîunccrtujt. 
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^Deux chofcs contribuoicnt à ce de- 
tfordre, l’une l’cmpreflemcnt que l’on 
avoir d’entrer dans le Clergd pour 
' fe délivrer de la fujciâîon des magi- 
.‘{Irars teroporéls , & pour jouir des 
exemptions accordées à l’Eglîfe pour 
les biens & pour les perfonnesj l’au- 
tre l’ambition des Prélats qui par' 
ce moïen augmentoienc le nomore 
de ceux qiti leur cftoient foûmis & 
.•gui retonnoîlTdicnt leur Jurifdi- 
Ction. Ainfi les uns & les autres y 
, trouvant leur comte , il n’y a pas 
lieu de s’étonner li l’on eut tam.de 
peine à réprimer ce derordre 'qui 
• caufoit tant -de £candaks au mépris 
de la Religion. 

L’OrdreXpifcoptil incmc ne fut 
-.pas exempt de cét abus ^ & l’on com- 
incnça d»'ordonncr des .Eveques fans 
JDiocefes'^i fans fonibions, & il dure 
même encore à.prefcnt. ïl eft vrai 
..que pcuir fauver les apparences on 
leur donne un titre unDiocefc, 
mais comme 'il <eft occupé par les 
Ijiiîdcllcs , & que fouvent il ’ n’y a 
point de Cbrcricns dans ces lieux là, 
.D’Evêque ainE- ordonné refte toujours 

'Di 
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liins peuple & fan? autre foneVio» 
.que de fervir quelque Eveqûe riche 
6c puiffaHC , qui né veut pas fe don- 
ner k peine de fatisfajrc aux devoirs 
de /a charge. \ 

Avant le Conçue dc Trc.nt'ily 
avait un gtàrid, nombre de ces Evc.^ 
ques fans ^)ioeefe , i’abns à prelcnc 
lî’cll pas h grand j mais coihinc' il y 
a des gens qui foûcierinent que 
pape .peut ordonner des’ Evêque^^ 
fans titre ni vrai , ni /îipppfi: tel , dç 
l.i ir.ê ne manière que i’ôn ordonne 
des p\ctrcs & des diacres fins chai> 
gc & fans bénéfice , il eft à fouhaittec 
qu’îi n’ufe pas de ce pouvoir, -car 
ce feroit le moaen infini iblc de faire 
perdre le rclpeét pour ce premier 
dcgvé de là hicrarchic, comme on. l’a 
déjà perdu pour les autres^ Dans le 
tcms qûei’pn n*ordonnoit perfonue 
fans lui donner -en nç..ne-tems dç 
l’emploi & lüi conférer un bénéfice., 
tout le monde fe croioit obligé . 
téfidcncc & réfidoît en effet : deux 
iaifons les y qbligcoicht , i*unç que 
les bénéfices àyoient des charges q^uî 
dpmandoient 
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f rèfence des bcnéfkiersj l’autre qu’ils- 
ne les pouvoient aquitter que par 
eux-n:c'iT>es , parce que tour le mon- 
de cftanr occupé , chaciin avoir allez 
d’afiiiires chez foi, & ne pouvoir paS' 
ibpplécr pour autrui,. 

' Ain fi l’on ignoroit alors abfoîu- 
itient la dillindion des bénéfices, qui 
demandent réfidence , & de ceux qui 
ne la demandent pas , & de quelque 
nature que fut le bénéfice , de peri: 
ou de grand revenu , de peu ou de 
beaucoup de charges, les- pourvciis 
cftoient obligez dc.réfidcr en per- 
fonne." 

Mais' dépuisr que l’on eut com- 
mencé d’ordonner fans titre , Sc fans 
bénéfice , l’on commença au|fi à fc 
difpenfer de là réfidence , parce qu’il 
ne manquoît pas de gens qui moien- 
riànt une médiocre récompenfe (e 
chargeoienr des fondions des titu- 
laires. 

Ainfi les Evêques particulièrement 
en France , & les payeurs irc ne des 
Êglifes riches faîfoient leur réfidence 
à 1 1 Cour, pendant que quelque pau- 
vre p'iêtte faifoit leurs fondions. 

n 3 
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Comme cct abus eftoic grand' &: 
p.ouvoic avoir d’étranges faittcs , oiï. 
ne fe contenta pas d’y remédier par 
de bons réglemcns ,, mais ôny joi- 
gnoit lèS'Cenfures & les ^ privations 
du temporel , ce qui obligea tout le 
monde de r’entrer. ou de demeurer 
dans le devoir. 

Cela ne fc palTi pas pourtant fans 
de grandes- oppofitions & des divers 
iitez confidctablcs- jufques au teins. 1 
de Cnarlemagne , qui aïant joint à la: I 

France ^ l’Italie & l’Allemagne, dont 
il’fe rendit maître, &^fc vo'iant en- 

} )oiTeIIion d’une grande partie de 
^Empire d’O'ccident, il’creut qu’un- 
de fes principaux foins devoir eftre 
dè réformer l’Eglife , où il s’eftoit 
glifl'é des abus qui faifoieiit gémir 
dépuis long teins tous les gens de 
bien. La vérité de l’hiftoire n’a pas. 
permis de les dilfimuler & de les paf- 
ier fous filence, & ne nous permettra 
pas encore de diflimulcr ceux quf 
auront quelque raporc au fujet que 
nous traittons , mais la même vérité 
nous oblige de dire une fois pour- 
contes que Ci ces defordres eftoient 
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dans l’Eolifcjils n^ ftoiciu pas de l’E- 
glUc , ( lie à toujours foiibaitte que' 
I l laintcré des «rieurs répondit à là 
pureté de fa foi & de (es maximes; 
& quand vile a efté obligée de fouf- 
fiir des' defordrés , elle a toujours 
foupité apres une bonne réforma- 
tion. 


Cbarlémagtte qui joignoîr h une 
grande autoiiré , une capacité qui 
n’eftoir pas commune , l’enrrcpric 
donc avec l’approbation d’un grand 
nombre de ’SS. Evéqiies & d'une irï> 
finité de gens de bien de tous les' 
ordres. 

Il établir d’abord l’ünifô i mité de 


là difcipllhe dans routes' les Eglifcs 
de fes Etats , les léiuifant toutes à 
une même maniere_dc gouvernement., 
il rétablit enfuitte Tufige de pludeurs 
canons importans, qu’une pratique 
contraire avoir comme abrogez & 
fit pluficurs icglemcns pour la diftri- 
bucion des biens de l’Eglifc , telle 
que ces tems là- pouvoient permet- 
tre. Il rendit à ceux qui avoienc le 
gouvernement des Paroifles une par- 
tie des biens que nous avons dît. 

D 4 
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Evêques chafle^ qui eftoient élevez 
à l’Epifcqpat dans les Eglifes , où ils 
.s’eftoient retirez , S*appellf/îcnt les 
Evêques Cardinaux^des Prêtres qiû 
cdoient r^us^ la place de ceux qui 
eftoient morts, les prêtres XDardinau:^ 
^ ainft <les aqtres. 

Comme les Eglifes de Rome Se 
rie Ravenne eftoient le s, plus confidc- 
rables & les plus riches de toute H- 
italic , ;il s-y rctîroit auffi *un plus 
grand nomlxrc de cette forte de‘ 
clercs ,^ue dans les autres .Eglifes, 
.d’du'il arriva xqu’ellcs curent. un plus 
grand nombre de «rCardinaux , & 
comme -ils eftoient la plus .part gens 
‘fçavans & de mérité, il arriva encore 
:que l’on faifdic peu -d’ordinations 
aiouvflles dans ces deux Eglifes, 
mais l’on rempliflmt foutes les.pla- 
,ces vacantes de ces (étrangers que 
i’on avoir incorpojcz j ainlji à la lon- 
gue le Clergé de ces Eglifes ne fut 
pjus compofë que de Cardinaux , oa 
d’ctrangei'S incorporez , agregez ou 
cranfplantex , car c’eftoit la mênre 
choie. , . 

pans l’Eglifc de Home les Cardin 
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f«auxtic*4inciu encore Icprcinicr rang. 
^Ctllede Raveniicii conferve la n 
me ciignitc jufqucs à l’an 1543. auquel 
jPaul uoirtpme par 'bulle ^j^picflc lu,i 
défendit de fe feevir de ce nom , de 
forte qu’il eft demeure particulier à 
^’Egliic Romaine. Voila l’origine de 
cette dignité qui eft maîntcuant fî 
-confidéralylc dajns l’Eglife , & comme 
le tems fait ^jublier les chofes » on j. 
dit à pr/fent que ie5 Cardinale font 
ainfi appeliez parce qu’ils fojtitles 
gonds pour aînii dire, &lcs (butiens tertarM 
de l’Eglife ‘UniTerfelle. D’abord ce fett unir 
jn’eftoit da^is l’BgUfe ni un rang ni verfalis 
iUn ordiijj , jl y fut introduit par accî- 
.d(nt, cependant de tres-petis com-^ 
menceménii oette dignité oft deve- 
^lüe ce quêtions la voüons aujour- 
d’hui , c’eft dire Ja première dj: 
l’Eglifc apres celle de (buverain Pon- 
Jife. ; , . • ' . ' ; 


Un des droits des plus confidéra- 
bles des Cardinaux > c’eft qu’ils 
par tout le, pas & la prjéfeancc fur 
lesEveqUesij qui, font de droit les 
premiers, de l’Eglife. Il 1 n’en eftptc 
pas ainfi autrefois > & nous avons 
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encore plufieiirs Conciles tenus 1 
Rome, où les prêtres Cardinaux ont 
iigne apres le^ Evêques , il ,n y a pas 
irême encore fort long • tems que 
l’on n’eut;paiS fait un .Evêque prêtre 
dardînal. 

Les premiers Evêques qui furent 
faits Cardinaux , furent des.£\êques 
des plus xonfidcrables ^qui eftoient 
chaficz de leurs Eglifes. Ainii Con- 
lard Evêque jde Maïcmee , aiint efte 
-chaiTc de îbn (îcge par (Frédéric pré» 
inîer^ parce. qu’il tenoit le parti du 
Onufi). a par Alexandre troi- 

fMnin iîéme ^ .& fut Cardinal de fainte 


amot. ^ Sabine. 

a UvU Ordinaux fiirbtit long- tems 

quatrié^ avoir d'habit particulier ni au- 
cmie marque .qui les ^üftingudt des 
autres dignité* de i’E^life. Innocent 
quatrième fut le premier quî la veille 
de Noël de l’an 1144. leur donna le 
chapeau rougCiPaul deuxieme y ajou- 
ta depuis la calotte de la même cou» 
leur avecdcfcnce auxRcguliers de s’en 
fervir. .Cétte défenfc fut levée dans 
la fuite par Grégoire XIV. qui 
leur permit de fetvir comme Içs 

autres; 
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autres i il ne s’a^iflbic plus que de 
.leur donner une qua|itd qui répon- 
dît à leur grandeur. Urbain huitic inc 
choifit pour cela?le titre d’eminen- 
^ce qu'il leur attribua par bulle cx- 
..prefl'e. 

^Depuis le eominenccrtient de l’E- 
.glife jufques environ l’an 500^ l’on 
41’ordonnojt perfoime comme nouà 
jl’avons déjà dit qu’on ne lui commît 
.quelque emploi , ce qui lui dpnnôic 
droit de vivre aux dépens de IBgÜrc. 
îDépuis l’inftitution des bénéfices on 
obferva le même ordre , ainfi c’eftoit 
4 a. meme ohofe d’ordonner , donner 
■de l’emploi , & pourvoir d’un bena- 
üce qui fournît à la fubfiftance de 
..celui qui çftoit ordonné de ibrxc 
que l’on n’ordonnoit .poiiv fans 
-donner cnnnême tems un bénéfice. 

4 Dans 4 a fuite dÙJtems-.quand il fc 
.préfentoit quelque perfonne capable 
de rendre fervice à l’Eglîlè quoi- qu’il 
n’y eutmi place ,ni titre , ni bénéfice 
vacant , pour ne pas perdre de bons 
{ùjets on ne laifioit pas de l’ordon- 
ner dans l’elperance de le pourvoir 
,iquand miel que bénéfice vîcndroit i 
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vaquer , ceux qui eftoicnt ordonneï m 
dç la forte poyr n’edre pas fans em- 
ploi ^ aidoicnt les tiailakes & les 
bf néficiers qui.de jeur coté leur four- 
niflbient dequoi s’entretenir. 

, Dépuis Je noirbic de ces clercs • 
ordonnez fans titres ,& fans bénéfi- 
ces , s’accrût tciienunt qu’il en na-, 
qulc luie infinité djndécences , & de 
fcandales , 1( s tifiilaircs s’cftaiir lafTez 
de fournir à leur entretien , fojt que. 
leur chaiirc lut refroidie, foit qu’eii 
effet ils ne puficntiiirtircz l’entretien 
de tant de gens. 

Il fut donc queftioH de remedîer à 
Cjs defordre s, c’rft pour- quoi l’on 
ordonna que tout Evêque qui or- 
donijeroie fms titre & f us bénéfice, 
feroit tenu de fonrnij: la fubfiftance 
à tous ceux qu’jl auroit ainfi ordon- 
nez. Ce rc.ncde elloit !OUvcrain,aufli 
fiit t’il auffi rôt lui' i de fon eifet , on 
fur quelque rcirs fans ordonner ainfi 
dcs clcvtvS f^ns fondions & fans bé- 
néfices,^ quejquc-tcirs apiév on re- 
coin inença à faire de fembl.ibles of 
dînations ,.gn les réprima enfuice , & 

ainfi de tems- ^llcs recoin- 

* • • 

inmccïgjt. 
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"Deux chofcs contribuoicnt à ce de- 
^ibrdre, l’une l’cmpreflemcnt que l’on 
avoir d’entrer dans le Clergd pour 
-fe délivrer de la rujeâîon des magi- 
.‘ftrars temporels , & pour jouir des 
exemptions accordées à l’Eglîfc pour 
les biens & pour les perfonnesj l’au- 
tre l’ambition des Prélats qui par' 
ce moïen augmcncoicnc le nombre 
de ceux qui leur eftoient foun'is & 
reconnoîflbicnt leur Jurifdi- 
ction. Ain(i les uns & les autres y 
, trouvant leur comte , il n’y a pas 
lieu de s’étonner fi l’on eut tam.de 
peine à réprimer ce dérordre -qui 
• caufoit tant -de ïbandales au mépris 
.de la Religion. 

L’OrdreÆpifcopdl luicme ne fut 
>pas exempt de eét abus ^ & l’on com- 
mença d'ordonne-r des .Evêques fans 
'XDiocefes'^t fans fomftîons, & il dure 
.même encore à .prefonr. Tl eft vrai 
..que pour fauver les apparences on 
leur donne un titre ^ unDiocefc, 
mais comme 'il eft occupé par les 
Iji fîdcllcs , ’& que fouvenc il ’ n’y a 
point de Chrétiens dans ces lieux là, 
.^Evêque ainft- ordonné refte toujours 

•Di 
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liins peuple & fans autre foucl'îoa 
,<]uc de fervir (jucltjue Evcqüe riche 
a>i puiflaat , <]ui ne veut pas fe don- 
ner kÿcHie de fatisfajrc aïix devoirs 
,<lc‘ia charge. 5 

Avant le Concile de Trcnf ily 
avoit un gtàrid nombre de ces Eve^ 
cjucs fans ^ioeefe , i*abi|s i prcfc.nt 
lî’dt pas fi grand j mais comine il ’y 
a des gens qui foûciennçht .^ue le 
Pape peut ordonner des Èvê^iic^ 
fans titre ni vrai , ni llippofi: tel , dç 
la ir.ê ne manière giie i’ôn ordonne 
des p\ccrcs & des diacres fins chai> 
ge & fans bénéfice , il eft à fouhaittei: 
qu’îi n’ufe |>as de ce pouvoir , -car 
ce fcro.it le mcacn infaillible de faire 
perdre le relpedl pour ce premier 
degré delà hi'crarqhic, comme on l’a 
déjà perdu pour les autres» Dans le 
tems que l’on n’ordonnoit perfonuc 
fans lui donner >cn n^me-tems dç 
l’emploi & 'lui conférer un bénéfice^ 
ronf le monde fe croioit obligé . à^l^' 
téfidenec & r^fidoit en effet: deux 
iaifôns les y qbligeoieht f l’une ^u.e 
les bénéfices àvoient des charges ^uî 
dpmandoienc in^irpcnfablemen't ' la 
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fi^cfence des bcnéfkîersi l’autre qu’ils- 
ne les pouvoient aquitter que par 
eux-n.c’mcs ^ parce que tout le mon- 
de eftanr orecupé , chacun avoir aflcz 
d’aftaircs chez foij & ne pouvoir paï 
iupplécr pour autrui^ 

' Ain fi ion ignoroit alors abfoîu- 
rtient la difiin6tion des bénéfices, quî 
demandent réfidence , & de ceux qui 
lie la demandent pas , & de quelque 
nature que fur le bénéfice ^ de pcrii 
ou de grand revenu , de peu ou de 
beaucoup de charges, les pourvciis 
eftoiçnt obligez dc .réfider en per- 
fonne." 

Mais- dépuis que l’on eut com- 
mencé d’ordonner fans titre ; Sc fans 
bénéfice , l’on commença au/fi à fc 
difpenfer delà réfidence , parce qu’il 
ne manquoir pas de gens qui mojen- 
tiaht une médiocre récompenfe le 
chargeoienr des foin^îons des titu- 
laires. 

Ainfi les Evêques particuliereraéne 
en France , & les pafteurs irê ne des 
EgUfes riches faifoient leur réfidcncc 
à 1 1 Cour, pendant que quclqüe pau- 
vre pi êfie raifoit leurs fonctions. 

ï> 3 
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Comme cct abus eftoit grand ‘ 
p^ouvoic avoir d’étranges fuittes , oit. 
ne fe contenta pas d’y remedier par 
’ de bons réglemens ,, mais On y joi- 
gnoit lèS'Cenfures & les, privations 
du temporel , ce qui obligea tç>ntlc 
inonde de r’encrerou de. demeurer^ 
dans le devoir.. 

Cela ne fc pafTa pas pourtant fans 
de grandes- oppofitions & des divers- 
jfitez confidctablesr jufq^es au tems^ 
de Cnarlemagne , qui aïant Joint à la.; 
France , l’italic & l’ÀUemagiie , dont 
il fe rendît maître, &^fc voient erii 
pOiTeffion d’iine grande partie de 
rEmpire d’Qccident, îl'creut qu’un- 
de Tes principaux foins devoir eftre. 

• dè réformer l’Eglife , où il s’eftoit 
glifl'é des abus qui faifoieut gémir 
déjpuis long tems tous les gens de 
bien. La vérité de l’hiftoire n’a pas. 
permis de les diffimuler & de les pàf- 
ier fous lîlencc, & ne nous permettra 
pas encore de dilïimulcr ceux quL 
auront quelque raport au fujet que 
nous traittons , mais la même vérité 
.nous oblige de dire une fois pour 
contes que Ci ces defordres eftoienc 
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dans l’Eglise, Ms n'tftoicnt pas de l’E- 
glife , ( lie à toujours foiihaitte que’ 
I l lainteté des manirs répondit z fà 
pureté de fa foi & de Tes maximes; 

qiLiaiîd vile a efté' obligée de fouf* 
fiir des> defordres , elle a toujours 
foupiré apres une bonne réforma- 
lion. 

Charlemagne qui joîgnoir à une 
grande autoiiré , une capacité qiü 
n’eftoit pas commune ^ l’cntrcpric 
donc avec l’approbation d’tiH grand 
nombre de ’SS. Evêques & d'une iri« 
finité de gens de bien de tous Its 
ordres. 

Il établir d’hbofd l’tiniférmitc de 
la difciplinc dans routes* les Eglifcs 
de fes Etats , les r.cduiùnt toutes k 
une même manière degouvernement^ 
il rétablit enfuitre l’iifigc de pludeurs 
oanons importans, qu’une pratique 
contraire avoir comme abrogez & 
fit plufîcurs rcglemens pour la diftrî- 
bution des biens de l’Eglifc , telle 
que ces tems là' pouvoient permet- 
tre. Il rendit à ceux qui avoient le 
gouvernem.cnt des Paroifles unc“ par- 
tie des biens que nous avons dit. 

D 4 
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que les Evêques avoient ufurpez i il 
ordonna que l’on prît de la manfe 
de l'Eglife , une portion fixe pour la 
donner aux Curez qui avoient foin 
d’inftruire le peuple , & de lui admi- 
niftrer les Sacrcmenî.. Ce fur pouti 
lors que là coutume de païer les dix»* 
mes àsl’Eglife paroifliaUe , qui long^ 
icms auparavant s’éftoit întroduiteer 
en France , fut reccüe en Italie , & 
enfuite dans> les: autres. Provinces, dé* 
l’Empire, 

A cesregîêmcns CKarFemagnc ca^ 
ajouta d’autres & entre autres que • 
les Evêques comme premiers pafteurff 
des Eglifes de leurs-DSoccfcs donne- 
roient lordrê cj l’ib jug^cioiétle plus- 
àpropos pour le paiement des dix- 
mcs. En vertu de cette ordonnance' 
les Evêques en difpofcrent fort diffé- 
rament dans les endroits où elles 
cftoient confidérables ils s’en attri- 
Biierent à eux-mêmes une partie ,• Ôc 
afin que perfonne ne s’en peut plain- 
dre , ils en donnèrent encore une 
partie au Cierge de leurs Gatcdralcs; 
les Monafteres auflî y eurent leur 
parc , à condition qu’ils établiroient 
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des Vicaires pour le fcrvice des 
Eglifcs , aufqucls ils affigncroicnt 
une portion des dixmes lüffifantc 
pour leur entretien. Il y eut même 
quelques Eglifes non ParoilTialles.qui 
lans a voit recours aux Evêques , s’en 
attribuèrent une partie qu’elles pré- 
tendirent en fuite leur apartenir par 
lê droit dé prcltription. Les Princes 
même par des concédions particuliè- 
res en donnèrent iine partie aux 
Eglifes aurqucUcs ils ayoient le plus 
de dévotion. 

CUarleraagne rendit^ encore an 
peuple la part qu’il avoir à l’clc(^ion 
des Evêques a condition d’elire ton-' 
jours quelqu’un dü Diocefe , !k que- 
la pcrlonne élcüé feroic enfirite pré- 
rcntde au Prince j afin qn’api es avoir 
eu Ion approbation & l’inveftiture en' 
recevant de lui là crbfl’e & Panneau, 
il put cftrc confacré par les Evêques . 
voifinSi 

Il remit lés Môines dans la liber- 
té de fe choifir pour Abbé quel- 
qu’un de leur moiiaftére , & ordonna' 
que les Evêques ne pourroient or- 
donner prêtres que ceux qui ' Ifcur ' 

D V 
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auroient efté préfcntcz par les peu^, 
pics des Parroifles de leur Diocele. 

Il rétablît encore l’éledion da „ 
Pontife Romain en la manière qu’elle 
avoir coutume dç fç. faire quand 
Rome faifoit partie de, l’Empire 
d’Orient : ordonnant; qu’il . feroit 
clû par le Clergé, avec l’approbation , 
du peuple , & que l’adle de fon éle- 
élîon lcroit envoie à l’Empereur , &. 
qu’au.cas qu’il l’approuvât, celui qui . 
a.uroit efte élu feroit confacré & non., 
autrement. 

, Il eft vrai que Charlemagne eftant - 
mort ks Papes qui fupportoient im- - 
patiamment l’obligation, d’eftre con- 
firmez par l’Empereur , parce que 
c’eftoit une marque dp leur dépen-. 
dance , profitèrent de la foiblelle de.,' 
fes fuccefleurs , & k firent confacrer ; 
fans attendre leur cortfirmation.C*eft, 
ce que fit Pafcal premier à i’gard de 
Louis le débonnaire fils de Charle-. 
magne, & ,il en fut quire pour lui en-, 
voïcr faire iès exeufes proteft^nt qu’iL^î 
avoir efte forcé par le peuple contre , 
fon gré à fe faire confacrer fans , 
atîtendre fa confirmation. 11; y en a ^ 
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iTiêne qui difcnr que l’Empcieur 
Louis renonça au droit de confirracr 
le Pape,& ils allèguent pour le prou- 
ver le canon. Ego Ltdovicus. Mais ce 
canon cft une piece fuppoféc , & ^ 3 - 
quand elle ne le feroit pas , il cft 
certain que cette rénonciation n’euc' 
jpQÎnt de fuite puifq'ie Lothaire fils^ 
âe Louis , & Louis fécond fon petit 
fils confirmèrent les papes qui fu- 
rent élus de leur rems. 

• Là Confirmation de l’Empereur, 
paftbit pour fi nécefiaire que non 

’lculemént dans le tems dont nous 

• * 

parlons, mais devant, & après, lo-rf-| 
qne le Prince eftant.abfcnr il vie pafi- 
foit quelques mois (ans que le Pape : 
élu Duet avoir fa confirmation & 
confequammenr^fans pouvoir cftie* 
confacré, il ne pren oit la qualité ni 
dePape ni d^Evê(^ue . mais reniement ‘ 
d Elu , il n’en faifoit auçune îén~ ‘BU^ùs> 
é^ion ne don noir ordre à rien , fi 
non à quelque cliofé de. peu d’iin-’ 
portance, encore eftoîc-pe' dans’ la 
néceffité & en cas qu’il' n'y eut point ' 
d'autre qui y peut pourvoir , comme 
if arriva à S.- Grégoire. jl h’ocupoit . 

D .0 ' 
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pas inêmc la place du Pape datts; 
l’Eglife & dans les affemblécs , mais . 
c*eftoit l’Archiprêtre qui Pocupoit: 
jufques à ce que la confirmation fui;,, 
arrivée 1 & il prenoit meme la qualt»'- 
te de Lieutenant du S. Siège Apofto-» 
liqiie. 

Mais les. Empereurs aïant efté ex-- 
clus ,dc la part qu’ils s’eftoient attri- 
buée à réleélion du Pontife Romain» , 
comme nous dirons en . fon Heu , il ; 
fc palToic fort p.eu de tcms entre Pc- * 
lésion & la cpnfccratiônii ce n’eftoic > 
pas la première , mais la fécondé qui 1 
faifoit les Papcs^ G’eft pourquoi fi : 
quelqu’un , mouroit^ apres fon éle-- 
^Hon. avant que d’avoir efté conjQi-. 
cré , il n’eftpif point mis au nombre - 
^es Papes , comme il arriva à Eftien- - 
ne qui aïant efté élft» à la place de 
Zacharie, Pan 75a. & cftant mo«: 
avant que d*avoir efté confacré, ne_ 
fut pas jnis. dans le Catalogue des . 
Papes. . 

Nicolas fécond fut la premier qui ' 
Pan 103p. déclara que fi celui' qui ; 
aÿiroit efté élu Pape , ne pouvoit pas , 
cftre couronné , lôit àPocafion dci^ 
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güerres , foit par les emj)êcheraens . 
que fcs' ennemis y mectroient , qu ik 
ne lairroit pas comme vrai .& legiti-- 
n>e Pape de gouverner l’Eglife Ro- 
maine , .ôc. de dilpofei. de^ fcs reve— 
iius. 

Cependant nonob'ftànt cette dé- 
claration de Nicolas fécond > ,îi refte:^ 
enÇQtc à préfcni quelques • marques'<> 
de l’ancien ufage , ^car s’il arrive que 
lé Pape él^^fa^fe une bulle avant ; 
fon couronnement.., il', ne H datte 
ppint de l’an prcmieridè fom ponti- 
Ecat , mais la forme eft de mettre 
k N. jour, depuis que nous^avons jidié 
efté élevé, au minittere ApoftolkyV^^^i- 
que. IL y a méiiic d’anciens : auteurs ^ ' 

qui trouvent que le Fape avants fon 
couronnement ne peut point prem cjficii, : 
dre la qualité,. d’Eyêque , .mais feu* 
leraent .celle d’Evêque. éîa, & qu’il 
ne peut faire a^unc bulle, ht quand ; 
Clément cinquième-^ le voulut entse- - 
prendre , onJui fit de grandes oppo*« 
îiriQns. C’eft ce, qui l’obligea de dér 
fendre par bulle expreife , datée de .- 
l’an 1506, fous peine d’excommuni- 
catiôn, d’agiter i l’avenir, de pareilles .s 
<^eftioü5^_ - 
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Ainfî contre le feiitiment & k 
pratique ancienne l’on tient prefen- 
tement pour indubitable que le Pa-- 
pe en vertu de fa feule Eleâ:ion , a; 
toute l’autoritc qu’il peut avoir. 
Cela a donné lieu aux Ecrivains 
modernes de fe fatiguer afléz ihuti- 
Ictnenr pour trouver place parmi les 
Papes à cét Etienne dont nous ve- 
nons de parler , cela n’a fervi qu’à 
mettre une grande confufion dans' 
k Cronologie, les Ecrivains anciens* 
ne s’accordant point avec les moder- 
nes , & tour cela pour foutenir l’o- 
pinion iiouvelk fondée fur la de- 
cretale de Clément cinquième. Mais 
pour pafl'er à quelque chofe de plus 
important , il eft certain que le gou» 
verneinent de i’Eglife , dans fon 
commencement eftoîr mêlé de de- 
rnocratie , & que les Fidcllés avaient 
pnrt à toutes les ddliberations.- Û*eft ■ 
ain(î qu’ils intervinrenti tbus’à -l’éw 
leâion de S. Mathias > celle des : 
fept Diacres. Quand S. Pierre rendît • 
comte à. l’Eglife de cè qu’il avoit - 
leceu à la foi le Centurion Corneille,* 

quoi que Gentil.;' il Ic^endit devant^ 
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dè Cùr'mne. des Di-xmes, 
tous les Fideîles aflèmblcz. 

L’ACTerablée tenue à Jerufalcm pour 
décider l’importante queftion ii les 
Gentils eiloicrtt obligcz.de garder la 
loi de Moife , futxomppféc des Apô: 
rres^des PrécresA du refte des Fideh 
les ,& les lettres 'que.cettc,aflcmbléc 
écrivit à toutes lcs£,glifes du monde,, 
furent écrites au noQi de ces trois 
ordres , & les (impies Fidellés y font : 
nommez, audi. bien. que iesApôtrcs> , 
& les Prêtres.,: . 

Dans la fuittç du tems Je nombre, 
des Fidellcs 3^!eftant accrcu., & cha- 
cun ,cftant.a(rez, ocupé . par fes afFaii. 
les domeftiqqes^. Je peupje ce(Ta de 
fe troiiver aux aflerablécs , de forte 
que le. gouvernement . de l’Eglife 
rcftacn|:re les mains, des feuls Eclc- 
liaftiqnes , &; Jevinl Aciftocracique, , 
exceptée les Eleélions où, le peuple, 
continua toujours d’avoir, part , ainfi. 
toutes les affaires de l’Eglife . fe ré-, 
ÿoienc alors par les ordres de l’a(^ 
Içmblée eçlcmaftique compofée dec 
l’Evêque 9 éc de fon Cjçrgé.. 

pour le réglemejnr des affadres de", 

U . Pi'oyince , le^s, £ypqucs. . compront 
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vinciaux s’aflembloiciit au moins 
deux fois l’année avec le Mctropof 
litain , & tcnoient le Concile pro»* 
vincial.- Chaque Evêque dans Ton . 
Droeefc avoir foin d’aflembltfr Ton 
clergé, & cette aflemblée s’appclloié 
comme clic s'appelle encore à pre- 
fcntjle Sinode Diocefain. Outre cela . 
il fe tenoic prcfque tous les jours une . 
alTcmblée que l’bn nomraoit le Con-’ 
fiftoire, à l’imitation du Confeil de 
l’Empereur qui pprtoit le. meme 
nom. • ' 

Ceux qui avoient droit d’âffiftcr' 
au confi^oke Eclcfiaftique ) eftoienc 
kEvêque & les Chefs des Eglifes de- 
là ville. Gértc aflèmblée à- prefent ne 
fe tient plüs il n’y a qu’à Rome ohi». 
il CIV . refte ' encore quelque ombre. . 
Lî’on propofoit dans cétte aflcmblée 
toutes Ics aflFàiies de l’Eglife , & l’on' 
en odüdonnoitrr comme onl lejugeoir: 
plus expedienr. 

Mais dépuîs 'IxtablilTement' dc^ 
bénéfices., chacun, aïant fon bien, en _ 
particulier , & le mettant peu en\ 
pleine des- affaires communes ,* on - 
niegligea dé fcxrottycr iau. conEftoirc» . 
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d; l'origini des Éixmt's»' 
ainfi il s’abolic infenfiblemcnr. À 
cette aflcmblée les Evêques fubfti* 
tucrent le Clergé de leurs Eglires’ 
Catédralcs , dont ils fc fervoieni/ 
comme de confcilkrs , & de mini- 
» lires pour le gouvernement de leur' 
Eglife. Comme rous ceux qui com-' 
pofoient ce Clergé rccevoient leur 
Uibfiftance d’une mall'e commune,- 
quelquefois pour un ass d’autrefoiS' 
pour un mois^,, & quelquefois même 
pour un jour , on' les appella Cha* 

' noihes Camnici, du mot grec Canon* 
dont, l’on fc fervoit dans l’Empire 
d’Occidau pour exprimer lamerur& 
du blçd , qui' ruffifoit pour la fiiBlî- 
ftance d’un particulier vd’une familv'. 
Ib d’ùnc ville. L’inftitution déy 
Chanoines n’cft guère plus ancienne 
(juc Charlemagne , qui lui donna un 
erablifl'cmenc plus folide qu’elle n’a--^ 
voit cüc devant lui. 

Il cft encore important dè rcmar* 
qiier que dans le tems dont nous 
parlons les bénéfices cftant fort ri- 
ches , on ne donnoic les Evêchez- 
qu’aux principaux delà Cour, dest 
Provinces , êc.dcjs Villes ; cela donna» 
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lieu aux Princes de leur cofnmcttj?e‘ 
encore une partie du gouverncmcn^ 
temporel' & politique j ce qui fe' 
(aifoit d*abord par des> commiüions» 
extraordinaires qui ne duroient 
qu’un tems. Mais- les* Prrnees aime • 
éprouve que le gouvernement des- 
E'/éques rcuflilToit à leur laiîsfoéHoiv 
& au contentement des pcupleSi leur' 
continuèrent depuis' ces commiG- 
lions i quoi ne contribua pas peu* 
d’un côié le mérité extraoreiiiairc de 
quelques Evêques-, & de l’autre l’in- 
capacité des Contes ou gouverneurs 
qu’ils avoient établis^ fur les lieux,, 
qui à. la prière des peuples* remet- 
toient une partie du gouvernement- 
aux Evêques-,, ou dli moins le laif» 
foient ufurper fans s’y oppofer. 

La pofteriré de Charlemagne aïant- 
tout à fait dcgcncrc de là vertu de 
ce grand Prince , les Evêques pro- 
fitèrent de la conjonélurc des cho- 
ft s. Ils preteniirent que la part qu’ils- 
avoient. au gouvernement politique, 
ne leur venoit point de la conceffioii 
du Prince , & qu’elle eftoit attachée 
à. leur caraétere & c’eft U-l’originc- 
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<îc la jurifdi6Hon Eclelîafticjue, qui a 
donné dépuis tant de jaloufic aux 
Princes / & qui a caufé fouvcnt de 
grandes contcllations de grands 
* , troubles dans le gouvernement ci- 
vil; 

Les réglemens faits par 'Charle- 
magne pour le bon gouvernement 
de l'Eglifc y. ne s'oblervcrent pas 
long- teins , & les chofes ne durèrent- 
guère dans l’état où il. les avoit mi- 
fes , parle peu de fermeté & Hnca-*> 
pacicé des Princes , qili lui fuccede- 
rent, c’eft pourquoi les abus aufqucls 
il avoit remédié avec tant de fuccés 
recommencèrent coimne aupatai- 
vanr. Il refta en peu de tems peu de 
lieux où le peuple eut part à l’cle- 
étion des Evêques , encore cftoit ce 
fort rarement. Pour ce qui cft du 
choix des aurres. miniftres Eclefia- 
ftiques il en fût enticrement exclusj. 
Et les Evêques fe mirent bien tôt en 
poflelîionr de donner les bénéfices 
à qui il leur plaifoit , excepté pour- 
tant quand le Prince rccoinmandoit 
quelqu’un , car en ce cas on ne man- 
quoit jamais de lui donner le bené? 
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fice qu’il avoir demande pouî^ 
lui. 

Pour ce qui eft cfii Pontife Ro- 
tifiain , il continua toujours d’eilre 
élû pâr le Glergé , avec l’approba-' 
non du peuple , & confirmé pat 
PEmpercur avant que d’eftre con- 
làcré,' On en ufoit de mè ne à l’é-’ 
gard des autres Eveques d’Italie , & 
la ircme choie s'obiervoit en Fran- 
ce , & en Allemagne avtc encore- 
plus d’exaéUcude ; au moins pour cc-‘ 
qui eft de la confirmation du Prince^, 
qui precedoir toujours lia confccra* 
lion; 

te pouvoir dés Princes à L'égarA: 
de là nomination- dès Ëvéques eiloît 
fi reconnû en- ce ttms - là , que les- 
Papes même quand ils vouloîcnt; 
procurer à quelqu’un quelqite Evè"- 
ché voifin dé Rome , s’adrefioicnr à' 
l’Empereur & lui demàndoienc l’E- 
vêché pour la perfonne à qui ils le 
vouloienc procurer. Et s’il Fe pre-- 
(entoit quelqu’un qui requît d’eftre 
confacré fans avoir par écrit l’agré^ 
ment de l’Empereur , ils le refuloknc 
çonftammcnt , & evertifibient Ics^ 


.iie i* origine Ae s Bixmes. 
{j>iétçndans qu’ils eulTcpt prcmiéic- 
incnc foin d’pbtei^r des lettres de 
l’Empereur. 

La poftcilté de Ghaderaagne aï u>t 
,c(l:é dbatlec d’IcaUe environ l’an ^^4. 
^d^ien troîfiéme ordonna que do- 
-refenavant le Pontife Romain feroit 
•confaerd ifans atendre la coni^rma.. 
tion de lï-i-opcrcur , & Ils ont tou- 
jours d^cpii^^ prétendu la n ême c^ofe 
malgré les .op^pfitiqns des Empe- 
;fciïrs , qùr lorlqu’ils ont cfté puif- 
fans les ont roujqiirs obligez à 1^- 
connoitre^en cela leur autoritc-- L’oii 
ne doit pas trouver étrange fi. trai- 
tant des ocncfiqcs , nous traitons de 
Papauté qui cft, en effet le prémier 
.bcrfcfiqe de l’Eglife en autorité 5 c 
en richefics^ celape préjudicié. point 
la qualité^ de ç^iîcf de l’E^life , qui 
lui eft incontcftable , mais qui n’cmr 
pèche pas que les; Papes ne -foiCinç 
.pffcétivcmc^it E'jCques de Rome, 
xomnic chaque Evêque l’cft ,de fon. 
Eglife & de Ion piocefe,. . 

‘ Pour ce qui eft poms que l’o^ 
donne au Pape , & aux autres dignj- 
tez Eç]efiaftiqu.es , c’c/l ^nc cjfioi^ 



•54 premier 

connue detouclc ironde , qu autre- 
fois les noms de faint , de trrs faine, 
d'heureux , de tics heureux, eftoient 
(Communs à tous les ;Eidclles. Ib 
refterent depuis à tout l’ordre .Edc- 
haftique , .& depuis qu’il eut dégé- 
néré de^a verru de fes peres , & qu’il 
eut perdu cette grande vcnératioii 
que les peuples dans les premiers 
liécles avoicnt pour, lui ,:iîi^ne furenr 
-plus donner qu’aux Evêques. .Mais 
r.qjprication qu’ils avoîcnt aux 
affaires temporelles, amprejudicc des 
fonélions fpitituelles ics aïant fait 
clix-rrcmcs tombei: ,dans ?ic mépris, 
CCS noms refterent au feul Pontife 
(Romain , <qüMes a toujours retenus 
depuis. 

Le nom de 'Pontife èftolt autre- 
fois ,& cft. encore aujourd'hui com- 
mun à tous les Evêques , & nous 
/'avons encore d anciens Canons , oà 
tous les E\cques lont appeliez Sou- 
verains Pontifes. 

Pour ce .qiiî cft du nom de Pape, 
qui pardit encore plus propre que 
toits les autres au fouverain Pontife^ 
îj cft encore certain qu’il fe donnoit 
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V origine des Vtxmes, 
raiitrcfois à cous les Eveques. Nous 
-avons deslcccrcs écrites à S. Cypriea 
jEvecjue de Cartage où il cil qualifié » 
'pape. S. Jerome donne le ircmc t'i-. 
.cre à S. Au^uftin Ev-êque d’Hipponc, 
-plufieurs fiecilts après Sidonius 
follinaris donne le n.icme nom à plu- 
iîcurs Evêques, & eft par eux qualifié 
de n éme \ &»dans 1 j Décret de Gra- 
titn , nous avons encore plufieurs 
canons donc Pinfeription qualifia 
Pape Martin Evoque de ©rague en 
J^ortugal. 

Gicgoire fcpiiéme 'fut le pTcirîcr 
qui l’an 107 (5 fit un Décret par lequel 
il ordomia que le nom de Pape ne 
pourroit cftrc donné qu’au Eul Poii- 
-tife Romain ; les partilans s’échau- 
ferent fi fort pour maintenir Ton 
décret que Amelme E' êque de Lu- 
que , qui en eftroit un , a bien olé 
av.mccr quïl n^eftoit ni moins im- 
propre ni u^cme moins impie de 
mettre an pluiif r le nom de Pape, 
que celui de Dieu , c’eft ainfi que 
i’erprit de faétion pojrte toujours l»s 
rchpfes à l’cxtrcmîtc. 

' .Cependant, pont retourner aux 
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' ,4.hofcs qui arrivèrent depuis que U 
pofterite de Charlemagne fut étcintçj 
Ion trouva en .France une manière 
, d’augmenter les biens de l’EglUc, 
^qui quoi qu’elle parut d’abord fort 
•favorable aux fèculiers , fe trouva 
tout- à fait à l’avantage de l’Eglife 
.jCe fut 141e manicrc.de contrat qu’on 
•appelloit précaire. ;En vertu , de ce 
i:pntratquiconquc,dcMindît Tes biens 
à l Eglifc , elle lui en laiflbit l’ufu- 
. fruit pendant fa vie , & lui accprdo'ÿ 
,'Cncore.l,a valeur de deux fois autant 
de fon propre bien , & s’il vouloir 
.encore renoneqr à l’ufufriiir ,dc Ton 
'bien , on lui aççordoit la jouïniancc 
,dc trois .fois autant du bien de l’E» 
vgbTc. Ce contrat eftoît c;ttremcmenr 
.utile pendant fa vie à celui qui trait- 
, 'toit , qui fe vqïoit par ce moïen trois 
fois autant de revenu qu’il en avoit 
auparavant , ce qui accommodoit 
tout- à- fait ceux ou qui n’avoient 
point de pqfteritc , ou qui ne fc 
mettoient pas en peine de mi lailTer 
dequoi fublifter , maîs il eftoic in- 
comparablement plus avantageux 
pour les Eglifes qwi paria mort du 

coa 
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^ontradfeant aqucroicnt . fcs fonds à 
perpétuité. Cette 'forte ^dc contrat 
comme nous avons dit commença 
t Cn^France , mais il paffa depuis cit 
;^Jtalie ^ au grand proüt. des, Eglife^ 
de ces quartiers. 

Mais fi l'ÇgKfe^*acreur en ce teras- 
flà du côtc du-teitjporel , elle perdit 
f beaucoup du (^ot^ du 'fpirituel , il y 
. eut de grandes eonfuiions dans le 
; gouvernement : politique , '8c il a*/ 

..en eut pas^e moindres dans le gou- 
vernement Eclefiaftiqac 4 -dans la 
Papauté partiaîlieremcnt fl j eut 
. des deibrdres extraordinâircs- jufques 
à Pan 963. & pendant £0. ans à peine 
y peut-on reconnoîrre aucune for- 
iine de gouvcrnement/Eclfffia'ftîque:; 
je ne m*arrefterâi point à raporter le 
<pitoïable état de P^Ufe ’Romaîne 
^pendant le. neuvième iiécb>les Hifio- r 
vdens prophanes & Eclefi^fiiques Sc 
v^Baronius lui- n^me tout Ton partifan PUti,tg 
f qu*il efi, ne Pont pu diiOmulcr. vie de 
Je dirai feulement que les au- jmojè 
rtres Eglîfes d’Italie , n’eftoient pas 
on meilleur état , & que les mem- 
5 btcs Te fenrirent étrangeircnt des/*iV«i«. 


Digitized by Google 



i^iwi premier 
indiCpontîons du chef. 

Hor? de l’Ualîc les chofes n’al- 
loienc pas mieux. 'Les Punces dou- 
DK>ient les E'écheZipour recompenfe 
à ceux qui .les avoîenthie^ f&r^is ji 
la guerre , & les eufans meme dan^i 
leur plus bas age n’en cdoient pas 
exclus. Le Comte f^éberc , ^nçle 
d*Hugue .Çapet^ fit avoir J’Archc vé- 
chede Reims à ion fils qui n’eftoic 
âgé ^ue de cinq ans , & le Pape Jeai^ 
dixième confirma l'éleâion qu|i cipi 
avoir efté faitte. 

Dans ces tems «k defbrdre & de 
confufion on n^avoit pas recours 
Rome par dévotion , mais quand 
quelqu’un entreprenoit quelque cho- 
ie contre les Canons , & les coutu- 
mes anciennes de l*Eglii'c , il y avo^ 
auffi tôt recours & y obtenoit toute 
forte de dilpenfcs \ ainfi l’autoricc 
Apofioiique lervoit al.Ors d’appui ^ 
de coufemire à l’ambitiou & à Pavap 

• • r . 

nce. 

Les Papes cftanc tels en ce tcin$«- 
là que les iHifioriens les décrivent^ 
&,que nous venons de dire,fe erp- 
ïoknt tour permis^ ils ne lueccoienK 


Digitized by Goo^U 



^ Perigint des Dïxmtf, 
fpôinc de borncs à leur puiiTance , ôc 
pourvcM qu’il y eut quelque «perfon* 
ne puifl'antc pour les fouccmr^ ils 
eftoient perfuadez ^oc des etttrcprî* 
Tes les moins légitimes contribuoient 
beaucoup à l’augmentation de leur 
autorité } Les grands.de leur côté ne 
: manquoient .jamais de favorifer les 
«efitr».prires des îPapes > lors- qu’elles 
eftoient .favorables à leurs intcrc(ls« 
Xc peu^e (partie par ignorance ÔC 
par iimplicicc , ou parla crainte des 
^Grands approuvoit ou diffimuloic 
ce qu’il ne pouvoit empcchccj ainiî 
•s’établit l’opinion que la dilpenfe ou 
<la confirmation de Rome , rendok 
légitimes les encreptîfes les moins 
Toute nablcs , & purgeoic cous les 
defiauts qui $*y‘ pouvoîenc .cencoa* 
,'trcr. 

Quelqu’un pourroïc ccokc qne les 
/defordres des£clefia(Hques les aïanc 
fait tomber touc>à‘fait dans le mépris 
du peuple ^ ils auroietic eux-nemes 
sétranché toutes les fourccs qui au* 
coient pu porter de nouvelles ti- 
ckefles dans l’Epure , & qu’ainfi au 
" moins dans ce Ecole i*on devoit yoiç 
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la Hn des nouvelles aquiHcions ^ 
l’Eglife , mais il en arriva touc autrç- 
mtnt. Car moins les Prcl^s , & Iqs 
Eclcliaftiques elloicnt appliquez au^ 
fpnélions Tpirirucllcs de lei^r mini- 
ilçre^ plus ils eftoient ardens àcon- 
fçrver le.çempprcl. 

<Cc rfijt alors qjre l*on commença 
à emploi r l*excpmmunicacion qpj 
n’a voit etc d’abord çn ufage que pour 
la corrcél:ion d^s pccb^prs, pour dé- 
fendtc le temporel de l’Eglife > fok 
pour cmpccher qu’il ne fuft ufur- 
pc , foie pour le ^recouvrer & le re- 
tirer d’entre .les mains des ufurpa- 
teurs , Ibrfque.par la négligence dc^ 
prédecefl'eurs 4^ ^^vpit efte ufur- 
pé. 

D’un autre epré les cenfures de 
l^glife eftoient tellement aprehen- 
déés ,que l’on ne pouvoir rien ajou- 
ter à‘ l’t^oi qu’elles caufoicnr. Ce 
qui cft en cela de plus lurprenant 
c’eft que les gcqs de guerre même 
jes plus fcelerats , &^ui.fans aucune | 
.çrainte d’ofFenfer Dieu , ufurpoienc j 
cous les jours le bien d’autrui^ 
cftofçnt tcUcraent frappez dé Ip 

' 
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de l^wigine jyixmes» ,{ài 
cJrainte de Ces’ cenfures , que bien 
loin' d’iifurpicr les biens dé l’Egli(é,' 
ils s’en rendoîerit cux-mcmes lés do- 
fcnfeurs. 

Ce fuc là une nouvelle rburce dé 
biens pour l’E^lfe, parce que leis 
perfonncs foibles & qui ne pou- 
voient pas défendre leurs biens des 
ufurpations des grands Seigneurs', St 
des gens de guerre en failoient do- 
nation à l’Eglife , à' condition feule» 
ment que ces memes biens' leur (c- 
roient inféodez fous la cKàrge d’une 
legere redevance. Il n’en falloit 
pas davantage pour km all'urer la 
pofTeilicm de leurs biens ^ parce qu’e» 
ftant confiderez alors comme eÜant 
du Domaine dircél de l’Eglife, il n’y 
avoit perfonne qui fôr afl'ez hardi 
pour y toucher. C’eft l’avantage 
qu’en tiroient 1rs Séculiers y mais 
Celui de l’Eglife eftoit que ces Em- 
phiteotes venant à mourir fans en* 
tans , comme il arrivoit fouvenc à 
caufe des guerres Sc des fé J irions 
populaires qui eftoienc alors fort 
ordinairel, ces biens eftoienc aquis à 
rEglifc. 

E 5 
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Mais puîfqiie nous avons racorrtr 
îufqiics à prclcnt de quelle manière 
r£glîfe a aquîs les fonds qu’elle pofi 
fede en propriété , & comment clic 
s’eft mile en pofltfllon de prendre^' 
la dixmc fiii'Ccux des L ïcs ,,il ne 
fcia peut-eftre pas hors de propos- 
de traitter. deu)t queftions famtulcs i. 
li’iine file droit que l’Eglife a fur cesv 
biens eft divin- ou humain j l’autre àr 
qui appartient le domaine des biens- 
de l’Egiifè, & miî peut vcritablemcnc 
5’en dire le maître. 

■ Q-iant à:l à p remiérc-queftiou , l’o - 
piniun commune eft qu’il y a deux, 
fortes dé bîéns d’Eglifij les uns corn- 

Î >renncnc. les. fb^ids qui-lui' ont- eftce 
aiftez ou par ceftamenCi». ou par dd«>' 
nation , ou-de^uelque autre manière : 
que ce ptuifte cftrc. lies-autres com- 
prennent les dîxmefr, les prémices, , 
&.les autres oblatiônsi. Quant aux. 
premiers tout le monde convient-: 
que les biens (ont purement tempo-» 
rels, & que l’Eglîfe n’y a qu’un droit 
tout- à-fait humain. La preuve en cfti 
aîlee ,,car comme nous avons dit ey- 
delTus itcfticçrtaui^que par les lors. 
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Rotraînes il cftoît dcfcndu à toute 
communauté > & à plus forte laiïon 
à l’Eglife de faire aucune aquifîtioii 
fens une permiffion exprefle du Se^ 
nat ou de l’Empereur : Elle n’en a 
donc pu faire aucune lans cëtte 
permimon , c’èft donc là l’origirtt 
de fon droit & par confequent il eft 
purement humain. Mais pour repen- 
dre les chofes de plus loin & remon^ 
ter jufqucs à l’origine du Droit. 

Il dt certain f & le Canon , Quo 
Pure , dift. 8. y cfl: formel ) qu’il n’y 
a que les lois humaines qui aient 
régie le lien & le mien > c’eft à dire 
€e qui apartient à un chacnn.Sans ces 
lois perfonne ne peut dire qu’aucu- 
ne cnofe lui appartienne ; mais fi le 
partage des biens vient des lois cî- 
▼iles , il eft indubitable que les diffe- 
rentes manières de transférer les 
biens d’un pofefleur à’ un autre , foie 
par donation , teftament, ou autre- 
ment ^ viennent encore de ces mêmes 
lois. 

Il y a eu autrefois des républiques 
& des Roiaumes , où les teftamens 
éllôiênt tout - à . fait inconnus } par 

E 4 
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•l’ancien droit Romain , il n*cft 
niis qu’aux cico'iens Romains de; 
pouvoir faire teftament. Si donc la- 
première aqiiifition * que l’Eglife ;a* 
fait de fes ronds eft fondée fur um 
droit purement humain , il eft cer- 
tain qu’cite ne continue i;les po(ïê- 
der. que par, le même droit. Une- 
naarque de celà eft que quand il naîcr 
;iquelque conteftation , fi l’Egliic- 
pofTcde un bien légitimement ou? 
non on ne la décidé que par les; 
lois humaines , ôc comme c’eft par 
elles &. en vercu .de leur autoxicc^ 
qu’elle a cftcrmilè prémwEcment-ca 
pofleffion de CCS biens, elle ne peuc. 
continuer à les pofTeder^ue parieur ' 
raoïem. 

Mais comme cette queftîon eft* 
. fans difficulté -, je ne m’y artefterar 
pas davantage , j’ ajouterai feulement 
qu’on peut conclurre de ce que je' 
viens de dire fi les exemptions des 
biens de l’EgUfe font de droit diviii 
ou humain , puifqu’il .eft certain que 
la pofTelfion & la manière de pofle- 
der viennent toujours de la rrême • 
four ce , ce qui fait dire aux J uiifr 
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Confulccs que la fervitude ou l*cxc«ip 
ption d*un fonds ne vient point d’ail- 
leurs que d’où vient le domaine mê- 
me du fonds. 

Pour ce qui eft des Dixmes , il y a 
deux opinionsj l’une eft des Canoni- 
ftes , 1 ancre eft des Théologiens > & 
des Canonises. 

Les Canonises dîfent que les dî*- 
mes font de droit divin, parce que 
Dieu dans l’ancien Tcftaoienc les a 
accordées aux Levices , aufquels les 
clercs ont fuccedcv.il jft certain qu4l 
n^yia rieirdfe plus' (bible quc' certe 
raifon'.'Pouren faire voir la fdiblHîfe 
il ne faut que faire réflexion qu’il 
eft bien vrai que Du u par le miiiiftd* 
tt de. Moïle a donne la loi au peu^e 
Juif. Mus cetté loi quant à çc 
• qii’c llc ordoilnc pour lès ' chbfes clS- 
rcmonialles & judicielles , eft' pârti- 
culicré adt Juifs, Dieu n’â point prd- 
tendiiy'alï& ettir Ics-autres f^ationsj 
& un des effets ir.ê.Tie de la venue de 
Ji sus-Ch R i sT , eft d’avoir aboli 
cette partie de la loi. 'Ainfl la loi qui 
ordonne lè païenient des dnçmçs , eft 
à là vérité uiie Ibi: dîtinc Mofaïque^ 



de l\rlgme des Dixmes, 107 
lorCque les Canonises dans les que> 
ftions dont nous venons de parler» 
ou dans d*autres fcmblablcs ou il 
i’agic de leur intcrcc , citent l’an- 
cien Teftament,& pretendenc qu’une 
chofe eft de droit divin > il faut di- 
ftinguer une équivoque qui leur eft: 
ordiniire. Gar fi ce qu’ils preten- 
dre cftrc de droit divin eft de droit 
divin naturel , ou CHrécicn , c’cft.à 
dite rcnouvellépar l’Evangile, il nj 
a point de doute qu’il n’ait la force 
de loi divine de qu’il n’oblige : ii?ais 
fi c’eft feulement un droit di vin Mo- 
faïque , il n’oblige plus personne, dc 
'fi un Prince fait dans ton état une 
loi fémblablê , die ne pourra paflef 
que pour Ibi humaine & nc- pourra 
établir quUin droit humain. 

Ce n’eft pas pourtant que toutes 
lés'fois que les Ganoniftes’ citenti 
l’Ecriture (aînre mal à propos- Sc à < 
contre- fens , qu’ils le falTcnt toujours' 
par ignorance 5c* faute de l’entendre,' . 
c’eft fouvent pour faire valoir leurs* 
prétentions Sc étourdir les gens pat' 
ces grands noms de loi divine &'de 
droit divin] 11' n’en faut* point chèr- 

- JB 6 
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cher d*autre exemple que celui 
Dixmcs dont nous parlons, il dl , 
vrai que dans l’anden Tefta nentDieu ^ 
COj^muinde qu'qn p ïc les Dixmcs 
aux vices , mais il leur commande 
en meme tems de s*en contencer & . 
leur défend de polTcder aucuns fonds. . 
Ainli fi le peuple cft obligé de droit ^ 
dïÿin de paii-r les dixmes aux Eglifes, , 
ileft vrai aufli que par le mé^me droit 
elles ne peuvent pas poircder:} des •. 
ffbnds & des immeubles. 

Dé plus Dieu commande à la vé- 
rité qu’on paie les Dixmes aux Lévi- 
tes , mais, c’eft ; feulement dex fruits . 
de la terre.. Et les lois canoniques 
ordonnent qu’on les paie de là’ mar- 
chàndifc , de ladoldc» de la chail^ 

' de tous ks arts , & de tous. les mé- 
tiers & généralemcnide tout ce qu^on < 
gagne d^e quelque maniéré que ce - 
wit i fi,.Dieu n’ordonne» aux Juife 
que le païicrnent de la préutiéte forte, 
de Dixmes , il tft certain qi^c, la;fc-,- 
cotidè n’eft.ifondée que fur le&lois' ' 
humaines. 

Tous les Theolbgi€0s unanimé-' 
mem.& plufieurs Çanomlics detneu*^ - 
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rcnr d’accord que c’cft une ordon- 
nance de ia loi divine nacureile , qnc 
quiconque. ferc le peuple dans^ les > 
chofes de laReligîoci vive du fervioc e 
qu’il lui'send > &^qme cécte-loi a • 
cite renouveilée &- aucoril'éc.pir nô- i.Cflr.j. - 
tre Seigneur dans l’Evangÿc-, mais - , 

ni la loi naturellei -divine ni l’Evan^ 5, 
gcliqqe . ne icgL nP:'\p^9int de qi^lle 
maniéré céda ie doiciaire , ainlt quc^. 
ce foil cUi P iïanjC._iine ài:^me , une .. 
vintîéme , plus ou moins ccht cidpc nd ^ 
de&. lois . hlunaines ;&L.dC; la côduit*^ - 
me.-* 

ÂihH quand nol^s•i{^bnsdans quel-"- 
ques decifcrales^que Dicn> ordonné > 
le païèment-dejs/dix.ines y ou que lef , 

«Uxoïes Tons de .droir idivin. , elles 

f rcnncnrla.pAFCie'^^ deçcr^inée pour. 

indetcnnince y c*çik à^^dice que la ; 
cUune lignifie^) 4anS' ces endroits ce 
quî.,eft< ncccflâirc, pour IVnKretiça" 
du Clergé } oubieq^ ces manières - de > 

{ >arlcrMignifient que; Dicu'.àiiérabliV, 
es DiJùnesc^dans l’ancien -Teftamentj , 
ce qui a fervi dé modellc pour faire 
de pareilles loisvlbus le nouveau» » 

. .QOQi qp*U;#n. 
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vonsdirc en general que le domaîrie 
des biens de l’Eglife de quelque na* 
ture qu’ils Coient , appariienr à ceux 
qui en font les maîtres J & que l’on 
n’y a de droit qu’autant que les lois 
humaines en donnent. L’on ne peut 
là< deifus faire aucune dilKcultc fur 
la partie indéterminée dont nous 
avons parle cy- devant , & qui cft 
ordonné par la loi divine naturelle 
& Evangcliqqe* La railbn de cela 
eil que,commé remarquent fort bien 
les Doreurs en droit civil > ily a 
bien de la différence entre une chofe 
duc, de une chofe dont on ale domai^ 
ne. Celle dont on a le domaine (e 
peut deman iér direâement en juftî- 
ce , dC'On ne Satisfait pas ordonnant 
l’équivalent ^ mais le créancier peut 
rculcment par une a^'on per fon> 
nelk demander ce qui lui e(l ded» 
& le débiteur eft obligé de lui don'^ 
ner la valeur de qu’il dèmaiidei . 
•tnaif il n*eft pas obligé de lui donner 
plûtôc une chofe qu’une autre. ’ ■ 

Gela peut feivir ï refoudre :une 
autre queftion » (çavoir *lîles benefr 
ces font de droit di%in .ou hiûi&aini.. 
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de r^rigin&idès Dfxmef» ut- 
@àr‘ comme nous l’avons fait voiri 
llBglîre ne poifede que dcux^foctes 
de bîcïis , f^avoir les .fonds qui iuîi 
ont ede donnez ^ les Dixmes j Sc 
elle ne les pofl'ede qu’en vertu des- 
Ibis humaines , donc les bénéfices > 
n’eftanc" fondezv que fur ces deux^ 
forces de biens , n’ont point' aufli * 
d’autre fondement que ces ncêmes- 
lois humaines.'- 

On peut ajouter à.ceia que l’E- 
• glife aïant joui, fort- lOng^tems en ' 
commun du revenu de fesîronds , le- 
partage qui s^n eft fait depuis ne - 
pf ut eflxe fonde ^^e fur .des ^iois & 
des conventions humaines * , & .com- 
me les bénéfices n’ont efte établis . 
que dépendammenrde. ces^-partages» - 
on ne p.eut pas ^dire qu’ils ^ aient 
.d’autres fondemens que ceux qu’ont . 
ces partages , fçivoir les lois^& les 
conventions Kumairies. - 

Cette qiuefiion ‘ainfi rcloluë il cfl- 
aifé de fafisfaire à l’autre, içavoir qui ^ 
a le domaine' des biens de l’Eglifç. - 
Mais il faut remarquer .qu’il ne s’a- 
git ici que des .immeubles , car pour 
çe.qui regar^&^lrs /ruics & lés revo' 
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nu$, nous en parlerons ailleurs^ Celi 
{bppnfc it 'fe faut f^uv^nir que nous 
avons faic voir que l’Eglife ne pofiè- 
doit les biens' qu’en vertu des lois 
Humaines > c’eft donc à elles à rcglcr 
lé domaine, & il fera ailuremcntA 
celui à qui elles le donneront. ' 
il y en a qui difent que tous cés 
< biens font à Dieu , ôc ils ont ration, 
car tout eft â lui , puis qu’il a tout 
faic & que tout dépend de lui. , «mais 
de cette façon les biens- dd ^EglÜc 
ne font pas plus à Dieu que toute 
autre forte de biens. Le. domaine de 
Dieu eft un domaine uni verièl ôc qui 
Comprend toutes • chofes. Chaque 
foiiverain dans Ton* état à une -autre ■ 
forte de domaine que Seneque ' 
appelle un domaine de puilfance, 
ou comme düent les Jurilconlultes ' 
. un domaine de proteâion^ de Jâ-> 
rifdiéHon. 0ùtre cela chaque par* 
ticulierafur fes biens un ^maine* 
de propriétés &;c'rft celui dont nous 
parlons. On ne peut pas dire que 
Dieu ait le do^naine univerfel iuc 
. toutes chofes 3 de qu’il a outre cela> ^ 
en particulier la propriété des biens 
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de l'origine des îiixme^, ity 
<îc l’Eglife. Chaque Prince dans fon 
état à un domaine général fur cous 
les biens q>iî en dépendent , mais 
outre cela il a encore des biens qui 
lui appartiennent en propre ,& qui 
compoiènt fon domaine particulier 
c^eft pourquoi* 1-on peut -ajouter au 
domaine gcncrab du Prince , en lui 
^donnant la propriété de quelque 
bien. Mais le domaine de I^eu eora- 
Mie eftant infini ~ à.- une univerfalitc fi ’ 


excelenté qu’élle né p,eut \cftrc ni 
augmentée , ni parcicularilce , ni 
commutilqucci à- quelque ~ créature' 
^^uc-éfcf^uiâe eftrê,A . • : 

- », Il y en a d’autres au contraire qiiîi 
ptecendenc^ que le Pape eft maître de 
touSv les btenscdc l’Eglife & a un ‘ 
domaine, abfolu fur eux^,- ils (ê fon>- 
dent lut' la dccretale dè Qlemcm Sextrl ^, 


qpiatriéîTre quîidéclare que la difpo- 
ikion abfolu©; de tous. les. bénéfices 
lui appartient; ^ ^ > 

'i Saint Thomas &• les difciples ' 
s»oppofcnt à cétee prétention > il 
avcuie bien^qpe lè Eape le peut dire ^ 
lé principal dirpenfateut des biens 
de l’Eglife , mais il nie qu'on puiflé 
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1^4 Livré premier' 

dire cil- aucune manière <^u’il fbit dit- 

le maître où* le poflefleut de ces- 

biensé 

Le Cardinal CaiV’ran expliquant 
ce (èntiiTient de S.- Thomas ajoute' 
que le Pape rte peut ni' donner ni 
dilpofcr de s biens de PEglîle , iînon? 
en fe tenanr dans les- termes d’ün^ 
légitimé difpenfàtciir. La raifonqu’en^ 
rend ce Cardinab.,eft tout à*fait con- 
vaincante. H lîippofe pièmiéremenf 
que CCS biens avant que d’apparte- 
nir à i’ËgUfc appartenoient à d’autreS' 
maîtres qui en ont transfère le do- 
maine & la poirefliùft à l’Églifc. Or 
eft-il qu’aucun- d-eux n*â jamais eu-= 
intention* de rendre le Pape maître 
de ces biens iL ne Péft' donc pas>- 
& n’y a aucun > domaine , poilque 
ceux ^ui Pàvoient ne le lui ont pas- 
donne; G’eil pourquoi le même Ga- 
ïétan & lè Pape Adrien fixicme , font 
du fentiment' que le domaine des- 
biens de l’Eglife, appartient à iBglife 
mène 9 c’eflLà^dircà la communautd 
des Fidelles du lieu auquel ces biens - 
ont cfté donnez. Selon ce fentiment 
h dqmaîne des biens de TBglife Ko* 
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de l^ntigim des DixmeJ. itp 
rtaine iT.êne n*appartienc 'pas aw^ 
Pape , mais^à la communauté de l’E^ 
glilc Romaine. 

Pour app.uïer cc fentiment Rajou- 
terai que comme tout le mq^nde en- 
tombe d’accord i, une comrrtùnadtc 
dans le droit eft^s’il faut , ainfidire, 
une perfonne capable d’aquerir & de 
pofleder , de là* vient qu'il y a des 
biens qui font tellement- affei^ez à- 
une ville ^ on communauté , qu’ils* 
n’appartiennent à perfonne en partî- 
euHer, mais à la ville ou à la coiw- 
munauté en corps. De là vient encor 
i^’ônJailTe- tous les jours par; teftà-’ 
;mehc d^s biens aux Ecoles ». aux> 
Monaftcrcs', & aux Hôpitaux; . . ^ 

‘ J'ajbucecai encore que ce fenti-^ 
nient dèCaïcta»;& d’Adrien Exiéme,. 
■left tout à fait conforme à l’ufagele 
plus ancien de l’Eglife , & à la ma- 
nière de s’exprimer des anciens Ca- 
nons , qui parlant des biens dont’ 
il eft ici tj^eftioH , les appellent tou^ 
jours -les biens de l’Eglife : or il eft 
xercain que quand, il s’agit de dc- 
noiTUTicr un fonds ou une terre on ; 
U- nomme, toujçurs. du nom.de la;; 
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perfontie qui en a le domaine îâ' 
polTeflion , c*eft , dit-dn, le bien & ià' 
maifon d*un tel : ainfi ces biens aïanr 
tbûjôuts eftc' appeliez lés biens de; 
bEgUfc , l*dn ne peut pas douter que- 
le domaine de ccsbiens^ie lui appar- 
tièriDé..* 

Il y en a dauttes ehcote qui pré*- 
tendctit quc ccs bicns appartienncnt- 
à Je süs - Ghrisi- : 43iais ce fentb-' 
mentn’cft pas différent di celui que 
nous‘ vendus • d’examiner», la raifon» 
eft qüé dc^‘ tout téms^ les Eglifes 
Chrétiennes^' n’ont' pas (éulcmeni 
porté lé n'ôTrt‘ der villes" où elles- 
^cftôicrit'firüécs'^, iftliiiîrenCote celui 
du Saint^ul avoit^eftdou le premier 
ou lé plus» célébré: de fés' Evêques,. 
. c^eft ainfî qué rEglifè de Rome a 
prîsie nom de S^Pierrê, celle d'A^ 
Icxandrîé celui^de S. Marc ,* &' celle 
de Ravenne , celai de S'. Apollinaire.^ 
Gomme lés Eglifes portoient ces- 
noms leS' bfens> de ces Eglifes les 
portaient auflî. Âînfe les biens de 
PEglife de Rome s’appclloient^ les 
biens de S. Pierre , & il p’y a rien 
deE commun dans les anciens Ecri- 
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(fâins que ces façons de parler. Le 
^Patrimoine de Pierre , les terres 
.de S., Pierre, les p.olTç(npns de faînt 
Pierre, le P^atrimoine de S. Apolli- 
(Hairc , .les redites de Apollinai« 
re,&ç. 

Ceux donc qui difent .que les 
;biens de l’p,gli{e font à J e s u s- 
,Chri s,t ne le font que parce qu’ils 
le conddérent comme le Chef, ôc le 
procedeur univerfel de. toutes les 
jEglifes en géwral , & de chacune ep 
particulier. C’eft pourquoi tout ce 
qui appartient à fEglife tant en gc- 
:iieral qu’en particulier^, peut élire 
appelle le parrimoîne de ^esus- 
fÇ H Ri S J , ,lc,s biens .de y t sns- 
Çh Ris.T , ce qui 41 c fignihe autre 
chofe finpn qùe .ees biens appar- 
j tiennent .à l’Eglife 4ont j Æ s u s- 
^Ch r i S T eflb le Chtf. jCJclî ainlî que 
’ks revenus de la «République, de Ve- 
uife , font appeliez les tevenus de 

M^rc , c’eft- à* dire les .revenus de 
ia République qui pQr|c le nom 4e 
S. Marc. - ^ ' - ■ 

- Tout ce que l’on vient de dke 
^ut eftrc enepre appujé d’une 


•’t 
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xion , qui çft , que quand ces biens 
ifurent aquis loutveftôic en comimuiT: 
CCS , biens appartenoiem donc à .la 
communauté de l*Eglife, ce qui fouE- 
vfre d’autant moins de difficulté qu’en 
.effet tous les teftamens .& toutes les 
.donations fe (ailbient en fa faveur. 

On peut encore ajouter que .le# 
.biçns de fEgKle n’ont efté aquis, Sc 
n’ont pu l’witie que .par ceux à qui 
4es lois l’ont permis : or cft il que 
des lois des Empereurs , & de Coii- 
rftantîn en particulier , qdi çft le pre- 
mier qui à donné de pareilles per- 
»miflîo«s , roe l’ont permis qu’aux 
.Eglifes , c’eft-à- dire aux comniunau- 
rez de Chrétiens qui fe trouvaient 
dans chaque ville , il tfxy a donc pas 
lieu de douter que le clpmakie de 
CCS biens n’appartienne aux commiH 
naute? , c”eft- à* dire aux E^Hfes. 

H eft vrai que depuis le partage 
des biens de l’ËglHe, & que les titres 
& les bénéfices particuliers eurent; 
efté inftituc.z , les chofes fe firent 
autrement : car alors les teftamens ic 
les donations fc firent en faveur des 
Eglifes particulières (buvencnié* 
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(flie cil faveur de quelquc^ccuvre pic 
^^ue Pon rpec^dit. 'Cela fuppofc 
comme une choie très- confiante, l*on 
^ne peut pas <Hre eft:le in^tre de 
ces biens , te qui en a le domaine^ 
tûPon ne Cçaic aups^rayant e^4'^ycur 
.de qui les ceftamens & les donations 
ont difpo(ç. Cc^endam tout ce 
Æuc hon peut dire là.deflus de xaî- 
fonnable & de .fplide j e-ft que les 
Prélats £l les autres EçicfîalHques 
yfoat les admimflrateurs ^ les dif- 
peufatcqrs de ces ÿiens , pour en 
difpofèr confoxrnetnent à lintcnrion 
ceux quijes ont donnez j poux ce 
^qui eli du domaine de ces biens il 
efUndul^able^u’il ifie peut ^parte- 
Dix qu'à celui ou i coux en fayeur de 
qui les iteflameris <pu donations 
ont eftd faitres., 

Mais op peut encore faîte là dcA 
^us une dîmculcc qui n’eft pas petite, 
4çavoirquia le domaine des bie-ns 
dont on ne feait ni l’inftitution ni 
Porîgine. L’on répond à cela qvie 
les lois natoiedes te civiles ordon- 
nent que les biens dont on oe con<* 
npit point le œakre ea pardeulier 
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;^apparrîennexit à la communautcrD’oii 
; il s’çnfqit que le 4otmaîne de cêttc 
forte de, biens appartient encore .4 
, l’Eglife, En un mot , les bencficicts 
,-font les difpenfateurs & les admi» 
^nillratcurs des biens de l’Eçlife} pour 
le domaine jl appartient ,a celui cuk 
à ceux en ; faveur dC; qui les teftamens 
(X)u les donations. ont. eftcrfaittes ^ 

, ^uand on ne les connOit p^s il eft înr 
, dubitable.cjuil appartient, à l’Eglife. 

On pounoit objecter à cela que 
les lois civiles & Éçlelîaftiques dd- 
jfendent ,r.alienatipn. ,d^ biens de 
;J}’Egiife , ce ; qui rfemble prejudiciçr 
.Aü domakie qu’on lui viept , d’attri- 
jbuerj mais pour, refoudre. çctre diffi- 
culté il ne ;fauc que . faire rdHexion 
.qu’un .pupille a un^veritai^le domair 
,ne fur fes biens , ççpendànt il,n*en 
^cut aliéner aucun. ‘Le domaine donc 
Id’une chofe confifte à en .faire^tout 
ce qü’on veut autant que,)es lois 
le permettent. JMais fies lois lient 
fouvent certaines fortes de gens 
les tiennent dans la ddpendan- 
jce & fous le (gouvernement d’au- 
attui , tels fo.nt jes corps & les cop- 

nuuian 
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iiiunautez qui pour cétcc raifotiTonc 
traiccées par les lois ooiimie les pu- 
pilles. 

Au reftc il rt’y % pas lieu d'cftre 
iiirpris n dans des qu^ftions pareilles 
^ celle que l’on vient de craicrer» 
fçavoir fi le Pàpc eft le maître ablolu 
de tous les biens de i’Eglife j la plu- 
part des autheurs modernes défen- 
dent des opinions contraires à celles 
del’antiqukéôc aux coutumes établies 
par les Apôtres ou par les hommes 
Apoftoliques : Il ne faut pas s*ima-i 
giner non plus que ces opinions mo- 
dernes pour eftre défendues par un 
plus grand nombre d’Ecrivains en 
aient ]pour cela plus de vciîté & de 
foliditc. On fçait que c’eft un défor- 
dre fort commun parmi les hommes 
qu’où l’infereft domine l^n accom- 
mode la plupart du tems la bonne 
doéltine aux méchans iifagcs , au 
lieu de réformer les méchans ufages 
par la bonne doélrîne. Les nouveau- 
rez les plus extravagantes & où l’in- 
tereft avoic le moins de part , même 
en matière de Réligîon.ont toujours 
trouvé des partifans. Quel lieu a-t’U 
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donc de s'étonner que des noaveau- 
tez utiles qui flirtent l’intcrcft & 
l’ambition des pciTonncs puifl'anjtes, 
trouvent des défenfeuts , elles en 
ont toujours troirc , & elles qi 
trouveront toujours , mais la vérité 
auraauffi roûjours les flens ,qui quojî 
qu’en plus .petit nombre & ii'oinjs 
puiflans ne ;lairront pas de la tranf-^ 
mettre à la .pofteritc. 

Les queftions que nous venons de 
traitrer parce qu’elles cftoiçnt lout- 
à lait de nôcrc îujet , nous ont obli- 
ge d’interrompre le c^ours de nôtre 
Hiftoirc. Pour le reprendre nous 
dirons , que l’cxtiemc confufion des 
affaires d’Italie &: des autres états de 
l’Europe J caufa dans ce ficcle*.ci un 
défordre extraordinaire dans les affai- 
re s de l’Eglife. Les bénéfices ne fe 
donnoient plus félon les Canons ^ 
les régies de PEglifc ., les Evêchez & 
les Abb.Vies dépenJoient abfolumcut 
dr^ Princes , qui les donnoient à qui 
bon leur fembloir. cour , ou 
J’intrufion eftpient les portes les plus 
( rdinaircs par où l’po entroit dans 
bEglife. Pour les autres UTiniftres de . 
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il^EgUre , tantôt ils cftoicnt pourycus 
par les Evêques , tantôt par ceux qui 
avoient le plu« de crédit dans les 
villes , .& il y en avoir même qui 
s’en emparoient par^force,& qui s’y 
,maîntenoient de même. 

Ces maniérés ù peu canoniques 
d’entrer dans les^benéfices ne man- 
.^uerent^pas -de caufer des fedirions, 
. des meurtres , & une infiiiitc d’autres 
..défordres , mais fil n’y eut rien, qui 
, en causât davantage que les difFérens 
. qui furvinrent entre les Papes & les 
Empereurs , au fujet des inveftittircs 
& des droits qu’ils ptétendoiem les 
«uns fur les autres. C’eft ce que l-oiî 
-va voir dans l’hiftoire abregee des 
ÿinveftitures qui eftoit trop démon 
vfujet pour eftre^mife. 



LIVRE SECOND. 

HiSTOlRE DES biFFBRENS 
des Papes (ÿ- des Efnperenrs an fr\ef 
des In'Oifiitures de la manière 
dont les autres Princes de l’Europe 
en ont u/e. De l’homape des Evêques^ 
du ferment de fidélité (jr du droit 
de Règalle t depuis le huitième Jiéde 
)ufquep au douùème, ; 



O us avons vcu dans le li- 
vre precedent la part que 
I les Empereurs, & les autres 
Souverains pretendoient à 
l’clc<3:ion des Papes , & des autres 
Prélats de leurs éuits , ils en jouiC- 
Coîcnt paifiblemcnt , & perfonne ne 
s’eftoit avilé de la leur conteder ni 
d*y trouver à redire. 

Pépin & Çhademagne tous deux 
Rois de France > aïant ruine l’Empire 
des Lombars en Italie, délivré Rome 
le Pape des appréhenHons conti- 
nucUcs qu’ils leur canfoienr , & eiiri* 
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chi l'B^lîiTc Romaine à leurs dépens, 
en lui donnant l’Exarchat de Raven- 
ne qu’ils avoitnc conqiiis fur eux, 
malgré les lollicitations & les rér- 
montianees de Conftantin Copro- 
niine Eiïvpereur des Grecs , qui de- 
mandoit d’y eftrc rétabli j les Papes 
& les Romahis pour témoigner leurs 
reconnoiflanecs proclamèrent Char- 
lemagne Empereur d’Occident, c’eft, 
à-dire qu’ils lui donnèrent le titre 
de ce qu’il poffedoic déj i par la ruine 
entière des Lombars , & par la con- 
quête de ce qu’ils polTedoicnt en 
Éaiie , ils lui firent homage , & les 
J^apes même le réconnurent pour 
leur Souverain. 

Il cft vrai que la rcconnoilTance 
des bien faits qu’ils avoient reçu de 
ce grand Prince , ne fut pas le fcul 
motif de cette tranflation de l’Em- 
pire » comme les Italiens l’appellent ; 
une politique plus fine y eut fa part: 
elle confiftoic en trois chofes de la 
part des Papes , l’une d’engager les 
François à les maintenir dans la pof- 
feffion de ce qu’ils leur avoient don- 
né , l’autre de fe délivrer pour tou'- 

F 3 
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jours des Lombars j & enfiri'^ d’ôteir 
aux Grecs l’efperance de recouvrer» 
TExarchat -où ils’ jugcoient bicn^ 
qu’ils ne pourroient jamais fe main- 
tenir contre les forces de l’Empire ' 
d’Oricnt fans le fecours dé ceux donCï 
ils i’avoient reçu*. 

Quoi que la conErmaciomdu Pa-' 
pe & des autres Prélats fut, comme 
nous l’avons fait voir » un des droits 
de l’Empire qui n avoir jamais efté 
c.ontefté » les Papes en plein Concile, 
tenu à Rome,, confirmèrent' de. nou* 
veau ce divin droit à- Charlemagne,, 
tant à leur propre tant égard qu*à ce- 
lui des autres Evêques ôc Prélats de: 
fes.ccats, 

C*eft la fonrec de, tous les diffêi 
rens qui pullulèrent depuis entre le* 
fâint Siège & l’Empire. Le fiint Siège 
prétcndoic que ce droit n'eftoit que 
pour la vie de Charlemagne & de 
fes enfans ; ôc l’Empire au contraire, , 
qu’il eftoit inf parablemcnt- attaché 
à la Couronne Impériale, tarit eii'. 
.vertu de la conceffion dont nous, 
venons de parler , que par un autre 
droit plus ancien & plus cflcntîel, 
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^ qui ne fe pouvoit fc parer de la ‘ 
(buveraineté. 

La conceftation fur un point (î 
dëlicat commença peu de tems aprés“ 
pour n’eltre jamais terminée j & W 
fuccefl'eurs de Charlemagne, s’inierî^ 
tirent en faux contre la rénoncia- 
tion de Louis le Débonnaire inlt- 
rèe dans' le droit canonique ; ils fou- 
tiennent que quand elle feroit ve- 
iTtablc il-ne bayoit pu furc que pour 
ldi. 

, Ils fé nlaîntînrtnt à- proportion 
<l de leurs forecs^ , dans la poircffioii 
cîè remplir le faînt Siège vacant , ôc 
apres qtie ladiftance des lieux , & la 
tiranflatiort' dé l’Empire des François 
aux Alcmans , ont rendu comme im- 
poflîble l’execution de ce premier 
droit , les Empereurs s’attachèrent 
obllinément à la confervation du 
fécond qui confiftoit dans les in- 
yeftitures des' Eyêchez. Il eft vrai 
qudls agirent avec plus ou moins de 
vigueur fuivant les différentes con- 
jonélures , mais il paroic dans l’Hi- 
toire que s’il y eut du rélâchemenc 
rl vint entièrement de leur pure fôi- 

F 4 
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blcflè. Ainfî la divifion des eftfans de 
Louis le Débônnaire & la décadence 
de leur famille , laifla bien le Cierge 
de Rome en liberté de travailicr 
avec le peuple de la meme ville, à 
i’cleâîon. des Papes , pendant que 
de petits tirans dont l’Italie cftoi'c 
affligée cmpéchoicnr la puiflance 
Impériale d’eftre refpeéléa , naii^v 
Cela ne diminua rien des droits de 
1 Émpirc.. 

Orhon premfer furnommé le Grand' 
ne fut pas plutôt couronné qu’il 
prévalut des commoditez de la Saxe^ 
dont il polTedoit le domaine, en pra* 
pre , & de l’union des Prüiccs.d’ÂIlc- 
magne ,, avec leur chef pour lever 
une p.uiflTante armée j il la conduifi:. 
lui-même en Italie , ou le Pape Jear 
douzième l’avoit appellé pour fe dé- 
livrer de Bérenger. , dernier ufurpa- 
teur de l’italité en qualité. d’Empe- 
leur. 

Jean s’eftoît figuré qu’Othon 
imiteroit la libéralité, de Charlema- 
gne à l’égard du faint Siège,, mais lô 
rems & les autres circonttances n’e- 
ftoient pas femblables. O thon defflt 
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Bérenger en bataille rangée, & le 
chaflfa de l’Italie, il entra le plus fort 
<lans Rome , il y rétablk l’authoricé 
Lnpcriailc , il y reçut les plaintes 
générales faittes contre le Pape 
Jean. U aflembla un Concile dans 
i’Eglife de Latran , pour travailler-à 
fon procès, &Je ht dépofer après jj. 
^ju’il eut cfté convaincu de, toute iUevoù 
forte deerimes. Il fubftitua à fa place dire 
Leon garde des Archives de la même 
Eglife de Lacran, Le voïage qu’il fit Letn 
à Pavie, donna loifir aux amis de 
Jean de le rétablir fur le faint Siège 
mais Othon revenu fur fes pas les 
dédit en 5^63. Jean mourut de debau* 
ches Pannée fuivantc ; & le Pape ^'.atlne 
Leon-, le Clergé > & le peuple Ro- u 
main. confirmèrent à Qrhon le droit 
de rréer les Papes ^ les autres E vê< , 

flucs d’Italie. t‘"‘r 

Il ne fut pas difficile à Othon 
fécond de maîiitenir les chofes fur 


le pié que fonpere les avoit miles, 
puifquc failant là plupart, dù rems 
ion iejour àRomc>il roucenoît tou»* 
fes chofes ^p^ .fe préfcnce. Il y mou- 
rut après du ajjs de regne , & y fut 

f. V tùmc. 


f 
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Othon ti'oificme fon fils palfa l*an ■ 
en Italie , fous prétexte de punir 
l’invafion de Rome par un nommé';- 
Crefcence , mais en effet pour main- 
tenir Grégoire cinquième fon coufin • 
contre l’Antipape Jean de Calabre. . 
L’Antipape fut abandonné à l’info- 
lencc du menu peuple, & l’ufuipa- 
teur précipité du haut du Château v 
faintAnge. 

Il eft vrai que comme les Pàpesj . 
le Clergé , & le peuple de Rome 
fupportoient avec peine que l’Em- 
pereur exerçâtainfiion autorité a l’é- • 
gardde la première, dignité Eclefia- 
Rique du Chriftianifitie , il y eut plii- 
iîpurs féditions pendant Itfquelles; 
quelques Papes furent élus fans la 
participation de 1 Empereur , mais 
les Otnons n en rabatirent rien de 
leurs pretenriems. Othon pretpierfut - 
ctnqute- obligé d’en emmener un pri- 

^ttsfa Allemagnc;Othon troifié-: 

-v#/. me fon petit fils en fit autant à l’égard < 

d’un autrcj Un troifiéme fut étranglé 
/xiémey par l’ordre de fon co npetiteur i Un . 
pUt. autre s’enfiiit à Cohftantînople,aprés; . 
dansfn avoir dérobé le tréfbr & les orncr.- 
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mens de l’Eglife ; & un autre eniin 
par l’aprehenfion de l’Empereur , Te 
condamna lui-même à un exil voion- ùénic^ 
taire. 


PUt 


A l’égard des ancres Evêques & 


me. 


Abbez de l’Empire , l’Empereur les 
nommoit fans aucune çontradiéHon, ou plü- 
Ôc voici de quelle manière il en don- ft~ 
noit l’inveftiture. Lorfqu’un Evêque 
eftoit mort , on dépucoît des plus 
confiderables du Clergé , pour en 
porter là nouvelle à l’Empt reur, ^ u»n 
lui remettre en même-tems entre les ^ 
mains fa crofl'e & fon anneau j 
pereur aïanc choiti le fucccfll ur , lui 
reniettoit entre les mains la crolTe 
& l’anneau du défunt , & cclà s'ap- 
pelloit donner l’inveftimrc. Le Pour- 
veu par l’Empereur aianc reçu ces 
marques de Ton choix alloit prendre 
poffeffion de fon-Eglifc , & fe falloir 
confacrer par le Métropolitain , ac- 
compagné des Evêques voilîns , ou li 
Id liège Métropolitain eftoie vacant, 
par le plus ancien Evêque de la Pro- 
vince , ou par le plus voilîn , accom- 
pagné de même que le Métropoli- 
tain des Evêques voilîns. Cécee cou- 
• • 6 
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tume s obfcrvok en Italie , en * 

Allemagne , & les Rois de France eti' 
ufoient de ir.éme à. l’égard desEvê> 
ques de leurs états. . 

Pour ce qui eft des autres benéfî-iv 
CCS ils cftoient conférez par les Evê«!- 
les Abbez , dont ils dépen* - 
doient à, ceux qu’il leur pkiioit de / 
choifir , à moifts que quelqu’un n’eut' 
eÛc recommandé ' par. le Prince : car : 
‘ en ce cas il cftoit pourveu inconte- 
ftablement & préférablement à tout' 
autre. C’eft ainfi que les Otbons en 
ont ufé fans aucune oppolîtion de 
la part ,dcs Papes , quoi qu’ils n’en . 
peuflenr^rétendre caiife d’ignoran- 
ce >,puiique cela fe prattiqi|oiLainE ; 
deileur (çeu & à leut vüe. 

Apres la mort des - Qthons > les ; 
Empereurs qui leur fuccederenc £e . 
maintinrent à 'proportion de;, leurs < 
forces dans la poflclEon de ntxmmer < 
les Papes , les Eveques , & les Abbez u 
de leurs états , &, de donner des re*.* 
commandations pour les autres bé- 
néfices & dignitez de l’Eglife. 

Cependant l’éloignement de l’Em- 
^reur qui .fairoienc la du . 
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tems fa réfidence en Allemagne aïanc 
de beaucoup diminué l'autorité- Im- 
périale en Italie j l'c peuple & le 
Clergé reprirent la part üju’ils avoient 
à 1 eleâiion des Papes, il en. -fut éki^ 
trois de la forte afTcz paitiblemcnt, 
mais cette, paix ne dura guère , les 
faâions^ les-féditions recommeiw 
cerent , & ce fut aihli que furent élus 
Pun apres l’autre, Benoît huitième, 

& Jean vingtième cous, deux fre- 
res immédiatement l’un après l’âutrc,.rf/w^ jG»- 
& dépuis la mort, de- ce dernier on 
élût encore de la même manière 
Benoît neuvième leur neveu âgé feu- f^jahs, 
Jement de douze ans. Ce jeune Pape 
entre les autres /excès qu’ilcommit 
partagea le Poncihcac.en trois parts, Crygdre 
il en vendit une à Silveftre troifième oeuvUr 
& l’autre à . Grégoire fixicmc. Tous 
ces PapieS' faifoient leur rèfidencc> 
à Rome , avec les. confulions &. 
les défordres: qi^’on peuc-v s’imagi-^ 


me. 


net. 

Mais fi l’éloignement de ^Erape-^ 
reur porta préjudice à -l’auto rite im-, 
periàle , les complaifances de l’Em- 
^ceiic. Henri .fécond de lamaifbnr 
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tume s obier voit en Italie , &: en * 
Allemagne , & les Rois de France cii' 
ufoicnt de même à . régard desEvc^ 
ques de leurs états. . 

Pour ce qui cft des autres bencfî-1: 
ces ils cftoient conférez par les Evêf - 
& les Abbez , dont ils dépen* - 
doient ceux qu’il leur plailoit de 
choiEr , à moifts que quelqu’un n’eur ' 
eÛc recommandé ' par. le Prince : car : 
* en ce cas J1 cftoit pourveu inconte- 
ftablement & préférablement à tout" 
autre. C’eft ainfi que les Ochons en 
ont ufé fans aucune oppofition de- 
là part .des Papes , quoi qu’ils n’en . 
peufTentj)rétendre caufe d’ignoran- 
ce 3 ,puî(que cela fc pratriqiîoiLainli ; 
deJeur fc^eu & à leur; vüe. 

Ap^és la mort des Qthons > les h 
E ânpereurs qui leur fuccederent £c . 
maintinrent à “propornon ^àc,. leurs . 
forces dans la poirciEon de nommer > 
les Papes , les Eveques , & les Abbez 
de leurs états , &, de.donner des rc- - 
commandations pour les autres bé- 
néfices ÔC dignitez de l’Eglife. . 

Cependant l’élpignement de l’Em- 
^reur qui faifoienc la du . 
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tems fà réfidence en Allemagne aïanc 
de beaucoup diminué l’^autorité- Im- 
périale en Italie y le peuple & le 
Glcrgé reprirent la part iju’ifs avoienc 
àleleéliondes Papes, il en -fut élu . 
trois de la forte alTcz paifîblemcntj 
mais cette, paix ne dura guère , les 
faâions^ les/éditions recorameiw 
cere nt , & ce fut aihfi qiie furent élus 
l’un apres Tautre, Benoît huiciéine^ 

& Jean vingtième tous deux fre- 
res immédiatement l’un aprési’âutre,-rf 4 »i 
& dépuis la mortv de ce dernier on chron. 

élût encore de la méïne manière 
«jft .^1 1 r ttjcs i\o^ 

Benoit neuvième leur neveu âgé leu- mahs, 

lement de douze ans. Ce jeune Pape 

entre les. autres /excès qu’il commit 

partagea le Ponciâcat .en trois parts, Grégoire 

il en vendit une à Silveftre troifiéme neuvUT 

& l’autre à. Giégjoire lîxicmc. Tous 

ces Papjcs- faifoient leur rélîdencc;' 

à Rome , avec les- confulioas &- 

lés défordres. qu’on peut, s’imagi-^ 


me. 


fier. 

Mais fi l’éloignement de PEmpe-, 
rcur porta préjudice à -l’auto rite im- , 
periaîe , les complaifances de l’Em- 
geceiu:/ Henri , fécond . de k maifon i 
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de Bavière pour le faint Siège-, & la 
peine qu’il fe donna de mener une . 
piiiflancc armée , à U folÜcitation 
des Pipes dans la Province de la 
Poüille , & d’en chafler les Grecs, 
qui y avoient fortifié' la ville de 
Troie, achevèrent de ruiner l’ou- 
vrage des Ochons en ce qui regnr- 
doit la foLimidion des mêmes P.ipes 
à l’Empire , le peuple & le Clergé 
de Rome fe rctablircnt comme nous 
venons de dire fous fon régné, & 
fous celui de Gonrard fon (uccef- 
feur dans la part qu’ils prétendoient 
avoir à l’éleâion des Papes , & s’y 
Ig fuflént maintenus fi l’Empereur H' n- 
furnom- ri troîficme de la maifon de Vormes, 
mentit qui fucceda à Gonrard, n’eut aciou- 
ru l’an 1046. à Rome , il chafla Be- 
noît & Silveftre , dépofa & relégua 
en Allemagne Grégoire fixicme , if 
dépouilla le peuple & le clergé Ro- 
main de la part qu’ils prétendoient 
avoir à l’cUdion des Papes , il créa 
rUtlnt de fon autorité trois Papes de fuite 
i)ie de tous Allcmaiis , fçavoir Glement fe- 

fi'icfétne. ’ Damafe fécond , & Leon 1 Xv-. 
qui tous fans attendre d’autre cÔnEr<!^> 
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iTntion du Clergé & du peuple , fur 
la feule nomination de l’Empereur, , 
prirent l’habit & les marques de 
fouverain Pontife. . Cctce manière 


d'agir dcplailânc infiniment.au Cler-- 
gé& au peuple de Rome , il arriva ^ 
q.ue Leon neuvième qui ;avoit efté .; 
élu par l’Empereur en < Allemagne, . 
P allant par .Clugni avec toutes , les » 
marques de la dignité Papale , le’ 
moine Hîldebraivd qui fut depuis - 
Pape fous le nom de Grégoire feptié» - 
me qui s y rencontra à/on palfa— 
ge , entreprit de rendre par addrefle ' 
au clergé Romain le droit d’éleétion ». 
qu’ü ne pouvoir recouvrer . autre- 
ment: Comme it'eftbir. hibilê & in^ - 


finuant , il ne lui fur pas difficile dé • 
perfuader à Leon de qMtter les mar- 
ques de la Papauté & d’allex à Ro-; 
me en habit. depelcrin/laflurani qiie ' 
cétte manière d’agir lé rendant tout- 
àrfait agréable au peuple & au Cler- 
gé-, il ne manqùeroit pas d’eftre élu}^, 
qu’ainfi il joindroit au droit de la 
nomination de l’Empereur , celui 
d’une éleélion cano’nique. Là chofe 
rçüflit. comme Hildebrand fe .l’étoit;: 
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figure. Leon entra dans Rome vêtu 
en pelerin , le peuple & le Cierge 
avertis par Hildebrand , le receurent 
parfaitement bien & l’tleverenc fur 
le faint Siège, avec de grandcs acck- 
matibns.. 

Les Papes fiipportoiènt avec la 
dernicre impatience la dépendance 
où ils eftoient obligez de vivre à l’c- 
gard de l’Empereur , mais comme il 
n’y avoir pas d’apparence de fccoüer 
le joug fous un Empereur de la fer- 
meté de Henri , & qui (çavoit faire 
valoir fon autorité, ils tournèrent 
leur colère contre lès Normans qui 
s’eftoient mis - enjpoffeflîon des deux- 
Sicilcs, Ils entreprirent donc, de les 
on chalfer fous prétexte qu’ils occu- 
poiènt les biens de rEglile en occu- 
pant des terres de l’ancienne dépen- 
dance de l’Exarchat. Leon neuvième 
obtint de Henri pour cét effet une 
formidable armée , & k commanda 
lui-meme , fupqfant que fa perfonne 
rcdoubicroit Le courage aux Âllc- 
maps, &inÿireroitde la. crainte aux 
ennemis. 

Les Normans foiblês pourtéfi&êc 
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offrirent à Leon les terres qu’il’ pré- 
tendoit ^ Sainteté n’àïant: plus- 
de quoi fe couvrir fut réduite à leur 
avoücr qu’cËe n’avoit prîi^ies arme»^ 
que pour les renvoïcr en France , & 
qu’elle ne les q^uicteroit qu’aprés 
avoir exécuté fon delTein. Cétte ré- 
ponfe eut un effet contraire à celui 
qu’attendoit lé Pape qui l’avoit fait- 
te : il s’cftoit figpré qu’il acheveroit 
de jetter la confternatfbn dans lef- 
pric des Normans , mais le défcfpoir 
s’en emparant les fit paffer au con^ 
traire du dépit à cette noble fogue 
qui ne manque jamais de vaincre 
pour peu qu’elle ibk (ccondcc de la 
fortune & de la valeur. Ils mirent et* 
embufeade la moitié de leurs trou- 
pes , & fs (ervirenc utilement de l’an- 
cre pour attirer karmée du Pape dans 
un vallon de la Campanie ^ ou ils le 
défirent fi abfoluinent que Leon mê- 
me refta prifonier. 

Le rcfpeâ: des Chrétiens pour les 
Papes où la crainte de leurs excom« 
munications. commençpit à devenir; 
lî grand que les^Normans- non moins; 
fUrpris que fadicz dç leur trop graii- 
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de profpericé , otfriïcncà leur priros- 
nier de le mettre en liberté, & liii' 
demandèrent humblement pardon de 
Pa\?oîr priSi Si lît pofterité a de 
peine à croire cette riaivcté’clle en- 
aura bien davantage à le figurer ce’ 
qui fuit. Le Pape s’obftina à demeur 
rer en prifon lans qu’on en puiffe 
imaginer d’autre motif que l’opinion' 
qu’il avoit d’attirer par là fur les 
vainqueurs' la’ haine dcs*Fidclles', il- 
les fuis it malgré eux dans la ville de 
Bcnévc nt , qu’ils lui avoient ôtée , ôi 
bien loin de païtr fa rançon comme" 
fît depuis-- Cleraentv {èptiéme aux-' 
tioupes dè Gharlequint : il ne fe laif- 
fa fléchir de retourner à Rome qu’a^ 
prés t|ue lés Nôrmansdui. eurent ren. 
du tout ce qp’ih leur ' avoit demande-' 
en 'commençant- là guerre. Il mourut 
l-annéé fui vante & Henri lui donna ' 
pour fuccefleur Gclrard ’E\êque d’Ei- 
chrtat , qui prit le nom de Victor 
fécond. Il n’imita pas fon prédé- 
cefleur : car fur le feul choix de l’Efn- 
pcrcur il prit l’habit & les marques 
de la Papauté-, & n’eut pas comme 
Rii la complailancc de les quiter- 
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pour les reprendre du confentement- 
du Glerge & du peuple. 

L’Empereur ne fe contenta «pas de 
dilpofer ainfi abfolument de la Pa-* 
pauté 6c des autres Evêchez , 
grands bénéfices de fes états pen-' 
dant tout Ton règne , il fit encore des; 
lois très ftveres contre les Simonia- 
ques , par lerquclks en pardonnant' 
le palfé pour ne pas troubler l’Egli- 
fe , il impofoit pour i-àvenir de très- 
grandes peines à ceux qui commet-- 
toient un pareil crime. 

A Henrr troifiéme fucceda Henri- 
quatrième fon fils. La grande jeu- 
nefle. de. ce Prince n’empêcha pas- 
que fes tuteurs ne maiminflent les 
chofes a peu prés fur le meme pie 
que fon pere les avoir mifes. Ce- 
pendant comme les Papes ne per- 
doient aucune ocafion de fe' mettre 
en liberté. Nicolas fécond qui:avoit'D»V?/»ff 
eftè Cil pendant fa minorité- en prit 13^ 
'ocafion de faire luie conftitutibn nomine^- 
touchant l’éleèHon du Pape. Il or- 
donnoit quatre chofes par cétte 
conftitiition. Premièrement que Ic^ 

Pape feroit élu par les Eveques Càr^ 
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finaux. Secondement que l’elcâiion 
fcroic proposée aux autres Cardi- 
naux pour cftre confirmée. Troifîc^ 
mement qu’on la propoferoit au- 
Clergé , & au peuple pour cftre ra- 
tifié. Et qu’cnfiïi on demanderoit 
l’Empereur fon coiifefttemcnt & Con 
approbation. 

Mds Henri eftant venu en âge de 
gouverner lui- même , après avoir 
apaifé le fehirme de Benoît contre 
Nicolas fécond remplit l’Eglifc de 
tant d’admiration de fa vertu que leÿ 
Evêques d’Italîc afTemblcz à- Rome,, 
en 1059. un Concile où le même 
Nicolas prefidoit, confirmèrent de 
nouveau par . une' conftitution ex- 
prefTe , fon droit d’élire les Pàpcs & 
d’inveftir les Evêques. 

- Cependant Nicolas fécond eftant 
mon quelque teras après fans avoir 
égard au droit de l’Empereur qui 
venoie d’eftre confirme d’une ma- 
niéré fi autentique, Alexandre fécond 
fut élu conformément à la conftitu- 
tion de Nicolas fécond. On députa 
un Cardinal pour en faire des excu- 
E-f à l’Empereur, U s’en aquita d’une 
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iTiamcre qui ne pouvoir eftre ni plus 
adroite ni plus roumife:!! reprélcnra 
à l’Empereur que l’Elcdîon qui fc 
venoie défaire , & dont il lui venoîr 
demander la confirmation eftoît un 
coup de la néccflirc à la quelle il 
n’eftoit pas poflîble de ne pas céder 
quelquefois ; qu"îl n’y avoir pas eu 
d’autre moï n d’empêcher une {édi- 
tion qui fe formoit, & d’éviter une 
cruelle guerre civile , à laquelle le* 
parties ne fe trouvoient que trop 
di^polccs } que dans cette extrémité 
i’on en avoir u(c avec tout le refpeél 
P oflablç envers faMajefte Impériale; 
& que ne pouvant faire autrement, 
on avoic du moins élu la perfonne 
qu’on croioit lui çftre la plus agréa- 
ble & que tout le monde fçavoit 
qu'il honoroit d’une bienveillance 
& d’une confiance particulière, 
L’Empereur informe d’ailleurs de 
l’ctat des araires de Rome , & per» 
fîiadé que ces {éditions & ces guer- 
res civiles que le Cardinal avoir tant 
fait valoir n’eftoient que de vains 
prétextes , non feulement ne reccuc 
point Tes exeufes , mais il réfufa en*. 
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cote la confirmation qu’on lui dc- 
mandoit élût en la place d’Alexandre 
ifecond Gibcrt de Corrîgîa E' eque 
de Parme , à la follicitation de Gé- 
rard de . Parme fian Chancelier , qui 
avoir beaucoup de pouvoir fur Ion 
,cfprit. Le changement qui arriva 
.depuis dans la cour Impériale , & la 
.dîfgracc du Chancelier .Gérard , fu- 
rent fuivies de la depofition de J’E- 
-yeque derParme vtroïs ans aprés^que 
, l’Empereur l’eut élevé, à la Papauté,, 
,& l'éleétion d’Alexandre fécond fut 
..aprouyee & confirmée par l’Empc- 
.reur. 

Le Pape .fc voïant .fans compecî- 
•teur reconnut mal l’obligation, qu’il 
, avoir à l’Enipereur. Il fe joignit l’an 
J071. aux lig.uez de îBiviere & de 
Saxe .qui s’çftoient loûlcvez contre 
'Henri , non content de fe liguer 
.avec eux„ ;l’an iifivant |1 ,1e cita luî- 
.méme^à Rome , pour fe purger du 
.crime de fimonie dont il eRoit ac- 
,cufé. Cette entreprîfe du Pape pa- 
,rut d'autaiit pluÿ/iurprenante .qu’elle 
.^ftoit fans exemple , guc jamais 
jPapeju’avoit cfié fi avant. 
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'Le rdVcntimçnt d’Hemi ne peii- 
vvanr cftyc ni plus jufte ni ;plus vif. 
fc dirpofoic à le témoigner d’ime 
j-napiére capable d’0mpéchcr dans la 
^nitc dcip^fcilies entrepuifes , mais la 
mort d’Alexandre atri^‘i^J tout à pro- 
ipos pacifia, toutes choies nclaif- 
Ja d’autre loin à t^enri que de faire 
■valoir fon droit dans ÈclçélicMi de 
(Con fttcceflciu. 

U l*Gxerça dans tonte Ion étendue 
à l’égard de i^végoire fepticme paj: 
de minif;^ére de l’Evêque de Verccil, 
,qu’il cy 4 1 pour cet effet Chancelier 
de l’Euapirc Æn Italie. Mais (à Sainte- 
té àc faMajcfté Imperi^e fe brouille- 
,rcnt en io7<>. à i’ocafion de hEve- 
.clîé de Bamberg , dpnt.le faint Siège 
.prétendoit dijÿofer comme n’ettapc ’ 
.y as de la, nature des autres , l*Empc.^ 
.renr H nd fccopd aïantjait bâtir la 
.ville voulut qu’cHe fut pnie au pa- 
•^trimoine de SiPierre. 

Comme un differepd d’ordinaire 
attire un autre Sc que d’ailleurs 
.Grégoire eftoit le plus entreprenant 
Aç tous les Papes , quî.;iir<jues alors 
Avoient occupé le Paint S^lgÇjil px^ 
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ïcrolutîon de n’en faire point A deux 
fois ôc d’exclure pour jamais l’Em- 
pereur & fes fucccfleurs du droit 
^u*il pretcndoit à l’dledion du Pape, 
èc à C4*lle de cous les autres Evêques 
de l’Empire, 

Cette rcfolutîoîn fut fuivic d’un 
monicoire qu’îi envoïa à l’Empereur 
irêmc par le quel il lui defendoit de 
s’ingérer à l’avenir dans Pdle^ion 
des Evoques te des Abbez de Tes 
états , & lui ordonnoic d’en laîflcr 
réledion libre au Clergé. L’aékion 
eftoit trop forte pour eftre diilimu- 
lêe par l’Empereur , & le Pape avoir 
trop de fierté pour reculer apœs une 
pareille démarche , Pon ne garda 
plus de méfurcs de part & d’autre, 
^ les chofes furent portées des deux 
cotez à la dernicre extrémité. 

L’Empereur affembla un Concile à 
Vormes,oà le Pape fut depofé du 
confentement de tous les Evêques de 
PEmpirc à la referve de cinq. La fen- 
tence fut fignifiée à Gicgoîre qui dés 
le lendemain dans le Concile de Ro- 
me compofé de io6. Evcqucf , ex- 
communia l’Empereur & les Prélats 

du 
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Al Concile de Vormes, Il fit ligue PUt.vie 
avec les rebelles qui s*eftoicnt ioû 
levez contre l’Empereur , & foûleva 
fa propre merc contre lui aufli bien 
que la Duchefle Beatrix fa tante , & 
la Contefle Matilde fa confine ger- 
maine. Mais ce qui parut de plus 
furprenanc & d’une confcquence in- 
finiment dangereufe , c’eft qu’il ab- 
fout fes fujets du ferment de fidelité, 

& lui interdit à lui meme l’admîni- 
ftradon de l’Empire. Ce différent 
entre les deux premières puiffances 
du Chriftianîfme partagea tout le 
inonde ; le Pape & le faint Siège eu- 
rent leurs partifans , l’Empereur & 
l’Empire n’en manquèrent pas , ou 
écrivit de part Si d’autre avec toute 
la chaleur & toute l’aigreur qui out 
coutume d’accompagner les querelles 
pouffees à la dcmicre extrémité ; fuç 
tout quand elles fc rencontrent entre 
des per founes du premier rang. 

Les partifans du Pape préten-^ 
idoî’ent qu’en înterdifant Henri de 
l’adminiftration de l’Empire , ÔC eu 
déliant fes fujets du ferment de fidé- 
lité qu’ils lui avoient fait , il avoît 
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iilc de Ton droit & fait ce qu’il avoit 
pu faire j que l’Eglife n'eftoic poiuc 
ciar.s l’Etat, miii l’Etat dans l’Eglife, 

‘ que le Pape eftant le chef de l’unr; 
cftoit auflj par une confcqucnce në- 
ceflaire au dcfl'us de tous les Princes, 
& qu’ils ne fe pouvoient difpcnfcr 
de le reconnoitre pour leur Supé- 
rieur. Que s’il falloir fe fonder en 
exemples, le Pape Zacharie avoir au- 
torife la dcpolition du dernier Roi 
François de la famille de Mcroüé, 
par l’inftallation de Pépin , & que 
Benoît neuvième avoit élève fur le 
tiône de Pologne Cafimir premier 
du nom ; Que les droits du Pape fur 
l’Empire eftoient encore mieux fon- 
dez que ceux qu’il pouvoir prétendre 
fur les autres Etats ÿ Que Leon troi- 
fiéme en 800. avoit tranfponë l’Em* 
pire d’Orient en Occident, & l’avoic 
rendu héréditaire en la maifon de 
Charlemagne j Qiie Grégoire cin- 
quième en l’annëc 996* l’avoit tranl- 
porté de France en Allemagne , & 
s’eftoit alfez explique qu’il en cftoit 
le maître en ôtant l’ordre fuccclfif 
pour établir le College desElcélcurs^ 


* , i. 
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que le iréme Pape s*cftoit referve 
d’agréer celui qui feroie élu ou de le 
rejetter , & d’obliger le College des 
Eleveurs à procéder à une nouvelle 
«icétion , & d’en nommer un tel 
qu’il le jugeroic à propos i Que les 
Empereurs dévoient ncceflairwment 
recevoir de leurs mains la Couronne 
Imperialle ; qu’ils n’eftoienc que de 
fimples Rois des Romains avant cet- 
te cérémonie } Qu’avant que de U 
recevoir il falloîc jurer une entière 
(ôumiflîon au faint Siège t & que 
pour derniere marque de dépendant 
ce , celui qui devoit cftic couronné 
ratifioit les privilèges des Papes» 
dont le plus important à fon cgiid 
cftoit qu ils avoient droit de L dé. 
grader. 

Les partifans de l’Empereur au 
contraire foutenoient que le Pape 
lui cftoit fournis , & le prou voient 
par plulîeurs paflages tirez de l’E- 
vangile , & par l’éxcmple des ficelés 
où l’Eglffe avoir efté dans (bn plus 
grand luftre; Que les prémiers Papes 
eftoient allez au fupplice pour exé- 
cuter les fentences prononcées à 

G 2 
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icur prejiic^ice par les préfets de Ro- 
qu’ils avoient efté les premiers 
à prefter le ferment à Conftantin, 
:iprçs que la paix eut efté rendue à- 
TEglife i Que toutes les fois que 
l’Empire avoît cftépartagé, ils n'a» 
voient fait aucune difficulté de rc- 
connoitre pour leur Souverain, celui 
k qui l’Occident eftoit écheu. Et 
que pour montrer qu’ils s’en rapor*- 
roient alors à la Providence en ' c» 
point , ils avôîent rendu aux ufarpa- 
tciirs de l’Italie , la meme obe’iflance 
qu’aux légitimes pofleffeurs j Qii’ils 
n’avoient mis aucune différence en- 
tre Çratien & Maxime, quoi qu’ils 
fccuflenc ‘ que le fécond eftoit le 
meurtrier du premier j Que le Pape 
jean premier avoît cPç li fortement 
perfuade que le Roi Tbeodoric tout 
Goth & Arien qu’il eftoit , a voit 
droit de lui commander, qu’il eftoit 
allé au premier ordfc de ce Prince 
en qualité d’agent à Couftaptinoplej 
pour demander une chofe^ qui lui 
pàroiflbic tout^ à-fait, in jufte ,fçavoir 
une Eglife pour les Arriens dans là 
Ville capitale d Otitnt* Que fa né-» 
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gotiatipn n*aiaiu rcülîi , oii lui 
en avoit iivpuic la fjiitc , &c que le 
ir.éme Theodoric de (on aiitorirc 
l’avoit ciepofe , Sc mis fur le feint 
Siego Fciix troific.nc j Q^ic le Pape 
Jean , bien loin de protcUct d'indc* 
péndance , avoir fuivi l'exempt qui le 
menoit en p.ifon , quoi qu’il fut 
affuré d’y fouflfrir tomes les ineoiU' 
modîtez qui rervirent à bâter (à 
jmoTt} Que Béliûiic -nant reiivcrlc 
. le trône des Gocs en Italie ,les Papes • 
elloienc rciircez dans leur ptémierc 
fa|ccion aux Empereurs de Conftan* 
tînople , & que le méaie FèÜfeirc Ilir 
une fimple lettre de l’imperatri.e 
Théodore avoit dépofé , chargé de 
fers & relégué au de là de la mer , le 
Pape Silvere pour mettre Vigile en 
fa place. Que les Papes lliivaiis 
avoient long-cems tenu leurs Apo- 
crifaircs à Conftantinople , pour re- 
cevoir de la bouche des Empereurs 
■ôu des préfets dU; Piétoke , les or- 
dres qu’ils avoient à- fui vxej-.qu’ap rés 
.que le Clergé de Rome les avoit é;ûs 
ils demandoienc aux Empereurs leur 
coiifirmacion , ôc ne faifoicnt aucune 
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fon<flîon quaprés l’avoir obtenue; 
Que S. Grégoire écrivant à l’Erape- 
rcur Maurice, l’apelloit toujours foa 
maître & fon Seigneur , & obcïflbic 
à fes ordres avec tant d’exaélituie 
qu’encore qu’il jugeât injuftc l’or- 
donnance de ce Prince, qui défen- 
doû aux foldats de fc faire Moines,, 
il ne laiiïa pas de la publier ; Que 
l’établiiTèmcnt des Lombars en Italie,, 
n’avoic point empe hé le faint Siège 
d’eftre loumis aux Exarques de Ra- 
venue ; & que les Archevêques de 
cette ville dévenüc la capit île de ca 
qui reftoit aux Grecs en Italie, 
avoient difputé fort long- rems la. 
prééminence aux Papes ; Qje leSv 
Lombars en s’emparant de l’Exar- 
chat , avoient aiifli prétendu que le 
faint Siège leur fût fournis pour le 
temporel , & avoient exercé fur lui 
leur autorité comme fur les autres 
Evêchez de leur Roiaume , jufques à 
ce que Pépin Roi de France , à qui 
les Papes doivent le commencement' 
de leur grandeur temporelle ennuïé 
d’avoir fait deux voïages en Italie, 
pour acorder le Pape Efticnne avec 
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le Uoi Adolphe , & jugeant que le 
diflérent recommcnccroir toujours à 
moins que d’ocer la^ maticre de la 
contcdaiion , oca i’Exarchat à Adol- 
phe & le donna au faine Siégé j Que 
dëpuis ce tems-ià il ne s’edoit point 
odert d*ocadons d’entreprendre fur 
les couronnes que les Papes n eufftnt 
cmbrafTces , & que bien loin d’edre 
dëfavoUez par leurs fuccefl'eurs com- 
me aïant paflë les bornes du mini- 
ftcrc Apodoiique , la hardiede avoit 
padë pour un droit incontedabie. 

Que les François & les Allemans, 
ne demeuroient pas d’accoid des 
faits de Zacharie , de Leon troifié- 
me & de Grégoire cinquié.ne , de la 
manière dont les Papes les rapor- 
coient , & encore moins des confé- 
quences qu’ils en tiroient ; Que le 
cjouronnement edoit une pure cere- 
monie qui pouvoir rendre l’Empe- . 
leur plus augude à l’égard de fes 
fujets , mais que ce n’edoit pas de là 
qu’il tenoit le droit qu’il avoir à 
l’Empire j Q^ ce n’edoîc pas une 
choie nouvelle i^uc les Empereurs fc 
niéladent des'àtfaires des perfonnes; 
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& des biens de l’EgliTe , que les p'ré- 
dcceflcurs avoient fait des lois fur 
tous ces chefe , que l’on voïoit eii- 
corc' dans les colledlions des lois 
Impériales , qu’elles avoient elle exfe- 
cutëes par les plus faims & les plus 
fçavans Papes & Evêques de l’Eglifc, 
fans qu’aucun s’en fut plaint & s’y 
fut oppofe , que pluficuis dé ces lois 
avoient cOe faittes iTêiiic à l’inftance 
des Papes des Evêques & des Conci- 
les , que non feulement ces Princes 
n’avoient point elle .blâme* de s’e- 
ûrc irélcz de pareilles chofes ^ raais^ 
qu’ils en avoient rcccu -de trési- 
grands éloges. 

Qu’au relie il n’y avoir rien de 
plus jufte que l’Empereur donnât 
J’inveftirurc des biens que Ics-Eglifcà 
tenoient de la libéralité de fes pré- 
dcccll'curs ou de la lîenne , que pour 
ce qui le légardoit en particulier , on 
lui devoir moins diipurer ce droit 
qu’à tout autre,puis qu’outre qu’il ne 
prétendoir rien que ce dont les Em- 
pereurs qui l’avoien^récedé, avoient 
elle en pleine polTeflion , le droit de 
donner les inveftiturcs lui avoir efte 
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Accorde à lui en particulier par un 
Pape & par un Concile. 

Qiiclque plaiifiblcs que parurent 
les raifons de l’Empereur , It crédit 
du Pape & du (aine Siège l’emporta. 
iL’hiftoire ne fournit point d’exemple 
il prodigieux fur les cenfurcs que 
celui qui fuit. Il n’y avoit point cU 
d’Emperenr depuis Charlemagne 
plus acompli de corps & d’erprif, 
plus fingulicr en toutes les vertus 
politiques & militaires , plus acrc- 
4 ité dans l’Europe, & plus en replia 
' t^tion chez les etrangers que Henri 
^uflfticme. il avoir efte dés -le- ber-i 
ceau les délices & 4 ’admir.uion 
des Allemans V il les maîntenoit de- 
puis plus de vingt-ans dans la paix 
& dans l’abondance i il vi-voit avec 
eux plutôt en pere de famille qu ert 
iSoiivcrain ; &par un hon-'heur-inet* 
peré ilvcnoît d’cxccutcf en une feu* 
le campagne , ce que ChnrlaTtagnè 
n avoir pu en dix-fept ans de guerre, 
c’eft à dkc de dompur abfolumcnt 
les Saxons. t . 

Cependant Odon Archevequede 
î^reves , n’eut pas plutôt publié en 

‘G- V-' • 
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Allemagne la fcntence rendue à Ko^ 
me contre l*Empereur, que ce Prince 
devint en un moment, l’cxecration 
de tout le monde. Ses Aijets fe rér 
voltcrent , fes amis évitèrent fa ren^ 
contre , fes domejfHques l-^bandonr 
jacrent , & de tant d*hommes dont' 
l’Allemagne eft une pepinîere , il ne 
5*en tr.ojiva qu*un feul de baffe naif^ 
fancedbnt l’Hfftoîre de voit avoir re- 
tenu le nom, qui le voulût fuiyre.»' 

. L’Effroïablc folitude où il fut ré- 
duit à. Openheim dans' le^Palatinat, 
& la crainte de manquer bien- tôt 
^ des chofes léa^ pks neceffaires à la 
vie , perfonne ne voulant avoir au- 
cune communication avec lui , le 
ccntraignirent de fç (bumettre à 
tout ce qu’cxîgeolt là Cour de Ro- 
fDCtrPOur réparation de l’injure 

S u^elie croioit avoir rcccue de lui. 

partit d^’Openbeim au fort d’un , 
hiver > extraordinairemenjt > rigoureux- 
fans argent , fans monture , eh habit, 
dc'pélctnr' & fans faûvcgardc. line, 
trouva prefque point de couvert -lè 
jour ôc.^a nuit. Û. fût mille fois preft; 
d’expirer de faim , 4e foif » de laili- 
tude ;i dt dç m ifere êç if arriva fans 
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cûie connu au Château de Canofl'c 
où le Pape s’eftoic retire. 

Ce Château eftoit environne d’une * 
triple muraille , l’Empereur après 
«de longues follidtations Eu incro* 

>duit entre la fécondé & la treihéme) 

Il y demeura, tout le jour veilu en 
pénitent , les pies nus & demandant 
mifericorde. Il parut les jours fuivans 
au meme lieu & dans la meme pollua 
re , & ce ne fut que le quatriemo 
qu’il lui fut permis de fe prefenter 
devant le Pape qui rabfout avec 
beaucoup de peine â condition de 
fc fo umetere à la prochaine Diette 
de l’E npire où fa Sainteté aiïîfteroit, • ‘ 
de s’y purger des crimes qu’on lui | 
impoCoit & de renoncer à la couron- 
ne Impériale s’il y eftoit condamné. 

Cette féverité extraordinaire ai- 
grit l’Empereur plus que jamais cofi^ , ^ 
trele pape , elle lui fiifcica de.nou- 
. veaux amis par la compaftion qu’elle • ^ 

leur donna. La plupart des Villes de- 
. Lombardie. prirent ion parti ,, •&. fu- 
rent fuivics des pais entiers du Titcf)» , 
du Frioul & de i^AutricKe. . , ^ c .. 

Avcc.ee foible fecours il f<r moqua 

Q 6 
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de la Diette & dij Pape qui le dc^a- 
derent. Il défit en bataille rangée 
Rodolphe Duc de Suaubc , nommé' 
pour lui fuccedtr, il convoqua un 
Concile à Brixen en io8o.il )tfit à fon 
tour dépofer le Pape , & pour- luil 
rendre le change & le traitter com-' 
me il en avoir tfté traitté , il fit élire 
en fa place Guibert de Parme Arche- 
vêque de Ravenne , il entra enfijitc : 
en Italie, pafla fur le ventre aux trou- 
pes confédérées pour le Pape , affié- 
gea & prit Rome , & mit Guibert en 
pofleffion divfaint Siège à force d’ar- 
mes en 1083'- 

Grégoire ne fçaehant où fe retirer 
eut recours aux Princes Normans,. 
auxquels il donna polir fe les aque- 
rir , l’inveftiture non- fimlement de 


-ce qu’lis pofledoicnt auparavant au 
Roi lume de Naples , mais aulli de ce 
qu’ils avoient nouveUemenx iifiirpc 
tomr?H fur liSglife , ce qui diminua bcau- 
ufurpA^ coup la< réputation qu^il affeâoit, 

pour; les droits de 

Sicile ^ Ces Princes qiMNnvoiênr ' pîiflré juf- 
-n ^«cs-alors pour invincibles eivitîilie. 
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fcprîrenc Romc,.& le rétablirent (ur 
fc faim Siège apres avoir ruiné les. 
trotipes de l’Empereur, & détaché de 
£011 parti les villes de Lombardie. 

Henri ‘revenu' fur fcrpas rentra 
dans Rotne , & rétablit Guibert qu’il 
fit facrer , couronner & intronifer, 
il receiit enfuitte de lui k Couronne 
Impériale & repafia' erf Allemagne 
pour réduire ks* rcbcileS' dont le 
nombre augmentort tous les jours. 

Cependant Grégoire mourut chaffe 
de fon Siège & comme rclcgué à Sa- 
lerne en 1085. il avoit depuis le com- 
mencement de fes dinérens avec 
l’Empereur qui' avoient commencé 
l’an 107^* excommunié quatre fois 
ce Prince j & fait ce fameux decret 
qui caufa tant de troubleSjpar lequel 
il excommunia tous ceux qui rece-î , 
vroient des laïques des Evêchez & des 
Abbaïes , & foumet à la meme peine 
l'Empereur les Rois , les Princes, 
Ducs , Contes généralement tous 
ceux de quelque qualité & • dignité 
■qu’ils puiflfenr eftrc qui -entrepren- 
droient 'de les donner. 

¥iûor troifiémc qui lui fucceda. 
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ne Ht rien de coniidérable que de 
renouveler les Decrets de Ton pré* 
d'cceflèurs & excommunier de nou- 
veau l'Empereur. Urbain fécond & 
Pafchal fecondVqui lui fuccederenc 
l'un apres l'autre ibuleverent contre 
lui Conrard & Henri fes 'deux enfans. 

U lui fut aifé de venir à bout de 
Conrard ^ mais il fuccomba en iio^. 
à l’âge de 55; ans {bus les traverfes 
qu'il receut de la part de Henw* Son 
corps fut tire de l’Eglifc de Lîcge ou 
il eftoit enterre pour^eftre porté à 
Spire où il demeura cinq, ans dans 
un lieu profane , & ce ne fut qu’au 
bout de ce tems qu'on lui rendit la 
fcpulture Chrétienne , fous prétexte 
qu’il s’eftoit repenti en mourant. 

" Henri cinquième fon fils ne fe vit 
décrets plutôt paifible poifèiTeur de l’Em- 
nt furent pire qu’il témoigna que ^ambition. 
point te. pàvoit plutôt obligé à fé révolter 
Frln”# contre ion pereque les interefts da. 
les Rois • Car à. la première fon>> 

eonti- mation que le Pape Pafchàllui .fie! 
nuerent . de renoncer, aux* invêftitureSîcnJivex^ 
^cosln-^ tu des* Décrets ;dc ,fcs prédcceffeuirs 
vefiitu^ venoic de rcnouvcllcr lui- meme 
ret, dans ies:. deux Conciles qu'il avoic 
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tenus à Guaftalle * & à Troies en ^Petite 
France , il pafla en Italie avec une 
puiflante armée , il entra le plus fort 
dans Rome & redailic entin le Pape 
à un accord. Matu 

On convint donc dé part & d’au- 
tre que ^Empereur recevroit la Cou- L’an 
tonne de l’Empire , puifque c’eftoit ixïo*- 
Ic fujet de fon voiage , & que pour 
ce qui regardoit le différent des in- 
veftitures il n en feroit point parle- 
pour lors , & qu’on chercheroit par 
après quelque expédient pour le ter- 
miner à l’amiable. 

Comme tout eftoît preft pour Ic^ 
couronnement de l’Empereur , & 
que l’on s’attendoit que tout fc 
pafferoit d’une manière paîEble, 
le Pape qui crut avoît pris des 
mefures qui le rendoîentle plus fort 
dans Rome , & qui le mettoient à 
couvert du reffentimenc dè. l’Empe- 
reur , s’avifa de rompre l’accord en 
proteftant qu’il ne pafferoit point 
outre ,.E premièrement Henri ne 
renonçoît au« iiîveftimres fclon'' les 
©ccrets.de fcs. prédeceffeucs & les. 
ûeus.. .... . - . ‘ 
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L’Empereur après s’eftfc plaint de 
■ce qu’on ne lui gardoit pas la parole 
qui lui avoit efté donnée & protc f- 
té que le Pape & fes partifans fe- 
rbient coupables de tous les incoiii- 
vcniens qui en poiirroicnt naître, 
ajoura que pour le bien de la paix 
il avoit bien voulu pafl'er fous filcn- 
■cc un différent qui ne pouvoic alors 
cftre termine qu’à Ton avantage, mais 
que puis qu’on vouloir bien le rc- 
nouvellct li à contre-tems , il vou- 
Joit biion aulîî que l’on fccut qu’il 
ne fc croïoît point inferieur à Cfiar- 
icmagne, à Louis le Débonnaire , aux 
•O thons aux autres Empereurs fes 

prédcceflcurs qui tous avoient joui 
paifiblcment du droit qu’on s’avi- 
îoit de lui contefter contre, toute 
.forte de jufticc , qu’il feroit indigne 
.de porter leur couronne s’il eftoie 
capabk d’en trahir les droits , & 
qu’il les vouloir tranfmetrreà faipo- 
fterite tels qu’il Ics^voit rccciis de 
ceux qui l’avoient précédé. 

Cependant le Pape demeurant fer- 
de fon cote & ne voulant point 
achever la cérémonie , l’Empetew: 


de VoHçine der Dtxmes, ïét 
qiîi eftôit habile propofa en parti- 
culier au Pape un expédient qui de 
quelque maniéré qu’on le prit ne 
pouvoir rcüflir qu’à- fon avantage^ 
parce que &’il eftoit rejette il met- 
troit tout - à ' fait le Pape dans fon 
tort , & s’il eftoit accepté il- n’y avoit 
ni Eveque ni Prélat qui ne devint 
ennemi- déclare de fa Sainteté. 

il lui- propofa donc qu’il eftoit 
preft de renoncer aux inveftitures 
pourveu quil fit en forte que lé* 
Eveques & autres Prélats renorçal- 
fent aux ppftcflions , terres , domai- 
nes , châteaux , droits , & générale- 
ment à tous les fiefs qu’ils teno-ient 
de l’Empire, & fc contentaftent pour 
tout revenu des dixmes & des obla- 
tions des Fidcilcs comme l’on faî- 
fbit dans les. premiers fiécles de 
g'hTe. 

Le pas eftoit gliflant ; cependant 
pomme l’Empereur demandoit une rc- 
ponfe pofitive & que le tems ne per- 
mectoic pas de la^dîfterer , le Pape 
confentit que les Evêques & autres 
Prélats remiflént à l’Empereur tous 
les fiefs qu’ils tenoienc. de l’Em- 
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pire Sc s’obligea même k faire nffC 

Bulle par laquelle il leur ordon^ 

neroic de le faire , à condition 

qu’on lui conferveroit tous ceux 

donc le faîne Siège eHoît en po(Te^ 

üon. 

L*Empereur q^i avoir propofé ce 
parti ne manqua pas de l’accepter, 
mais il ajouta que puis qu’il s’agîÏÏbic 
des interefts des Evêques & qu'il y 
en avoît un grand nombre dans l’aè 
Icmblc e il eftoit bon de prendre leur 
avis là deifus , & de ne pas dilbolci 
du bien d’autrui fans fbn conlenre« 
ment. 

Ce que l’Empereur avoir préveu 
ne manqua pas d’arriver : car les 
Evêques particulièrement ceux d’Al- 
lemagne & de Lombardie qui y 
elloienr plus mtereffez que les au- 
tres ) n’eurent pas plutôt apris un 
accord qui leur eftoit iî prejudicia- 
ble, qu’il s’éleva un grand bruit dans 
l’aflemblce. L*on s’emporta ferieu- 
femenc contre le Pape , & il y en eut 
meme qui lui reprochèrent que puis 
qu’il eftoit fi liberal du bien d’autruf, 
ü devoit au moins leur donner l’e- 
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xemplç du dctachcmenc qu*il exi- 
geoic d eux , & ne pas confcrver le 
ucn avec tant de précaution pendant 
qu’il abandonnoic le bien d( S autres 
avec tant de facilite. Enhn cous les 
Evêques procefterent contre cet ac- 
cord & déclarèrent qu’à l’exemple 
du Pape chacun edoit réfolu de con« 

Server les bkns & les droits de loti 
Eglife. 

Cependant le Pape perfîftant ton- 
jours à ne vouloir point couronner 
rEmper<ur qu’il n’eut renonce aux 
înveftitures , la patience échappa à 
ce Prince i & comme il ehoit perfua- 
deque L s ordres qu’il avoir donnez 
le rendoient le plus, fort dans Romci 
ü fit figne à fes gardes qui fe faifirent 
auflS tôtdu Pape , d’une grande par- 
tie des Cardinaux & du Clergé, Il 
forcit en meme tems de Rome & les 
envoïa prifoniers dans une forcerefle C4j(/f».. 
de Tofeane , où fa Sainteté fut re- 
duitee apres fix jours d?ihcommodi- 
tez continuelles à accorder tout ce 
qu’on fouhaita d’elle,c*eft-àrdrre qu’il 
couronneroit l’Empereur , qu’il ne 
l’excommunicroit plus , & qu’il lui 
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iairoîc libre l’invefticure des Evéchea 
& des Abaics dans tous ks états de 
l’Empire. 

Cet accord, fut- des deux cotez 
confirmé par ferment, & le Pape pour 
le ren ke plus aiucntique aïarit cclc* 
^ bre la Mclfc partagea l'Hofiie en 
deux ; il en prit la moitié pour lui. 
Se fc fervit de l’autre pour commu- 
nier l’Empereur , ajourant des impré- 
cations terribles contre ceux qui 
vîoleroient ce traicié qu’il vouloir 
efire perpétuel encre le faine Siège & 
l’Empire, 

il ne dura pourtant qu’autant de 
tems qu’il en fallut au Pape pour 
traitter avec les Normans. Quand 
il fut affuré de leur fecours il le re- 
Z*an ferment dans le Concile 

intf. de Latran l’cxcommunîa , fit périr 
•rarmcc Allemande & contraknit 

O 

Henri de retourner en Allemagne. 
Jl y leva de nouvelles troupes & re- 
vint aulîi tôt en Italie. Le Pape aver- 
ti de ion retour s’enfuit à Benevent 
& les Romains intimidez ouvrirent 
leurs porres. 

L’Empereur depofa Pafcal Ôc mît 
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ên fa place Maurice Bourdin Arche- 
vêque deBrague, & J*Y maintint, juf> 
qiics à fa mort. 

Le Pape Pafcal ejftant more ctiç 
pour fucccflcur Gelafe fécond au* 
quel fucceda*Calixte fécond. Le dif- 
férent continua fous ceç deux Papes 
qui tous deux excommunièrent l’Em- 
pereur, 5c lui fufeiterent de puifl'ants 
ennemie en Allemagne , le plus con# 
fidérable defquels fut Lorhairc Duc 
dé Saxe qui lui fucceda à l’Empire. 

Enfin l’Empereur lafl'é des conti- 
nuelles traverfes qu’il jrecevoit des 
Papes , 5c voulant jojBîr fiir la fin de 
fes jours d’un repos que ni lui nî'fon 
pere n avoîcnt pu rcncohtrer, réfoluc 
de rélâcher de fes prétentions & de 
terminer enfin ce grand different par 
Dn bon accord. 

Le Pape pour le rendre plus au-' 
centique convoqua un Concile gé- 
néral à Rome dans l’Eglife dc L^u'ai^ 
pour l’année fuivante laj. Il s’y 
trouva plus de trois cens Evêques' 
de tous les états de l’Europe 5c prcs^ 
de fept cens Abbez. L’gmpereur y* 
envoïa fes Ambafladeurs avec' plein 
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pouvoir de conclurre cette affaire 
aux conditions que le Concile trou^ 
veroît raifonablcs , fauf en toutes 
chofes la majefte de l’Empire. Ils 
- convinrent donc & promirent au 
nom de Henri : CEmperenr laif 

ferait libres les élections \ !^’il ne don^ 
neroit plus l’inv fliture par la crojfe 
par l’anneau ; quel rejiitueroit 

tout ce qu’on détenait encore des biens 
du faim Siège ^ des autres Eglifes, 
D’un autre côté le Pape & le Con- 
cile accordèrent à lIEmpercur,.^^ les 
éleélions des Evêques & des Abbez. des 
états d’Allemagne , fè feraient défor- 
mais en fa préfenct ou en celle de fes 
Commtjfaires fans fimonies fans 
violence\ Qu au cas qu’il arrivât quel-- 
que different dans l’éleélion,‘ * Empereur 
en jugerait par le conjeil du Métropo- 
litain de fes fuffragansi Que celui 

qui aurait ejié élu recevrait de lui l’in* 
vefiiture des fiefs efr des regalles par le 
feeptre ou par un bâton , çfr quenfuitte 
il s’ aquitteroit fidèlement de tout ce 
qu’il devait à l’Empereur en confequen- 
ce de l’inveftiture. Que pour les états 
à! Italie L’élu ferait obligé fex mois 
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après fil confié ^ration de reci^r paretl» 
lement par leficeptre l' inveftitHre des 
fi fis que ces Eglijes tiennent de l'Empire. 

Ces articles aïanc efté portez à 
lEmpcrcur il les ratifia dans une 
grande Diette qu’il avoir convoquée 
pour cet effet à Vormes. Et depuis ce 
tems là le Pape & l’Empereur vécu- 
rent dans une parfaîtcc intelligence. 

Ain fi finit cette fameufe querelle 
qui avoir duré plus de cinquante lix 
ans. fous fix Papes au dépens du 
fane & de la vie d’une infinité de 
perlonnes qui périrent dans foixan- 
ce .batailles , rencontres , ou com» 
bats donnez par Henri quatrième & 
dans dix- huit autres fous Henri cin- 
quième Ibn fils. 

. Si; cet accord fut defavantageux 
à l’Empereur , il le fut encor davan- 
tage à la mè moire de Grégoire fep- 
cième qui efioit l’autheur du difiè- 
|:cn£ dcs invefUturestcar il efi certain 
que ce Pipe les avoir abfolumenc 
défendues de quelque façon qu elles 
fufient données. Il avoir aufiî uéfen- 
du 1 fiomage & le ferment defidelhé^ 
^ cependant Calixte fécond & le 
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Concile général de Latran permet- 
tent l’im & l’autre ponrveu cju’on 
s’abfticnne de donner les inveftiturcs 
par la crolTe & paT 1 anneau. C’eftoic 
réduire ce grand différent à bien peu 
de chofes & avouer qu’on avoit 
bien fait du bruit pour rien , mais 
quand on eft engagé dans un mau- 
vais pas il s’en faut tirer comme 
l’on peut. Lothaire fiiccelTcur de 
Henri follicitc par Innocent fécond 
de fe déclarer en fa faveur contre 
l’Antipape Pierre de Leon » creut 
avoir trouvé une ocafion favorable 
de recouvrer les inveftitures , il le 
lui propofadonc , & la néceflité ou 
fc trouvoit le Pape lui auroit fait 
aparament acorder toutes chofes, 
s’il ne fe fut avifé . fort à propos 
d’emploïer l’cntremife de S. Bernard 
à qui la fainteté de fa vie & la répu- 
tation de fes miracles avoîent aquîs 
un fort grand crédit auprès de tous 
les Princes de l’Europe. 

Il reprefenta à l’Empereur le peu 
d’apparence qu’il y avoit que le Pa- 
pe pour fou interet particulier allât 
contre un acord ratifié par un Con- 
cile 
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elle general & par cous les ordres de J> 
l’Empire de la manière du monde 
la plus autentique j que quand il le 
feroic , l’avantage qu’il en cireroit ne 
pourroît pas rubrifterlong-teinspuil^ 
que Tous preeexte qu il fe uroit 
prévalu de la nccedlîré de l’Hgiifc , il 
iêroic aifë au Pape de (è rcleyer de 
roue ce qiiîl auroir fak ; comme il 
fçavoit qu’il eftoir arrive du tems de 
Pafchal fécond df de ion prcdccef- 
feur Henri cinquième, Qu’il y allok 
ir;cine de Ton intérêt de de fa reputa- 
rion de ne pas renouveler le difïe» 
tent des invelUtures» puis ^ii’aïanjc 
pris les armes pour ce liijet contre 
Ion prédeceffeur en faveur des Papes, 
ce ierok Ce déclarer rebelle , & au* 
torifer par fon exemple quiconque 
en voudroit entreprendre autant con- 
tre luE 

Enfin ce Saint qui cftqit natureU 
Icment fort infinuanc & fort adroit, 
^ui avoir l’cfpiit fort beau ôc fort 
délicat & qui cftoit d’ailleurs foute- 
*~iîu d’une grande réputation de Sain^^ 
tetc agit aupics de ce Prince avec 
•tant de fuccés que non feulement il 

H 
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le r’ccourna de renouveler l’ancîcniie 
queitile des £iiiptrcurs contre les 
papes , mais ibic pcrfiiada ircmc 
d’inlbller lur le (âint Sîdgc Inneccnt 
fécond ce' qu’il fit aptes en avoir 
chaflé Pierre de Leon Antipape , 
taillé en pièces les Norman s qui le 
favorifoient. Conrard de Sueye qui 
-lui lucceda imita Lorhaire & n’eut 
aucun différent avec les Papes. 

Mais Frideric Barberoufle (on ne- 
veu & fon fiicceflciir , & les Princes 
de l’Empire ne purent digérer une 
lettre que leur écrivit Adrien qua- 
iriémc. Le Pape v parloir de l’Em- 
pire comme s’il eut cfté un fief du 
îâint Siège , 6 f de la couronne Impé- 
riale comme fi elle eut cfté un pur 
effet de la libéralité. Celui qui i’a- 
voît prefenece à l’Empereur n’évita 
que par la ffiirte l’indignation du 
Palatin du Rhin qui tira fon épée 
p.our le tuer , & le Pape fc mit inir- 
tilcment en devoir a’adoueir par une 
inrerpretarion recherchée , ce qu’il y 
avoir de dur 6 i de choquant dans la 
•lettre. 

L Empereur Frideric qui ne cedôic 
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^ grandes qualicez à aucun de les 
^rcdecefleurs cltoîc alors au plus 
haut point de fa gloire. Il venoir dfc 
contraindre Boldlas Duc de Pologne 
<jui s*eftoit révolté , d’iinplorcr fa 
nnifericoi de , de lui rendre hoir âge, 
& de p2Ïer le tribut qu’il devoir ; il 
avoit donné la couronne roïale à 
Labeflas qu’il fit premier Roi de 
Boheme , & l’înveftiturc au Roi de 
Danneirarc ^ il avoir icccu les aflu^ 
raidccs que le Roî de Hongrie lui fit 
donner de fa fidelité , & ks magni- 
fiques préfens que lui fit le Roi d’An- 
gleterre qui lui demandoit ion amitié. 

Enfin toute l’Allemagne cftoit dans 
une parfaite foûmiflion à fes ordres* 
5 c jamais Empereur ne fut plus ref- 
pede ni plus ponduellement obéi. 
Ce Prince le fervit de cétte dîfpo- 
fition pour lever une piiiil'ante atr 
mée , il defeendit en Italie accom- 
pagne de prcfquc tous les Princes 
de l’Empire i éc conttaignic les Mî- 
lanois après un long & uide’liége, 
de fc rendre à diferc tron, & de fubir 


toutes les lois qu’il lui plùc de leur 
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Aptes tant d’hcurcux iuccés votn^t 
ique tout ploïoit fous lui , & squ’il 
.eftoic en état de tout entrcpiendrè 
il, fit une ^ÎTemblée généralle entre 
Mantoüc A: Crémone où lc« droits 
de Rtgale de l’Empereur furent ré- 
glez en la manière qu’il le picten- 
doif , & Fridcric mit fon nom dans 
les acles avant celui A’Adrien.Enfuirp 
il voulut que tous ceu;c qui rtnoient 
des fiefs de l’Empire & confequa- 
,mcnt les Evêques ^ les Abbez lui 
^ en fiffent bornage , & précafilnt le 
ferment de fideliic. 

Le P. pc donc les deffeins ii’e^ 

‘ ftoient ni moins vaftes ni moins re- 
, levez que ceux de fes predecefleurs, 

‘ eut un chagrin incroïable déroutes 
CCS démarchés êc s’en plaignit hnu- 
’rcment ; rr.ais ce n eftpit pas encore 
ce qui lui tenoit le plus au cœur. 
L’Empereur avoir envoie des offi- 
ciers à Rome pour y agir en fou 
nom , & le Pape pictcndoit qu’il 
h’appartenoir qu’à lui feu! d’y éca- 
' blir des inagifirats idc plus il avoir 
exige' des terres de JLglîfe comme 
de celles des vafi'aux de l’Empire du 
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fourrage & des vivres pour fon ar- 
mée , & enfin' Il avoir traitte avec le' 
Sénat &‘le peuple Romain 0ns ion' 
conrentement , ce qu’il prcccndoic 
cftre contre le traitté qn’il avoir fait 
lui-même avec le Pape Eugene fon 
prédeceil&UF^ 

Le Pape infiniment choqué de 
toutes ces entreprifes comme il les 
apeioit contre les droits du faine 
Siège y ii’atténdoif qu’une ocafion 
favorable pour éclater, loilque l’Em- 
pereur lui en fournir lui -même la 
plus fpecieufe qu’il eut pu fouhaiter, 
puis qu*elle lui donnoit le moien de 
le couvrir du bien & de l’honneur 
de l’Eglife en général , & par confe- 
quenc celui de l’engager dans fa que- 
relle contre ce Prince ; il lui écrivit 
donc des lettres fort aigres fur tous 
CCS chefs , & lui envoïa quatre Car- 
dinaux pour en folliciter la fatis- 
faéfion. . . ' 

L’Empereur répondit fur tous ces 
chefs d’une maniéré qui ne pouvoic 
cftre plus précife , & qui failoit bien 
connoiftre qu’il n’eftoit pas refohi 
d’abandonner les droits de l’Empire 

. H 3 
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au prciTifcr ; qu eftanc par la grâce 
de Dieu Empereur des Romains , 
faloit bien qu’il fut maître dans 
Ro me , qu’autrement cette -qualité' 
Be feroit qu’une pure illüiîon & uiv 
vain- titre fans réalité , que*fes pré- 
decefleurs l’avoient toujours préten- 
du ainfi & qu’il ne voioit pas pour- 
quoi l’on s’avifoit de le lui conte- 
fttr. 

Il répondit au fécond chef qire le 
C^int Siég» tenant de la libéralité des 
Empereurs tous les fiefs qu’il polfe- 
dc en Italie , l’on.n*avoit pas caifon 
de fe plaindre s’il en exigcôic dans, 
fon befoin. une partie des cjiacgçs, 
auxquelles, efioient fujets tous ceux 
qui tenoient des fiefs de desDomai- 
Mcs de l’Empire.. 

Jl. fatisfit au troîféme chef en ré- 
pondant qu’ü n’eftoie plus obligé au 
traiité avec Eugène troificme puit- 
qufc le Pape l’avoit violé lui-n eme 
en faifant fans lui fon. accord avec 
Guillaume Roi de Sicile qui eftoit 
leur ennemi commun. 

Enfin il répondit au quatrième 
Üyijct de plainte qu’il confcncoj^ 
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<jùe les Eve4ücs ne lui fidcnt plus 
-Jbomage , poutveu qu’ils vouiullcnt 
bien renoncer aux fiefs qu’ils tc- 
noienc de l’Empire , mais que s’ils 
jugeoient qu’il iaw: fur avanragciix 
de les rcicnirjl clloic très- juilc qu ils 
feeonneulTem les tenir de celui de 
qui il les tenoient en effet. 

Avec cette réponfé il congédia le* 
Cardinaux députez du Pape peu fa- 
tisfaits aparamem du fiiccds de leur 
négociation. Pour ce qui eft du Pa- 
pe il en fut 11 outre qu’il prit enfin 
la dangereufe léfolution d’excom- 
munier l’Empereur , ce qui alloît 
plonger l’Empire & PEglife dans de 
plus grands troubles que jamaisr 
ma^ la mort rompit tous l’es de^^ 
feins : car il mourut quelques jours 
apres le retour des Cardinaux qu’il 
avoir députez à l’Empercurà Anagnic 
où il s’eftoit retire pour fe mettre à 
couvert des infultes du Sénat avec 
lequel il s’eftoit brouillé. 

Cependant l’Empereur qui ne per- 
doit aucune ocafion de faire valoir 
fon autorité, profita du fchifne fur- 
vena entre Alexandre rroifiémp & 

Hi 4 
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‘ O^tavien j premièrement? en favcrri** 
ûnt Oèlavien qui prit le nom 'de 
Vi(^or q«atriéme,& en faifant enfui- 
fe élire apres fà mort Gui de Cromc 
qui fe fit apeler Pafcal troifiéme. Il 
s’embarrafla de la forte dans une 
guette dont il fe lalTa au bout de 
trois ans j, il eft vrai que ce ne fut 
que pour tourner fes armes contre 
Saladin qu*il avoit déjà commencé 
4ie vaincre lorfqu’il fe noïa en fe 
baignant lan ii8& 

La mort de ce grand Prince ne- 
finit pas les difierens entre les. Papes. 
& les Empereurs , au contraire ik, 
recommencèrent fe>us Tes fuccefleurs, 
avec beaucoup plus de violence 
qu’auparavant y mais comme ce ne 
fut pas à Pocafion des inveftitures. 
ni par confequent du fujet que je 
traite j mais à rocafion de 1- indépen- 
dance de l’Empire je me conte nto 
rai de dire en peu de mots, 

Que Henri fixiéme fon fils & fon. 
fuccefleur réduifit les Papes à vivre 
dans fa dépendance en époufarve 
Confiance hcriticre de Naple & de 
Sicile j un fi grand furcroit de 
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fancc accabla les peuples d -Italie qui 
avoîenc olc fc déclarer pour le faine 
Siège } &. la cour de Rome ne vit 
plus d’autres refources à la grandeur 
où; elle ,afpiroit que de feparer ces 
deux Etats d avec l’Empire. L-îlrbi- 
blinfcment de la maifon de Suéve lui 
en Ht naitre l’ocalion , & la valeur de- 
Gharle d’Anjou fils de France fccon- 
^ da Tes defléins. 

Ge Prince après avoir receu du. 
làinr Siège l’in veftiture des- deux Si- 
ciles les conquit fur Mainfroi ; & 
ruina la derniere refource de la mai- 
Ton de Suéve , en faifane trancher .la . 
tctc au jeune CoBradin. 

. Les V Papes s’eftànt ainfifdélivrez/t 
du-; voifinage des Empereurs ne- 
travaillèrent plus' qu à . leur fermer , 
Ùk l’avenir/ l’entrée de l’Italie. Les, 
iTîoïens les plus efficaces dont ils fe , 
fervirent5 furent^ de iperfuader. aux- 
prîncipaks.viHes de {é mettre enré^; 
publiques v aux . laeu^enans que . 
ks Empereurs . avQÎent établis danS^ 
lés Proviaces de fc rendre Souve-. 

wdnsiM ftj f-iO . r 

Les fUcccÔjfd:^A:4t;^ fût qi^ 
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la JuriQrAiore Impériale ne liir re* 
connue que dans une partie de la 
Lombardie , & qu*on ne vouloir pas. 
même y recevoir les. Empereurs lor& 
qu’ils y vinrent pour tenouvellcr 
avec les Papes leurs anciennes con- 
teftadons. Us furent donc contrains 
de laiifer la Cour de Rome diipofer 
à Ton gré de l’Iralie , & c’eft lur ce 
pic que les chofes font refte. s juf- 
ques à pfcfcnt.. Pour ce qui regarde 
les iiivdHtures les chofes fe paffent. 
à l’égard de l’Empereur conforme- 
ment au trait:*; pafTé entre Henri, 
cinquième & Calixte fécond dont 
nous, avons parlé ci-deflus j il joiiic.: 
même d’un. droit dont il li’eft point ‘ 
parlé dans ce traité , .& ce droit con- 
lîftc à conhrer; de plein droit une 
chnnoînie vacante dans la plupart' 
des Eglifcs de l’Empire. 

Pour- ce qui regarde les autres . 
bénéfices , voici comme les chofes 
s’y. piiflcnt conformément au traite.-. 
Lors qu’il meurt un Evêque le Cha- 
pitre élit , & l’éledtion cft confirmée 
par le Métropolitain. On en iifc de 
xhê>ne à l’égard .des Abbaïcs.. L’Abbé • 
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► /ort les Moines s’affen^lent & éii- 
fent un autre Abbé j confirmation 
apartient à l’Evcquc fi le monanéce 
n’dt point exempt , s’il elle apai- 

ticnt au Pape. 

Les bénéfices qui font en patro- 
nage laïque font conférez par i’E- 
véque iur la préfentation des p*a- 
crons ; pour les autres iis font de la 
4Coliation desE êques. 

Pour ce qui cft du Pontife Ko- 
inain , il femjbloit que Ics.Empcreuss 
aïanc cfto exclus de la.poffcffion ou 
ils eftoient de l’élire dont ils avoient 
joui fi long-tcms, ce droit devoit rc- 
rourner aux premiers Elcéleurs", en 
-cffi t. ils en jouirent ’q|iclqne rems, 
mais fur les difterens qui arrîvercj&c 
entre innocent fécond & les- Ro- 
mains , ce pape les en priva>dc, de- 
puis ce te ms làfes Cardinaux /ont 
. les feuis qui aient le droit d’élke les 
papes.. PouiT . ce qui regarde l’autori* 
té de l’E mpercur .4- Rome il d’enai 
•plus du tour. A' l’égard dü refte de 
ï’Italie ce n’eft plus qu’une. ombre 
de ce qu’elle a eftd autrefoi ç , à 
■peine lui refte- t’il l’inveftiturc de 
quelques états. ^ H- 
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. Maïs comme ce changement n*èft : 
atxivé Sa ne fubfifte encore que par,: 
concraînee , il: en, c(l redé dans le 
cœur des Allemans un reflentiment 
très* vif & très-profond: ils.le firent^" 
bien paroitre fur la fin du dernier ^ 
fiécle lors qu’à, la préiniere femoncc 
que Maximilien fécond leur fit de 
.l^ccompagner en Italie pour y rc- 
nouvellcr les. anciennes- pretentionSx 
de l’Empire, ils lui offrirent jufqucs 
cinquante mille hommes-: Il eft vrai, 
que l’inconftance de ce Prince ren- 
dit cet offre inutile , mais il eft cer- 
tain, aufii quïls n’ont encore perdu/, 
/ni le dé.fir de rétablit dans Rome 
. Pancicnr^e autorité de Tfempire , ni,; 
les forces néeefîaires pour l’entre- 
. prendre àtla première ocafion favo-. 
rable qui- s’en pr-é Tentera. Gependantr, 
les papes joihflcht^ paifiblemcnt de 
. Pétat. pséfent des chbfcs ,.&,cn jouî-- 
• ront appàramracnt long • tems au, , 
moinslfi les affrîres de l’Europe dm-s 
rent dans^. la fituation où.elles font, A:: 
p^éftnt.: . 
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D E LW S A G E D E Es 
Imefiitures enSrance,. 

N Ous avons dît au commencc-- 
ment de ce livre que le droiK 
des Empereurs à l’égard des invc- 
ftitures ne remontoir -pas'plùs haut.-' 
que Charlemagne & Adrien pre- 
' mier : iL eiV certain que celui dés 
Rois de Rance eft beaucoup plus, 
ancien;) du moins en voïons nous. 
Ivufage dés» le tems deS' Rois de la 
première, race- {ans que perfonne 
s-en foie plaint ou- s’y foit oppo- 
fé. Les plus (àints Evêques meme, 

^ qui- d^aîilcurs eftoient les plus Tours 
rigides obfervateuts des' Canons 
renc pouevens de la forte , comme il 
paroit par l’exemple de fatnt Amant, 

• wint’Leger,faiht ÀrnooWfaint Orner, 
fàint Eloi , faînt-Lambertr &.dc plu- 
(leurs autres qui-ftirenc tous elevez. 
àl’Epifeopar, par les Rois Dâgoberr, . * 
Sigebert , Thiêrri', Theodebert ôc 
fic.Childerîci dé qui il ne firent’ pbirttw 
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difficulté d’en recevoir Hnvejftîture; 
i'on ne s’eftoit pas encore avilé de 
faire un crime d’une chofe qui de 
quelque maniéré qu’elle fe donne,ne 
peut paffer tauc au plus que p.our 
ih différente,. 

On ne regardoît point, alors le 
droit d’invcilicLirc comme un privi-^ 
lege venu de Rome où l’on ne fon* 
geoit pas, inciiie alors k fc mêler de 
ces fortes de chofes^ mais les Rols 
cftoient. perfuadez que c’eftoit un; 
droit ataché à- leur couronne , qui. 
eftoit infeparable de l’autorité fou- 
veraine , jgc. qui kur apartenoit en 
qualité de cheft .du-pcuple , donr 
tous lès droits d^ans une véritable 
monarchie font réunis en la perfon- 
ne du Piihee. pourquoi quel- 

que foibles ,<^iic fiiffcnt les derniers 
Rois de la première race , >ils rctin- 
'• xent toujours ce droit &. le tranfmi- 
‘ ‘ xentà ceux dë la féconde qui le lail- 

ferent auffi à ceux de laxroifiéme', &• 
l:on ne peut raifonablemcnt conte- 
fter que tous: les Rois de ces troîs^ 
races , n’aient cfté en poflèlïion pai^* 
M . QU de upnuuer. les Evéqvics. 


Digitized by Google 



dé l* origine des Jyixmts^ 185 

5c les autres Prélats *de leurs Roïau*? 

l’il leur. 

France- 

comme dans . l’Empire par la croflc 
& par Panneati, & cHecltoit toujour&> 
Eli vie de.Phoma^e pour ceux qui, 
avoienc des. fiefs., & du. ferment de. 
fidelité pour tous les autres. On en 
ufa toujours ainfi jurques^à Pan 
que Philipe prémiéi pour ne fe pas 
brouiller avec les Papes, q^’il voïoit: 
fort, entéua contre lliifage de la 
crofle &.• de Pannenu dans la ccré- 
monié deS: inveftimrcs , y renonça 
pour, le bieui de la paix , & inveftit. 
des Evcchcz.&. autres Erclaturcs d’ù- 
ne autre- maniéré J comme I pn .fait; 
à prefcHLt par^ un brevet, ce qui de 
foi eft fort daditi'cr eut. , . & nf piéju*- 
dicîe point aux. droits d’inyeftiturc. 

. Les Rois • de France: deipfiircrent. 
donc, r en pofiefiion , *dcsL inycftituréïs 
de l*bo*fiage 5. dû ft<rmenÇTii^È: fidelité - 
du droit de Recale qçii én cft une 
Elite , ians ' qvte pérfonne ^kur çoj^^- 
tcftâi î ou y trouvât À ïejdir^» râ ' 


me, ou dé faire élire ceux qi 
plailoic. 

L’invcftiiure fe donnoît en 
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micr d’en faire ùne querellé à Phî- 
lîpe le bel. , ce différent alla bien- 
loing , mais il n^eut pourtant pas ii 
beaucoup prés des fuites auffi fune- 
ftcs qu’il av^oit eu:dans. bEmpire par. 
la fidelité inviolablé que le Clergé 
de France &. les" autres 'ordres du 
Roïaume conferverent pour leur 
Roi.. 

Boniface huitième cftoit àpeu pres 
de l’humeur de Grégoire féptiémçi 
C’éft'à dire habile , fort- entrepre-» 
nant , il efiok perfuadé qtfe fa puif^ 
fance n’avoi;ipoint<dc bornes, & que 
tous les Princes. du>monde dévoient' 
ploïcr fous fes commandéfnens.Philw 
je d’autre côcéeftoitun jGunePrincCj 
bi en f i ir , hîeur eux,, vai lia ne, peu fc ru» 
puleux , fort jaloux de bautoritéfou* 
veraine & qtii ne pouvoit foufftis. 
qu’on y donnât la moindre ateiûte. 

La •QuetcUe 'entre ceS’ déu» puÈf- 
fances >éomiïîcnça' * par un conunam»» 
dénient le 'Râpe fit am Roi fous • 
peine ‘ d’excommùnicaviotirde - fiiîr^' 
trêve avec le Roi d’Ai^letcrce poufx 
•pouvoir I conjotdtementidi^ouric^.la \ 
'i^trè^ihcc t 
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qiier Philipc par l’endroit le pliis- 
fcnfiblc y aalîi fit- il une réponse con. 
formé à fan rencncimenrJElle fut que 
(à Sainteté commanda à fcs fujcrsj,i 
que pour lui il ne prenoit l’a loi de 
perfonne pour Le gouvernement de 
fôn Roïmme , & que le Pape en ctla 
n’avoit droit que d’exhortation & 
non pas de commandement y cérte 
réponfe piqua vivement le Pape, 
mais il falut diffimulcr , parce qu,e 
c’eut efté en vain qu’il en eut té- 
moigné Ton reflentiment , le Roi 
eftoit plus piuflant que pas un de fes 
predecclîeurs; ^ le Cierge & tous les. 
ordres du Roiaume lui eftoientpar- 
£iicement fournis , aînlî il n’y avorr 
pas lieu de faire brèche , & de profi- 
ter de la divifion , comme l’on avoit 
fait dans l’Empire avec tant de fue- 
ccs. 

Uii fécond' fujêr die broüîllcrie fut 
Péreélion de l’Abbaïe de faintAn- 
tonin de Ramiez en Evêché. Le Roi 
trouvoit à redire qu on eut fait cette 
éreéLion fans Ton agrément , mais ce 
qui l’offcnfa encore davantage- fut 
q^uc le Pape choifit pour prémiex. 
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Evcque fans Ton confentcmenr 
nard Satflct Abbc du lieu qui nc lui 
eftoit pas agréable parce qu i! le 
croïoitcrop dévoue à Bonifacc. Audi 
quand il fut queftion de lui donner 
fon canfi ntement pour prendre pof^ 
feflion de cétte jiouvcUe dignité, il 
le lui refufa aWfolumcnt , & il falluc 
que Louis Eveque de Toulouze la- 
gouvernât deux anadusuit. 

Le Pape pour s*en venger fit une 
bulle par laquelle il dékndoit aux^ 
Ecldkftiqnes de païer aucunes déci- 
més ni aucunes contributions aux 
Princes Quoi que Philipe n*y fut pas ' 
«omme cxpreiîcinent , il crcuçqu’elTc' 
avoir elle faitte exprès pour le cho- 
quer & pour lui nuirez lùr cela il 
mt écrit de part âcd autre' des lettres 
,lbrc aigres les choses eftoienc 
prêtes à cftre poulTcWà: Pcxrremité j 
‘ mais le Pape fut les inftanccs de quel- 
ques pr^ats François fe r^endit à la 
raiO>n & déclara qu’il n*entendoit 
point empêcher les contributions 
volontaires pourveu qu elles fe fif- 
^nt fans exaélion ; il ajouta même 
^u elles fè pcuirroicnt lever fans, la- 
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primiffion du Pape dans les befoins 
de l’état , & <|ue ir.cme dans les né- 
ceflîtez urgentes an y pourroit con- 
traindre par l’autorité Apoftolique, 
par ccnfurcs & par failles du tempo- 
rel. Une deckcatioii fi précife fatîs» 
fît le Roi, & tout paroiflbit difpofé 
à k paix lorfque fa Sainteté & fa? 
Mijcfté très- Chrétienne fe brouillè- 
rent de nouveaa à L’ocafion que je 
vais dire*. 

- Le Pape avoir cxtremenrenc a cœur 
l’expédition de la terre Sainte , 
croïoit àl’exemple de fes prédecefi- 
ieuES avoir droit d*y obliger tousles^ 
J?riac<îfr Chrétiens. Il cnvoia doncil 
Philipe k nouvel Evêqne de Pamiêj^ 
Bernard Saifict pour l’exhorter à.c«; 
voïage.. Ce Prélat qui d’ailleurs n-a*- 
grcoit point au. Roi vS’iquîtta delà 
charge d’une maniéré fi haurainc en 
ufaiic des termes de commandement, 
que le Roi qui ne les peut feui&ir 
le fit arrêter prifonnicr. 

Le Pape qui creur que c’eftoît fait 
de fon autorité s’il foulfroit une pa- 
reille entreprife , refolut de ne plus 
garder de mefures fie comme la qiicr 
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rclk des inveftkurcs avoir rcüfli forç 
heurcufcmcnc dans l’Empire aux Pa- 
pes fes predecefleurs , il rcfolut de la; 
renouveller c» France. 

Il dépecha donc à Philipe PArchî- 
diacre de Narbonne pour kii com* 
mander àc mctcre PEvêque de Pâ- 
miez en liberté , il k chargea encore 
d’une Bulle par laquelle il dcclaroir, 
que la. nominatioiï aux Evéchez, 
Abbaïes & autres bénéfices ne lui 
apartenoît point y & que la Regale 
cftoit une pure ulùrpacion. Par une 
autre Bulle il ordonna à tous les 
Prélats du Roïaume <fc fe rendre à 
Rome , pour rémedïer <Kfoît-il aux- 
dclbrdres de Philipe & aux entreprî- 
fes qu’il faifoit fiir l’état & la liber* 
te Eclefiaftique.- 

Le Roi après avofr refofé au Pape 
la liberté de FEvêque de Pâmiez l'ac- 
corda aux inilances du Clergé , mais 
il défendit à tous les Prélats de fortir 
du Roïaume , en quoi il fut ponéluel- 
lemeht obéi. Il afl'cmbla enfuite les 
états du Roïaume 9 où tous les droite 
qu’il pretendoit furent confirmez', la 
couronne de. France déclarée, poup 
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k temporel indcpendanrc de tout au. 
tre que de Dieu , & le Clergé fe char- 
gea d’écrire au Pape le rdultat de 
raflcmblée^ ; 

' Le Pape plus irrité que jamais de 
ces démarches aufquelles il ne s’e- 
Iloit point attendu , réiôlut de porter 
les chofes à l’extrémité , & prît enfin 
la refohition d’excommunier le Roi 
qui lui devoir eûre à liii-n éme fi 
prejudiciable. U le fit en eftet par 
Bulle exprefTe , mais voïant bien 
qu’on ne feroit pas grand état de fa 
Bulle 11 elle n’eftoit fourenue d’ail- 
leurs , il offrir le Roïaume de Fran- 
ce à l’Empereur Albert , mais ce 
Prince qui venoit de renouvellcr 
l’alliance avec la France , ou ne vou- 
lut pas l’accepter, ou ne fut jamais 
en état de faire valloir ce prétendu 
droit. 

Le Roi appella de toutes ces pro- 
cédures de Boniface au Concile gé- 
néral , & l’y cira liii-iïéme pour y 
répondre de fon intnifîon au Ponti- 
ficat , & de plufieurs autres crimes 
qu’on .s’offrpit de juftificr contre lui. ' 
Mais comme il fe doutoit bien que 
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le pape ne fc loiifnettioic jamais m 
«Concile, il en-voïa Nogaiet en Italie 
pour fc iailir de lui , iSt Ty amener 
ic gvé ou de force. 

"Nogaret s’a^uitta de ccçte commifi 
fîon ch ennemi particulier du Pape 
<ju*il eftoîc ; mais comme il Pemme- 
noit prifonier , le peuple d’Anagnic, 
où il avoir efté fui pris le idulcvanc 
le lui arracha d’entre les mains. Le 
Pape fe voïanr en liberté û retira à 
Roine où comme il fe préparoit a une 
cruelle vangeaiicc contre le Roi & 
contre la France , il fut attaqué d’u- 
ne fièvre chaude donc il mourut le 
douzième joui d’Oélobrc 1505. 

Ainfi finit cette fameufe querelle 
dont on peut dire qu’elle fut l’écueil 
où fe brifa la puîflance tempotclle 
des Papes , qui jufqucs là avoienc 
raaîtrife les Empereurs & les autres 
Princes d’Occidenr. 

A Boniface huitième fuccederent 
l’un après l’autre Benoît X 1 , & Clé- 
ment cinquième j ils cafTcrent par • 
bulles exprefles tout'cc que Boniface 
avoir fait contre le Roi , ce qui fut 
ratifié par le- Concile général de 
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Vienne. Ainli le Roi dei-ncura paili- 
fcle poflctt'eur de les droits qui ne lui 
'furent plus difputez & fcs lucccffcius 
en onx joui de 4a rrême manière juf- 
ejucs i prefent à peu de chofe près 
ijui ne font rien à refîcotk 1 , & qui 
«‘empêchent pas qu’ils ne jouiflenc 
de tous les droits de Régale , que les 
Prélats de leur Roïaume ne leur faf- 
fenx ferment de fidelité , & qu ih 
n’aïent même la nomination des E\c- 
chez & Abbaies de leur Roïaùmc. 
Maïs c’eft en vertu d*un autre traître 
dont ïi43ps parlerons cî-apiés. Car 
jufques à ce traicîc l’élcdion a eu 
lieu, ce qui »e prciudicioit poinc 
aux droits du Prince , puifquc l’on 
n’élifoit jamais qu’à fa r< commanda- 
tion & des perfonnes qui lui eftoient 
agréables. 

Je ne m’arefterai point à donner 
des preuves de ces droits de nos 
Rois : car pour ce qui regarde l’ho- 
mage & le'lerment de fidelité , il cfl: 
certain que les £ êques qui tiennent 
des fiefs du Roi , comme ils en tien- 
nent prefque tous, font Tes vafl'aux & 
qu’en cette quaiiee ils doivent l’h,o- 


Digilized by Google 



î^2 Lin)re fécond 

mage. Et quand même ils n’en TÎen- 
droidit pas, de quelque nature que 
foient les biens qu’ils polfcdent , ils 
ïbnt toujours fes fujecs : c’eft pour- 
<juoî comme fujets ils doivent au 
moins le icrmenr de Edelîrc , & leur 
oaradere tout relevé qu’il eft ne les 
exenlpte pas de ce devoir. 

On peut iTcmc ajouter que plus 
le rang qu’ils tiennent dans l’Eglife 
& dans l’Etat eft confidérable , le 
Koi aufli a un plus grand intereft de 
fe les attacher par des liens qui ne fe 
puilTent pas rompre aifément. 

Mais n outre ces raifons qui font 
de la dernière évidence, l’on vouloir 
des preuves de fait , il ne faut que 
lire les anciens Conciles de France, 
les lettres & le décret d’Yves de 
Chartres , celui Graticn , l’Abbé Sug- 
ger , ôc. les auteurs contemporains. 
On y trouvera les formules du fer- 
ment de fidelité que faifoient les 
Evêques , & que s’ils y manquoienc 
on leur otoit leurs Evéchez. Ivesde 
Chartres dans fa lettre 190. rapor- 
te un fait tout* à • fait confidérable 
liir ce fujet Radulphc Archevêque de 

Reims 
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Reims avoic efte chaiTé de font fiége 
par un intrus i Ives félon les ordres 
qu’il en avoit du Pape Pafchal de- 
manda au Roi dans un Parlement 
qui fe tenoit à Orléans qu’il fut ré- 
tabli dans Ton âége j mais toute l’af- 
femblce protefta qu’il n’y rentrero it 
jamais qu’à condition qu’il feroit le 
ferment de fidelité & qu’il rendroit 
bornage au Roi avec les cérémonies 
accoutumees en mettant fes mains 
entre celles du Roi, comme l’avoîcnt 
fait avant lui tous les Archevêques 
de Reims, & tous les autres Arche vê- 
ques& Evêques du Roïaume nreme 
les plus faints. Cela fe fit & Radulfc 
fut rétabli. On y trouvera encore 
que ceux qui avoienr des fiefs en 
mifoient homage , en mettant -fé- 
lon l’ancienne coutume leurs mains 
entre celles du Roi,& en lui pro- 
mettant de le fervîr fidellemenc 
comme fes vaflaux ou par eux- mê- 
me , ou par d’autres dans les cho- 
fes qui n’eftoient pas de leur profef- 
fion. 

Il arriva même dépuis encore du 
changement fur ce fujet, car comme 
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les Rois de Frence avoient déjà 
té la céié.r onie de la Ctofle ôc de^ 
l’anneau en donnant les inveitîcureSy 
ils quittèrent aufli depuis celle des 
mains jointes dans la ceremonie de 
Thomage à l’égard des Evêques qui 
tenoient des fiefs. Pour les autres 
on fe contenta du ferment de fidc^ 
li(é. 

Le changement rreme pafTa plus 
avant , car comme par les ainortiüc- 
mens & par d’autres voies légitimes, 
les prémiers ont efié depuis déchar- 
gez des obligations & fervitudes qui 
font attachées à leurs fiefs, on fe con- 
tente aujourd’hui du ferment de fide- 
lité que les uns & les autres font 
obligf 2 de faire après leur confecra- 
lion avant que la rcgale foit ferirée. 

Auflî quand Grégoire feptiéme & 
Urbain fécond eurent fait des dé- 
crets par lefquels ils defendoient 
l’homage & le ferment de fidelité , ils 
ne furent point receus en France , & 

■ on continua toujours félon l’ancien 
ufage à éxiger l’un & l’autre. 

Pour ce qui cft du droit de regale 
OU de pourvoir aux bénéfices fimples 
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pendant la vacance des fiéges Epi{^ 
copaux, il ne faut point d’autre preu- 
ve pour faire voir fon antiquité que 
le teftament de Philipe Augufte , où 
il recommande à la Reine & à l’Ar* 
chevéque de Reims aufquels il laifla 
le gouvernement du Roïaume pen- 
dant fon voïage de la terre Sainte, 
de ne donner les bénéfices donc la 
collation leur appartiendroit durant 
la rcgale , qu’à des perfonnes de fça- 
voir ôc de probité. 

Pour ce qui eft du droit de jouir 
des revenus pendant la vacance du 
. fiege i Louis le Jeune l’an ii6r. fait 
mention de ce droit : car il déclare 
que l’Evêché de Paris y eftoit fujet. 

Philipe Augufte dans le teftament 
qu’on vient de citer , déclare que les 
Chanoines & les Moines , c’eft-à- 
dire les Cathedralles & les Abbaïes 
eftoîent fujetres au droit de rcgale, 
& qu’elle durcit jufqucs à ce que 
l’Evêque eut efte facié,ou que l’Abbé 
eut efté béni. 

Le Pape Grégoire I X. dans une 
die Tes lettres adreflée à l’Archcvçquc 
de* Narbonne. > de aux Evêques dç 

II 
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Mrgilonne ( à prcfcnt Montpclic r ) 

& tfEroe ( à prclent Perpignan J die 
que les officiers du Roi de France 
dans Ces provinces , fe faififloienc des 
biens des Evêques pendant la vacan- 
ce du fiégc. •> 

Les regiftres du Parlement de l’an 
1158. portent que le Roi joiiiflbit du 
même droit dans l’Eglife du Puis. 
Les regiftres de l’an 1171. font foi 
que le Roi avoir la même prétention 
lur l’Eglife d’Albi. 

J Cet ufage de la régale fut confir- . 
iTC l’an iZ' 74 * dans le Concile de 
Lion à l’inftance de' Philipe troifié- . 
me Roi de France en prcfence de 
Tes Ambafladeurs , mais comme l’on 
parlera ci après des fentimens de ce 
Concile fur ce fujet on n’en dira ici 
rien davantage. 

^ '^J’ajouterai un exemple tout! fait 
confluant. Clément IV. avoicdîfpo- 
fc d’une chanoinie de l’Eglifc de 
Reims pendant la vacance du ûége. 
Saint Loüis,dont la conduite ne peut 
cftre rufpcde , s’en plaignit fi forte- 
ment que .le Pape hit oblige de ré- 
voquer fa provilioti > & de laiflèr à ce 


Digilized by Googie 


de l^ùrigine des D/x?nes. Ipy 
faint Roi la pleine jouiflance de tous' 
fes, droits. La fainteté cont il fliifoic 
profeffion ne Tempêcha pas de las 
conferver avec toute la fermeTc poP 
fiblcjComme il paroit par fa Pragina- 
ticjue { PuppoTé qu’elle loit de lui 
comme il y a alfez dé, lieu d’en dou- 
ter ) qui fr ra un témoignage éternei 
de la perfuafiôn où eftoie ce grand 
prince , qae fts droits lûr Jes béné- 
fices lui cfioient rrcs-Iégicimcmenc 
4iqui5. Auflî Phiiipc auatr.éme 
conferva après lui avec la vigeur que 
l'on vient de raconter , ôc dépuis ils 
n'ont point rcccu d'atteinte coniV 
derable ÿl'aucoriié des Papes de qui 
feuls on en pouvoir craindre aï :i ne 
dèpuis Bonirace huîtié.ue toûjours 
cild en déclinant , au moins à ilegard 
de la France. 

Au refte la rcgale en France ne 
dure pas reulemcnr jufques à la créa- 
tion du fiicceflcur , mais jufques à 
ce qu’il ait prête le ferment de fidé- 
lité' au Roi , & qu’il aie obtenu dess 
lettres de main levée* 
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DE LV S A G E DES 

Jn'O^fiitwns tn Angleterre, 

P our ce qui eft<Jc l’Angeterre,lci 
Rois y avoi-Ut efté de tout tems 
en po'leflîon de nonamer aux Eve- 
chez & Abbaïcs de leur Roïaurae, 
ou de faire clire ceux qui leur plai- 
foicnr ; ils en donnoient Hnveftiturc 
comme en France & dans l’Empire 
par la croffe & par l’anneau , ils te- 
cevoienc l’homage & le fciment de 
fidélité des Evêques. Ils joüîifoient 
de tous tes droits de regale dont 
joüiiToient les Rois de France , & 
prétendoient comme eux -que tous 
ces droits eftoient infcparables de . 
l’autorité fouvevaine. 

Les Hiftorîens d’Angleterre temoi- • 
gnent que le dioit de régalé eft aulîi 
ancien en Angleterre qu’en France. 

Il paiTa même dans les Eglifes d’Ir- 
lande , & il paroît par une lettre 
d’innocent troifiéme adreflee à un 
Cardinal Légat , que l’ufage de la 
regale eftoit dans l’Eglife d’Armach. 
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Ce Pape fc fcrc Ju mot jR.?^alia, 

G' croire fepticme & Urbain fé- 
cond , aïanc fait des decrets qui 
condamnoient les inveftitures , ôc 
defendoient aux Ecldiaftiques de 
rendre Jiomage aux Princes Laïcs, ôc 
de leur pj.ctcr ferment de fidelité, ces 
décrets ne furent non plus receus en 
Angleterre qu’en France , & les Rois 
s’y maintinrent toujours en polfef- 
fion de tous Ces droits. ' 

Le premier qui les tcontefta aux 
Rois d’Angleterre fut faiiit Anfelme 
Archevêque de Contorberi. Ce Pré- 
lat venoit d’eftre. rapellé par Henri 
premier frere & fuccefleur de Guil- 
laume fécond , de l’exil où ce Prince 
l’avoit envoie, il avoir lieu de croire 
qu’aprés une telle obligation il ne 
lui refuferoit rien de toutes les chofes 
juftes qu’il lui pourroit demander, 
cependant ce Prince aïant exigé de 
lui l’homage félon la coutume , il le 
lui refufa ÿ il protefta irême qu’il ne 
confacrcroît aucun Evêque qui au- 
roit efté nommé par le Roi , & qui 
auroît reccu de lui l’invelliturc. 
Henri qui ne s’ateendoir pas qu’il 

1 V 
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en dent ufer de la ferre lui fie de 
de grands reproches, & lui déclara 
qu’il falloir qu’il fe rëlolur à lui faire 
ho mage des fiefs qu’il tenoitde lui, 
ou à forrir de fon Roï aume.. ^ 

Ce faint qui n’agiflbit pas par es- 
prit de rtvolre kii répondit qu’il le 
ïcroit vobnriers , mais que le Pape 
le lui avoir rrés-exprenëment défen- 
du par_ fes letrres, Cérre reponfe 
choqua encore plus le Roi que bk 
conduire de PArcheveque. C'eft 
pourquoi il lui répondit avec cîia- 
îeur qu’il n’avoir que faire des let- 
tres du Pape , lors qu’il s’agiflhit des 
droits de fa couronne , que fes pre- 
décefleurs en avoienr joui & qu’il ne 
demandoit rien de nouveau. 

L’Archevêque demeura ferme 8c 
fit meme publier à Londres dans un 
Synode , qu’il y tint , de nouvelles 
lettres du Py>e (c’eftoit Pafcal fé- 
cond ) par lefquelles il aprouvoit fa 
conduite. Comme les chofes s’aigrif- 
foient de plus en plus , il fut refolu 
que PArchevêque iroit lui-rrcme à 
Rome pour moïenner un accommo- 
dement , & en même' teras le Roi y 
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■envdïa l*Evêque d’Exceftcr pour fou; 
tenir fes droics & empêcher qu*on 
n’y conclut rien à Ton picjudicç. 

„Ce Prélat qui eftqic très habile ^ 
très- cloquent s’aqvitta de fa comw 
miffion avec fout le zèle toute la 
force que l’importance de l*aff.iire 
tlemandoic J il avoir même perfuadé 
Pafl'emblée de la juftice dès préten- 
Èions de fon maître , maM comme il 
s’aperceut que le Pape ne fc païoic 
p^oTnt de fîâîfons , il ajouta avec une 
extrême aflurance que le Roi fon 
maître pour témoigner le refpeét 
qu’il avôit pour.lc faint Siège , avok 
4)ien voulu- juftiher les droits qu’H 
prétendoit, que cependant il vouloit 
T)icn que l’on feeut qu’il ne les fou- 
inettoit aujirgcment de pcrfoivne,^& 
qu’apres tout quoi qu’on peut ré- 
ioudre ileftoit fort rélolu4e perdre 
plutôt fon Roïaume , qiae de (ouffrit 
qu’on le dépouilla d^un- droit^ui lui' 
-eftoitaufli inconteftahitment aquis^ 
que celui des ihveftît«res‘à l’egard 
des' Evèehcz 8£ des Abbaïes qui ^ 
font dans tous fes Erats>. tant au deçà 
de là de la me&. 

I ? 

• ^ 
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L*Evéque ne s’eftoit pas trompe 
lors qu’il avoir jugé que le Pape ne 
feroic pas droit lur fes raifons qui 
avoient paru d’abord fi convaincan- 
tes à toute l’aflémblce. En effet iâns 
s’y ariêter & y faire la moindre rc- 
ponfe , il fe contenta de lui dire 
d’un ton émeu qu’il cftoit refolu de 
perdre plutôt mille vies que de fouf- 
frir que Ton maître donnât impuné- 
ment les inveftîtures. 

U n’en fallut pas davantage pour 
faire changer de fentiment à toute 
i’aflémblée , & on y prit des conclu- 
fions trés-defavantageufes au Roi , & 
telles qu’il pleut au Pape & à faint 
.Anfclme, 

Le Roi extrêmement irrité de ce 
jugement qu’il croïoit trcs-iiijuftcj 
xefolut de n’en pas demeurer là , & 
de foutenir lui- même fes droits, con- 
tre les délibérations de Rome» Ü fit 
donc dire à rArchevêque qui s’ea 
retournoit en Angleterre , ou qu’il 
.confentît auxinvellitures , ou qu’il 
lui défendoit de plus rentrer dans 
Ton Roïaume. : 

L’Archevêque qui ,n’avoit plus de 
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'parti à choUir apres ce qui s’eftoic 
pafle à Rome , ne pafla pas plus 
avant , & s’arrêta à Lion , qui lui 
avoit déjà fervi de retraite lors quïl 
fut banni la première fois , & le Roi 
toujours plus outre de la réliftance 
de l’Archevêque le dépouilla de tous 
fes biens & fe faifit du revenu de 
l’Archevcchc de Cantorberi. 

Ce diférçnt apparamment n’eut 
pas fi-tôt £ni, & Henri n’eut rien re- 
lâché de fes droits, mais comme l’au- 
torité du Pape cftoit alors d’un fore 
grand poids , qu’il faifoit pancher 
la balance de quelque côté qu’il. fc 
tournât , Henri qui ne vouloir pas 
,qu’il lui fut contraire pendant la 
guerre qu’il eftoit prêt d’avoir con- 
tre Robert Duc de Normandie fon 
vfrere aîné >.,confentit à un accom- 
modeuncnt.par lequel en confervant 
l’homage , Je, ferment de fidelité , & 
les. inveftitures il confentoit feule- 
ment à ne les plus donner par la 
. croflè & par l’anneau. L’Archevêque 
. dc,Cantorberi xerourna en Angleter- 
re , & fit bornage , & dépuis ce tem^ 
.là les droits des Rois d’Angleterre 

1 
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demeurèrent fî bien établis que les 
Papes nréme les reconneurent pour 
légitimés > comme il paroit par un 
Rcfcrit d’Alexandre troificmc à Henri 
fécond Roi d’Angleterre. Les chofes 
demeurèrent depuis toujours au mê- 
me état jufqucs au fchifme d’Henri 
huitième qui ht changer tout»à-faît 
de face à l’Eglife d’Angleterre. 


^ E VV S E DES 
turcs en Efpa^ne,. 

C omme les droits d’invèftîfure,. 

d’homage, & de ferment de fidé- 
lité ne- font point des privilèges, 
mais des droits eflenticls attachez 
Kautocité fouveraine , il cft certain 
que tous les Princes qui ont joui" 
pleinement de cette autorité, ont 
aullj cfté en poffeflîon àit tous ces. 
droits. Les Rois.d’Efpagne depuis la 
•converfion de Rtcarede en ont joiîî 
comme les autres. 

Il y a plus de mille ans qiie te 
quatrième ^Opncile de Tolède; ex- 
communia les- Evêques qui vioiCr 
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lcroient le ferment de fidelité qu’ils 
avoienc fait aux Rois des Vingots 
qui regnoîent alors en Elpagnc.L’on 
voit clairement dans le dixième 
Concile tenu dans, la mê' ne ville, 
dans le fepticme fiécle , que l’on exi- 
geoit ce lerment., iion^feulement des^ 
E\êqucs , mais aufli de tous les Eclç- 
lîaftiques , & même des Moines. 

Cependant quoi que le s Rois d*Ei& 
pagne conformement à l’ancien ufa- 
ge fufient en pofleflion, ou de nom- 
mer aux. Evêehcz & Abbaïes de leurs» 
Etats ou du moins de faire dire 
ceux qu’il leur plaifoit , & de leur, 
donner enfüite L’inveftmire > & de 
recevoir des Elus. ou lîhomage , s’ils» 
avoibnt des fiefs mouvans de la cou- 
ronne , ou feulement le ferment de 
fidelité, s’ils n’en avoient pas. Com- 
me ils virent lés remuemens que les 
Papes avoient excitez dans lès autres 
Etats , & ;l’enibarras où ils avoient 
jetté de plus puiflans Princes qu’ils, 
n eftoîent , ils tefol'urent quand ils 
devroient .relacber quelque chofe>. 
de ne fe point brouiller avec, le 
•Pap. 


Digilized by Google 



:2o 6 Li^re feconà 

Outre que cette maniéré d’agîr 
s’accommoioit aflez au genie pru- 
dent & politique de cette nation , ils 
avoient un interet plus prelfant qui 
les portoît à en ufer de la forte , le 
^oifinage des Maures qui occupoient 
encore une partie de l’Erpagrie , les 
renoit dans une jaloufie , & dans 
•une aprehenfion continuelle. Ils 
leur avoient déjà enlevé plufieurs 
Provinces , & ils fe prometroieut 
bien de leur faire jr^àfler le détroit. 
Pour en venir à bouc , il eftoic nc- 
cefTaire que Punion fut grande entçc 
eux & leurs fujets , ce qui n*cut pu 
durer long tems s!ils fe fuifent broiiil- 
lez avec les Papes. 

Sans s'arrêter donc aux contefta- 
tîons qui avoient produit de .fi fu- 
neftes effets- dans des autres états 
Chrétiens , ils cpnfentîrent que les 
Evêques & les -Abbez .feroient dé- 
formais pourveus par voie d’éle- 
ébon ,-il condition que l’on.n’éliroîc 
que des perfonnes qui leur fejoienc 
agréables , & que l’cleétion. faitte on 
leur en .deman.deroit la confireni* 

• I*. • - .!» 

xion. 
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Alphonfe fixiéme pouffa la connplai- 
fance encore plus loin à l’égard des 
Papes : car il voulut bien tenir d’eux 
ce qu’il ppuvoit ne devoir qu’à fa 
couronne • il demanda donc il 
-obtint en effet d’Urbain fécond le 
droit de patronage Xur toutes Jes 
Bglifes de fes états. 

Cétte libéralité d’Urbain fécond# 
& les avantages qui furent accordez 
aux Rois de Sicile , tant , pour la 
-collation des bénéfices que pour le 
maniement des affaires Eclefiaftiques, 
feandalifoient extrêmement les au- 
tres princes Chrétiens , & on 4ie Üc 
point de difficulté de dire hautement 
4 jue les troubles -que les IPapes 
avoient excitez dans l’Empire , n’e-‘ 
iloient pas tant un 'éffet de leur zélé 
pour la liberté Eclefiaftique que de 
leur ambition , puilque poutveu que 
l’on voulut les tenir d’eux , ils accor- 
doient de plus grands droits qu’ils 
n’en avoient, jamais difputc aux Em- 
.pereurs. 

C’eft ce .'qui paroit evidamment 
.pat la^Bulle de la Monarchie de Si- 
cile a accordée àmt Rois de. cétte Ifle 
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par Urbain fécond ^ elle les déclara 
Legacs nez du faint Siège , & comme 
lels , juges des caufes Eclefiaftîques, 
Q«oi qu’elle paflfe au jugement des 
fçavans pour une piece fuppofce , les 
Rois d’Efpagnc & leurs miriillres en 
Sicile , ne laiflenc pas de s’en préva- 
loir à toute rigueur jufques à excom- 
munier les Prêtres , les Moines , les 
Abbez , les Evêques , & les Cardi- 
naux qui refident dans le Roïaume ; 
à s’attribuer le titre de très faint 
“Pere , & à donner au Confeil d’Etat 
celui de facré College : Comme ià 
couronne d’Efpagne, Ôc celles qui en 
dépendent tombent en quenouille, 
une Reine joUiroit des mêmes droits. 
Les Empertur^«Q^t-ils jamais riçn> 
prétendu qui en approchât ? 

Quoi qu’il en foit il eft certain-: 
que les Efpagnols fé font gouvernez, 
dans cette affaire dmne maniere rouc 
à fait oppofce à celle des AllèraanS', 
des François , & des Anglois. Les 
premiers n!ont point fait de difficul- 
té de reconnoitre qu’ils? terioient de 
la libéralité d’autrui ce qui leur- 
appartenoît déjà inconteffàblem^nr. 
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parce que cela fervoit à le leur faire 
pofleder paifibleraent & {ans trouble. 
Et les autres ne le voulurent jamais 
faire , parce qu*ils jugeoîeot bien 
que c’cftoit le moïen de fe voir un 
jour dépouillez de tous leurs droits,' 
puis qu’il n^y avoit point <le Pape 
qui ne prétendît pouvoir révoquer 
même fans fujet les privilèges accor- 
dez par fes prcdecelfeurs 5 q[a’ainÆI 
reconnoîtfe tenir de la libéralité 
d’autrui ce que l’on ne tient en eftet 
que de foi- même , feroit une conemî- 
te à peu prés fcmblable à celle d’un 
homme ■ qui quitteroit fon propre 
fonds pour aller bâtir fur celui d’au» 
trui. 

Dans la vérité il y a de Papparence 
que les Rois d’Eipagne n’auroient 
pas efté moins fermes que les autres 
à maintenir les droits de leur Cou- 
ronne , fi la fituation de leurs affaires 
le leur eut permis , mais comme je 
l'ai déjà remarqué , les Maures leur 
donnoient déjà affez d’affaires fans 
s’aller encore embarraffer avec la 
Cour Romaine , qui feule eut pu leur 
en faire davantage que tous les Sarrau 
üas enfemble. 
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.pas en peine , parce que les chofes 
n’en alloienc ni plus ni moins que 
comme ils le pretrndoient , & d’ail- 
leurs cela fervoit à les délivrer des 
fâcheiies que les Papes eulTent pu 
leur donner. 

Les Papes aulîî y trouvoient leur 
C’Onte : car outre que cela fervoit i 
augmenter leur réputation , & l’opi- 
nion que l’on avoic conctüe de l’au- ^ 
torité du Paint Siège , il eftoît aifd 
déjuger que cclapourroit fervirsun 
jour à porter plus loin leurs préten- 
dons. 

L’àutte temede n’eftoit ni ' moins 
>cfFeâ:if ni moins adroit , il confiftdit 
'cn ce que quand un Prince avait 
confère de fa pleine autorité quelque 
Evêché ou quelque Abbaïe ou quel- 
que autre bénéfice confidétable., l’on 
faifoit en forte que le pourvu remît 
fa provifion entre les mains du Pape, 
-fous l’affurance qu’il cn feroit pour- ' 
vu de nouveau par fa Sainteté. Au- 
licu que s’il refufoit de le faire , il ne 
manqueroit pas d’eftre inquiété. 

Comme ce parti tiroit d’embarras, 
lil ne manquoit jamais d’efire accepté 
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par les pourveus. Le Prince rn^itie 
■qui avoir conféré le bénéfice ne s’eii 
mcttoîc pas en peine , parce qn’cn 
effet cela ne changeoit rien à fa pro»- 
vifion , & ^u’il n’en prévoïoit pas 
les confcquences. En effet on a bien 
feeu dans la fuite s’en prévaloir ^ & 
c’eft encor aujourd’hui l’unique re- 
mede auquel on a efté oblige de re- 
courir contre les Evêques Catholi- 
ques d’Allemagne , qui ne veulent 
avoir aucun égard aux referves que 
les Papes font de certains bénéfices 
dans leurs Diocefes. 

C'efi ainfi que la grande alFaire des 
invefikures & de tout ce oui en dé» 
pend , fut terminé tant à l’égard de 
l’Empire & de l’Empereur » que des 
autres Etats & Princes de la Chrétien- 
té. Il arriva dépuis quelques change- 
mens , meme affex confidérablcs , èc 
c*cfi; ce que Ton verra dans la fuite. 
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LIVRE TROISIEME. ^ 


Des noH^jeaHx mo'iens dont on s'efi fervi 
. pour augmenter les biens de l'Eglife, 
^ de ceux dont les Tapes Je font 
ferais pour s'etnparer de la cotation 
des bénéfices hors de leur Diocéjê» 
Grands différons de l'EgUfe d^n* 
gleterre aveç les Papes a cène oça^ 
fion. Divers ré^lemens faits en Fran- 
. ce , pour empecher cétte ufurpation 
débuts le douzàéme fiécle \ufqHes au 
ffuinzJéme (Jr a* la Pragmatique 
' SanElion, 


A part que les ^oiiies 
piirent aux eUfterens 
des Papes avec les 
Empereurs , & les au- 
tres Princes Chrétiens 
aU' fujet des Inveftitures , & les in- 
trigues dont ils fe mclcrent en fa- 
veur des pré.niers, détruifirent ègal- 
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lement la rcpuracion de Saintctdi 
donc ils jouîfibicnt depuis fi long- 
tems & la difcipline régulière dans 
les- monaftéres. Il arriva de là que 
les peuples perdirent peu à peu l’elli- 
me qu’ils avoient pour eux , & que 
leur charité s’eftant réfroidic l’on 
cefla de leur faire du bien. 

Ce réfroidiflement du peuple à 
l’egard des Moines ne fut pourtant 
pas fi^cnéral qu’il ne lui reliât enco- 
re quelque dévotion à l’egard de 
quelques établiflemens nouveaux qui 
s’eftoient faits dans la Tofcanejl’cloi- 


gnement du inonde & de fes intri- 
gues , & la difcipline régulière con- 
fervee avec foin , leur aianc aquîs 
l’eftime des peuples , leur libéralité 
continua à leur égard j les biens de 
l’Eglife cependant n’en rcccurentpas 
un grand accroiflément , ces nou- 
veaux Moines eftant en petit nombre, 
& les guerres continuelles aïant 
apauvri le peuple. Mais les chofes 
ne durèrent pas long- rems en cet 
état , & les croifades qui furvinrent 
furent une nouvelle fourcc de richef- 


fes pour l’Eglife. 


\ 


Digilized by Google 



de l'origine des Dixmes. i if 

SiK la fin du onzième fiéclc Ur- 
bain fécond le plus entreprenant de 
tous les Papes & le plus heureux dans- 
fes entreprifes , forma le deflcîn d’ô- 
ter aux infidèles le fépulcre de Jé- 
sus -Christ & de conquérir la 
Terre lainrc j il le publia enîuitc lui- 
même dans le Concile de Clermont^ 
mais fuppofanr que pour engager 
ks Princes & les peuples dans c ette 
grande entreprife , il falloit quelque 
chofe de plus que les dilcoiirs paré- 
tiques dont il s’eftoit fervi d’a- 
bord , il creur que pour groflîr l’ar- 
irce Chrétienne d’une infinité de vo- 
lontaires , il n’àvoît qu’à accorder 
l’indulgence plénière , c’eft-à dire la - 
rcmiffion de tous fes péchez , à qui- 
conque s’enroleroit pour la guerre 
de la Palefiine. 

L’Expedienr reulîît au de là de l’ef- 
perance d’Urbain qui s’en cftoit fer- 
vi le prctTÛer. Quatre cent mille des 
plus vaiilans hommes de l’Europe 
prirent parti pour la teire Sainte, les 
Souverains engagèrent leurs états, & 
les particuliers leurs biens pour une 
caufè qui leur paroifibit fi jufte j & 
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quoi que l’Empereur de Conftami- 
nople craignant qu’il ne prit envie 
2 ce prodigieux nombre de Croifcz 
( c’eft ainfi que l’on apeloit les fol- 
dais deftincz à la guerre Sainte , a 
caufc de la Croix qu’ils portoient 
fur leurs habits ) de le détrôner tâ- 
cha de le diminuer par tous les arti- 
fices que la malice fa plus noire peut 
inventer , jufques à faire empoifon- 
ner les farines qu’il fourniffoit , il 
en refta néanmoins allez pour rédui- 
re Antioche , & pour forcer jerufa-» 
lem. 

Ces grands fuccés qu'on ne man- 
quoit pas de faire fonner fort haut, 
& la dévotion que l’on avoit alors 
pour les indulgences , mirent cet ex- 
pédition en h grande vogue qu’un 
chacun fnns le mettre en peine de 
biens , de femmes , ni d’enfans ven- 
doient tous fes biens pour pafler la 
mer & contribuer quelque ehofe à 
cette conquefte. Les femmes meme 
fans avoir egard au tort qu’elles fai- 
foient en cela à leurs enfanSsVen- 
doienttoutee qu’elles avoient, pour 
fournir autant qu elles pou voient 

aux 
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frais de cette guerre. 

Les Papes de leur côté pour foâ- 
tenir cette expédition qu’ils appel- 
loicnt le chef d’œuvre du faint Siège, 
n’épargnoient ni bulles ni brefs, 
par lefquelles ils prenoient fous leur 
proteéUon & mettoient fous celle 
des Eveques des lieux , les biens , les 
maifons , & généralement toutes les 
affaires des Croifez , en forte que 
les Magiftrats féculiers n’ofoient 
plus s’en mêler , tant on craignoit 
alors les cenfures dont auflî l’on 
n’eftoit pas chiche » l’advantage ^ui 
en revînt aux Eglifes fut à peu prés 
égal à celui, qu’ont accoutume de 
tirer les tuteurs , les (Curateurs , 6 c 
les procureurs de l’adminiftration 
des biens des veuves , des. pupilles, Qc 
des mineurs, 

Eugene troificme marchant fur les 
pas de fes prédecefTeurs fit une con- 
Êitution qui fut une grande fource 
de richcfl’es pour les Eglifes : car il 
ordonna que pouf fubvenir aux frais 
de la guerre iainte chacun pourroit 
aliéner fes fiefs , & que fi le feigneur 
du fief ne pouvoir , ou ne vouloir 
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pas les retirer , les Eglifcs les pour- 
roient atperir même contre la vo- 
lonté du ieigneur. 

Il arriva encore une chofe qui ne 
contribua pas peu à l'augmentation 
du temporel de l’Eglife , c*eft que 
quand on avoir aflcmblé de belles 
troupes avant que de les embarquer 
pour la Paleftine, les Papes s’en fer- 
voient quelquefois pour leurs inte- 
rets particuliers , leurs légats & les 
Evêqitcs des lieux qui fe rencon- 
troient fur leur paflage , ou qui fer- 
voient de lieu cPaflcmblée , en faî- 
foient autant ^ aînfi ils avoient en 
main des moïens tous prêts de fe 
faire raifon de leurs prétentions. 

Il cft cerrain même que tous les 
deniers qu’on Icvoîr pour la guerre 
fainte , & qui produifoient des fem- 
mes conlidcrables, ne furent pas cm- 
pleiez pour ce deflcîn. On en détour- 
na une partie confidcrable , il y eut 
des Princes qui en profitèrent , maïs 
il en refta aulfi une partie entre les 
mains des Eclcfîaftiqucs & des Pré- 
lats qui en cftoknt les depofitai- 
rcs* 
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• Dans ce même teins on établit les 
ordres militaires des a Templiers & 
‘des Hofpitaiiers , tant pour la garde 
du Temple que pour tenir les che- 
mins libres & défendre les pèlerins 
qui arrivoient de tous cotez à Jérufa- 
lêm, contre les courfes des Sarrafins. 
: Quoi que ce fiit une chofe nou- 
velle & (ans exemple que d’inftituer 
des b Religieux pour répandre le fang 
humain , cette nouveaurc ne laifla 
pas d’eftre approuvée , & on y don- 
na meme avec tant de ferveur qu*en 
peu de teins ces nouveaux ordres 
aquirent des richeffes immenfes. 

Nous avons dit au livre pidinier 
domine les dixines furent établies, 
on s’appliqua en ce teins là avec un- 
foin tout particulier à les faire val- 
loir, c’eft pourquoi l'on commença à 
procéder par c ccnfurcs contre ceux 
•qui ne les païoient pas fidellemcnt, 
& l’on fe mit en pofleflîon non feu* 
-lement des dixmes piédialies , mais 
•encqre des mixtes qui proviennent 
ides fruits , & des animaux , & des 
perfonnelles qui fe tirent du travail 
& de l’induftrie. 
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Les Dixmes cftant bien établies 
on y ajouta les prémices j Alexandre 
fécond en fut le premier auteur , il 
fe fonda pour établir ce noufcaii 
droit fur î*ancicn Tcft amène qui or- 
donne en effet au peuple Juif de les 
pûïcr aux Lévites. Moïfe n’en avoir 
point réglé la qualité mais il avoir 
laif éàla difpoiîtion du peuple d’en 
païer plus o>u moins félon la dévo- 
tion dun chacun. Ce qui n’avoic pàs 
ef é réglé par Moïfe , le fiit enfuite 
par les Rabins. Ils ordonnèrent com- 
me le raporte faint Jérome , qu’on 
ne pourroit exiger pour le droit des 
prémices au deffous d’une foixantié- 
me , ni au deffus d’une quarantième, 
C’eft à quoi l’on fe tint dans l’Eglifc, 
& on régla ee droit à la Quarantiè- 
me , qui s’appelle à prefent le qua- 
trième, 

Alexandre troidéme fur la fin du 
deuxième fiécle ordonna qu’on pro- 
cederoie par excommunications , & 
parccnfiircs contre ceux qui refu- 
fer oient de païer les dixmes non 
feulement de leurs fonds > mais en- 
thid. cote des moulins ^ dçs viviers > prez^ 
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laine , & mouches à miel , bien en- 
tendu qu’elles feroient païens avant 
la deduâion des charges , & des frais 
faits pour la levée , dans lerqiicls ©n 
ne prétendoit pas que les dixincs 
cntrafTcnt. 

Celcftîn troilicme environ te mê- 
me lems porta les chofes encore plus 
loin : car il ordonna qu’on contrain- 
droit par excommunications ôc par 
cenfuresà païer les dixmes non icn- 
Jcment des grains , vins , fruits , bé- 
tail > jardins > moulins à vent , mais 
.encore de la chaffe, & qu’on la pren- 
droit même fur la paie <les foldats. 
Toutes ces ordonnances fe trouvent 
cncofe aujourd hui dans les dccreta- 
les où chacun les peut voir. 

Il ne fembloit pas qu’on peut por- 
ter les chofes plus loin , cependant 
les Canoniftes (e piquèrent d’en ché- 
rir encor fur les Papes. Il y en a qui 
n’ont point fait de dîificulté d’écrire 
' qu’un pauvre eftoit obligé de païer 
" la dixme de ce qu’il gagne en man- 
diant de porte en porte , & que les 
couriîfanes font obligées d’en fiire 
autant de ce qu’elles gagnent à leur 
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infâme métier , mais comme il cft 
plus aifé d’écrire «jne d’executer de 
pareilles chofes, elles font demeu- 
rées dans les livres , & elles n’ont 
point paiTé en iifage. 

Les Dixmes aïant efte établies de 
la forte , elles furent d’abord païées 
aux Curez , en reconnoilTance du 
fervice qu’ils rendoient au peuple 
tant dans l’mftruélion,quc dans l’ad- 
tniniftracion des Sacremens, & autres 
fonv:l:îons de leurs charges , c’eft 
pourquoi l’on ne païoic rien alors 
pour toutes fes fondions. Cepen'- 
'dant fî quelque perfonne riche don- 
ndit quelque chofe par dévotion ou 
pour la fcpulrure des liens , ou pour 
l’adminiftration des Sacremens > oa 
«e le refufoit pas à la vérité , mais 
auflî on ne l’éxîgcoit pas. 

Il n’en fallut pas davantage pour 
fonder de nouvelles prétentions , & 
pour convertir une pure gratifica- 
tion en une dette , ils s’éleva là def* 
fus de grandes conteftatîons ^ les 
Eclefiaftiques refufoient de faire leurs 
fonélions s’ils n’eftoîent païez de 
ieurs peines , & les Laies prétendi- 
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i;ent qu’aïint donne les dixmes qnî 
eftoient plus que fufHfanres pour 
Tentrctien des Eclefiaftîqucs , Us 
n’eftoient pas obligea à donner da- 
vantage. 

Innocent troificme qui avoir efte 
on fort habile Canonifte avant fon 
élévation au fouverain Pontificat , (ê 
tendit juge de ce différent i & le ter- 
mina environ l’an nco.d’une manière 
qui paroiffoic d'abord donner gain de 
cauie au Laies, mais qui domioit en 
effet aux Eclcfiaftiqiics tout ce qu’ils 
demandoicnt ; il leur défendit donc 
de faire aucune convention , ni me- 
me d’exiger aimmic chofe pour l’ad- 
iTiiniftration des Sacrcmcns , ni pour 
aucune des fonctions Eclcfiaftiqiics, 
& condamna toutes ces exactions 
comme fimoniaques,mais il ordonna 
en meme tems que les Ectefiaftiqiics 
s'eftant aquictez de leur devoir , les 
Laies feroient le leur en gardant la 
louable coutume ( c’eft ainfi que ce 
Pape l’appelle ) de paîer pour ces 
fonéfcions ce que l’on avoit coutume 
de paîer. Et afin qu’on ne prétendît 
pas s’en dirpenfer , il ordonna qu’on 
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y feroit contraint par excommuni- 
cations & par cenuires ; La fin de 
cette decifion confiftoit dans une 
diftinâ:ion aflcz délicate que faifoic 
là Sainteté , en mettant une grande 
différence entre obliger le peuple à 
païer par convention avant l’admi- 
niftration des chofes faintes , & à l’y 
obliger par cenfurcs après qu’elles 
auroient eftè adminiftrées, il approu- 
voit l’un comme eftant légitime, ÔC 
condainnoit l’autre comme fimonia- 
que , quoi qu’il en foit ce nouveau 
droit fut établi & il fubfifte encore 
à prefent quoi qu’on ne l’exige pas 
au moins en France û fort à la ri- 
gueur. 

Une autre nouveauté fut encore 
introduite tout à-fait contraire à la 
vérité aux anciens canons , mais 
auffi d’une fort grande utilité. Les 
anciens canons avoient ordonné que 
les Egliies ne recevroient rien ni par 
donation , ni par teftament de dîver- 
fes fortes de perlbnnes , comme des 
pécheurs publics , des facrileges , des 
freres qui eftant en difeorde ne fe 
voudroient pas reconcilier , & des 
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femmes de mauvaife vîc , l’on (è lafla 
<le cette délicateffe , & l’on jugea à 
propos que fans y avoir egard on 
receyroic indilFeramenc de toutes 
forte de perfonnes tout ce que l’on 
voudroîc donner au profit del’Egtifc; 
Il fc trouva qu’en effet ces forces de 
gens eftoient ceux qui donnoient le 
plus , parce qu’eftant pour l’ordi- 
Raire mal avec leurs proches , ÔC 
eftant bien aifes de les fruftrer de 
leurs biens , ils en faifoient volon- 
tiers des donations aux Eglifes , ce 
qui ne Eit pas d’une petite refourcc 
pour en augmenter le temporel. 

Mais Cl les papes n’obmircnt rien 
pour augmenter le tcm.porcl des 
Eglifes , ils ne négligèrent rien nori 
plus pour s’en rendtc les rpaicrcs & 
s’en attribuer la dilpcnfatîoii , & ce 
fut apparamcnc dans cette vue qu’a- 
vec tant de foins , d’intrigues , & 
de fing répandu ils avoicnc 
exclus les Princes de la collation des 
bénéfices, prevoïanc qu’il feroit bien 
plus aifé de l’otcr au Clergé, que de 
ia retirer de leurs mains. 

Le Clergé qui ne portoit pas fes 
’ ■ ' K J 
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vues, fi loin Ôd qui s’imaginoit qirir 
ne s’agiflbic que de fon interet, fécon. 
da les Papes de tout fon pouvoir. 
On prêcha & on écrivît que le peu- 
ple , & les Princes n’avoient pu le- 
mêler de la diftribution des bénéfi- 
ces , & particulièrement de l’éledion 
des Papes fans une ufiirpation & une 
tirannie iufiiportablt,. 

C’eft ce que le Cardinal Baroniüs. 
pfclfe à propos ou non , dans toutes 
fes Annales , c’eft un des principaujc 
fujets qu’il y traite , & c’eft peut eftre 
un des plus grands motifs qui- les lui 
a fait enrreprendte. C’eft ce qui fait 
voir que l’efprît de' parti- eft une: 
étrange chofe. Car enfin- ce grandi 
homme eftoittrop habile pour igno- 
rer que les plus grandi Papes~& les » 
plus excelens E vêques ont efté ceux. 
qui ont efté nommez par les Prin- 
ces , & que quand’ le Clergé s’en eft 
mêlé tout feul , outre' une infinité de 
defordres qui s^en font enfuivis , iU; 
ont élevé fouvent de trcs-méchaHS> 
fujets à CCS dignitez éminentes. 

Il eft certain encore que les Papes,, 
• les Evêques. les plus faims , & les; 
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. Empereurs les plus dignes d*unè ré- 
putation immortelle , ont apcllé une 
pratique faintc ce que l’on à traité 
,dépui^ d’ufurpation > de tir innic , & 
d’irapicté , qu’ils ont recommandé 
comme l’une des principales obliga- 
^ cions des grands.&. des bons princes 
celle d’avoir foin des Eglifes , de fe 
mêler de leurs affaires, & de les pour»* 
voir de bons pafteurs , & que l’on ne 
peut blâmer céc ufage fans faire en* 
meme tems les procès à la mémoire 
de plus d’une vintaine de Papes- des; 
. plus habiles & des plus faînts , & de 
laînt Grégoire en particulier qui l’a* 
authorifé par fa doétrinc & par fou 
. exemple , & fans condamner la do- 
ctrine des plus anciens Conciles & 
des faints Pcrcs des premiers fiéclcs. 
Mais ccn’eft pas d’aujourd’hui qu’on 
accommode les fentimens & la do- 
ctrine, à.l’intcrêc , .& que l’cfprir cft 
a.duppc du cœur. 

Mais pour retourner à mon fujçr,. 
il eft certain que h le Clergé eut pé- 
nétré l’intention, des Papes , lors 
. qu’ils exclurent les. Princes dû droit 
qu’ils avoknc à. la nomination des- 
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bénéfices t il ne les eut pas féconde 
avec tant de paflion î les noms fpa» 
deux de liberté & d’imiTlunité Eclfe- 
fiaftiques liH en ioipofercnc , mais^ 
enfin cette liberté s’eft changéè cn^ 
fervitude , & on les à dépouillé eux» 
memes de leurs droits apres qu*ils 
curent aidé à dépouiller les Princes- 
des leurs. 

Il eft vrai pourtant que ce chan- 

• gement ne fe ht pas tout d’un coup r 
car d’abord que l’on eut exclu les. 
Princes de la part qu’ils avoient à lav 
nomination des bénéfices , le Clergé' 
en dîfpofa chacun dans fon Diocele,. 
les Chapitres pourvoïoient aux uns 
par éledtion , & le refte dependoie 
de la collation, des Evêques^ Les. 
papes eux mêmes fe contentoient de- 

• pourvoir à ceux de leur Dîocelè de 
Rome , & ne s’ingéraient point d’civ 

• conférer dans les DiocefeS d autrûi,. 
excepté dans une feule ocafion ex-* 
traordînaire , & iqui n’anivoit pas 
Souvent* 

Quand qiielqué Prélat ellant à 
'Rome ou par dévotion ou pour: 
' afeîr e yenoit a y mourir ■& qu’it 

^ fl 
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avoir en fa compagnie quelque peiv 
foniie de mérite du même païs , le 
Pape le poun’oïoit auffi-tôc de la 
dignité vacante par la mort de l’E- 
vêque ou de l’Abbé , & le renvoïoic 
avec des lettres pour le Cîcrgc du 
Diocefe , ou pour les Moines du 
monaftéres aufqiuls il avoit pourveu, 
il les confoloic par ces lettres de la 
perte du deffunt , & les felicîtoit en 
même-tems du choix qu’il avoit fait 
pour remplir la place vacante. Ces 
provifions du Pape furent d’a- 
bord bien reçues tant parce qu’elles 
cftoient fort rares que parce qu’on 
les regardoît comme une marque de 
la bien veillance de fa Sainteté , Sc 
que d’ailleurs il n’y avoit pas lieu de 
trouver à redire à fon choix puis 
qu'il eftoie tombé fur une perfonne 
de mérite & dit même païs , mais 
aufli h la nouvelle venoit de la mort ^ 
du Prélat avant que le Pape y eue 
pourveu , l’on y. pourvoroit à la 
manière ordinaire fans attendre au- 
tre chofe i c’eftoît là: le feul cas ou 1er 
Fape fe mêloit de conférer des bei^*^ 
Éces hors de fon iDiocefe^ 
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II. faut avouer pourtant que. les; 
Pontifes Romains eftoient en grand 
crédit.par» tout l’Occident, les grands 
lier vices qu’ils avoîent rendus auClcr- 
gé en excluant les Princes de la pof- 
felïion où ils eftoient de pourvoir 
aux bénéfices ,.le leur avoient aquisj, 

. le zclc qu’ils faifbienr paroitre pour* 
la liberté & l’immuniié Eclefiaftique 
, L’avoient augmenté, &. les. heureux; 
fuccès-q^L’ils avoient eu contre toute 
aparencedans des ocafions fi diftici- 
les , leur avoient aquîs une eftime à 
laquelle il nefe pouvoit rien ajourer;; 
les Evéqpe& à l’envi cherchoient à. 
les gratifier & à leur complaire , & 
n’épargnoient rien pour faire valoir 
une autorité qui leur avoit^ cfté. fi: 
utile. 

Les Papes refblurcnt donc de pro- 
fiter de ce grand crédit en imitant les. 
Empereurs , & recommandant aux. 
Eveques des perfonnes qui eftoient 
de leur dépendance pour les pour- 
voir à la première ocafioa de quel- 
que bon bénéfice. Ces recomman- 
dations furent d’abord fufpcéleSvaux 
Princes qui vircnt_i)ien que c’eftoit. 
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une porce ouverte pour remplir les 
bénéfices d’étrangers , & leurs états, 
de pcrlbnncs. affidées à une puiffanr 
ce (jui pouvoir pafl'er pour ccran- 
gere par. raporc. aux inccrês tempo- 
rels.. 

■ Les Evêques au contraire qui nc‘ 
fongeoient qu’à fe maintenir dans 
l'indépendance dis Princes, & qui' 
ne prcvoïoient pas que l’on alloit à; 
les priver eux-mêmes de la Collation 
des oenéficcs, rcccurcnt d’abord par- 
faitement bien ces recoramanda- 
laons^, & y eurent tout l’égard poffi- 
blc', mais4ls ne furent pas long teras; 
fans avoir lieu de s’en repentir. 

Car. le grand profit qui revenoii à; 
là cour Romaine de ces recomman- 
dations , par les grands prefens que 
l’on y faifoir pour les- obtenir iî^s. 
rendirent û commiines que les Evê- 
ques. pouvoicntà.peine y-fourniri, & 
ne pouvoient plus rien donner aux 
perronnes deleiir dépendance.. Aînfi 
ennuicz de n’eftrc plus que les cxc- 
cutenrs. des volontez d’autrui, de 
maîtres abfoliis qu’ils avoient cfté,, 
ü&.rcfolurcnt de pafler par deflus ces - 
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recommandations > & de n’y avoir 
. aucun égard. 

Mais ils avoient rendu eux-mêmes 
les papes trop pniffans pour en pou- 
voir fccoücr le jong. Aux recom- 
mandations ils joignirent les coin» 

- mândemens exprès , & aux comman- 
demens on ajouta les cenfnres , il 
fallut donc ploïer & obéir. Cepen- 
dant comme l’intérêt l’emporte tou* 
jours fur toute autre connderation, 

- les Evêques qui le voïoient réduits 
^ n’avoir plus rien àleurdifpolîcion> 
'fô refolurent enfin de mêprifer les 
recommandations , les cdmmandc- 
mens , & le^ ceiifures , & de pour- 

' voir aux bénéfices félon ^quîi leur 
eftoit le plus avantageux. 

La Cour Romaine dilïîmula d’>a- 
• bord ces derniers effets d’une liberté 
mourante , ou plutôt ne les diflîmulâc 
que pour en profiter > on joignit 
tlonc aux prières , aux commande- 
mens , Sc aux cenfures un Executcuc 
des mandcinens Apoftolfqucs f c’elt 
ainfi que l’on appeloit ces recom*^ 
r mandations du Pape J Le pouvoir dcr 
Ëxecaceurs eftoic extnyordioajjsc:: 
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car en cas que les E vêques rcfufaflcnc 
de conférer les bénéfices aux per- 
fonnes recommandées par le Pape, 
ils avoient droit de les conférer , & 
même de punir les Eveques défbbcif* 
fans. Us n*ufoient pourtant de ce 
pouvoir qu’à l’égard des contuma- 
ces, fuppofe même qu’ils n’culTent 
pas grand crédit , car lî c’eftoit des 
perfonnes puiflàntes on diflimuloit, 
faute de pouvoir mieux faire. 

Les chofes cfiant ainfi établies 
comme il n’y avoir plus qu’un pas 
à faire pour fc rendre les maîtres 
abfolus des bénéfices , les Papes oc 
tardèrent güere à le franchir , ainfi 
l’on fe mit en pofleflion d’accorder 
tout à la fois la recommandation, 
ce commandement , & fon execu» 
non , c*cft à dire qu’en cas de re- 
fus par les Ordinaires des lieux , le 
Pape conferoit lui- même les bénéfi- 
ces vacans. 

Une entreprife fi contraire au 
droit & à tous les ufages receus ex- 
cita par tout de grandes plaintes. A 
celles des Evêques & du Clergé fe 
joignirent , celles des peuples & des 


Digitized by Google 



hiwi t^oifiéme . 

Prince* j ils n’avoient pas efté fâchez 
d’abord que les Evêques fuflent uii 
peu mortifiez & qu’ils éprouvaflcnt 
à loifir que le joug de Rome cftoit 
encore plus pefant que le leur, mais 
les entrcprilcs de la Cour Romaine 
ne fe pouvant plus dilîîmuler, ils Ce 
plaignirent hautement que l’on dé- 
pouilloit îhjuftement leurs peuples 
de la pa«rt qu’ils avoient aux biens 
laiffez aux Eglifes par leurs ancc** 
très , que c’eftoit contre toute forte 
de droit & de raifon que Ton prîvoic 
des bénéfices les naturels du païs^ 
pour en pourvoir des étrangers, 
qu’il arrîvoit de là que les Eglifes 
eftoient abandonnées tant parce q^uc 
les pourveus aimoicnt mieux les 
laifler ainfî , que de quitter la Cour 
de Rome *. que parce que l’on nom- 
moit fouvent des Evêques ôc des 
pafteurs qui n’entendoient pas là 
langue du pais , & qui meme fouvent 
eftoient incapables de l’apprendre à 
caufe de la grande opofition des 
langues , comme il arrivoît particu^ 
Hercment en Angleterre lors qu’on 
poHrvoïoit des Italiens des benéfi!- 
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CCS <k ce Roïaiime , ce qui arrivait 
fouvent. A ces plaintes ifs ajoutèrent- 
une proteftation que 11 les Papes ne 
pourvo i oient à ces excès, ils y pour- 
voîroient eux - memes , & fe fervi- 
roient pour cela de tous les moïens 
que Dieu leur avoir mis entre les 
mains. 

La Cour Romaine qui craîgnoit 
de tout perdre en voulant tout gar- 
der , fe refolut de fatisfairc à ces 
plaintes au moins en apr^rence. L’on 
ordonna donc qu’à l’avenir les bé- 
néfices , particulièrement ceux qui 
tftoient à charge d’ames , ne pous- 
roient eftre donaest qu’à ceux qui 
entendroient la langue des pais où 
ils feroient fituez & afin que ce de- 
cret fut plus inviolablemcnt gardé» 
le Pape fe refervoit à lui* meme d’en 
dîlpenièr. 

Ce qui paroilToît & ce qui dévoie 
cftre en remède, ne fut rien moins en 
effet , les. bénéfices ftircnr donnez à 
l’ordinaire , ÔC les profits de la cour 
Romaine eu augmentèrent , parce 
qu’aux provifions on ajouta une dif» 
pchfc de fçavoir la langue du païs^cc^ 
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iqac ccrte difpenfe ne fc donnoît pa^ 

pour rien. 

Mais comme ce qui déplaît à l’un, 
ne déplaît pas toujours à l’autre , ces 
èntrcprifes de la Cour Romaine qui 
choquoient fi fort tout ce qu’il y 
avoir de gens de bien , plaifoient in- 
finiment à un grand nombre de 
clercs qui pour avoir des empéche- 
mens canoniques qui les excluoient 
des bénéfices , n'y afpiroient pas 
avec moûit d’ardeur. Le refpeét que 
l’on avoir pour les Canons & la dif- 
cipline de l’Eglife ernpêchoic les 
Evêques de pourvoir ces fortes de 
gens • mais cc que les Evêques ne 
voiiloîent pas faire , -on le faifoit à 
Rome fans difficulté en ajoutant feu- 
lement aux Bulles , ces mots incon- 
nus à toute l’antiquité que l’on voit 
aujourd’hui dans toutes les provi- 
fions des bénéfices. De plenimdirie p(h 
teflatis. De la plénitude de notre puif- 
fance. Et céf té ‘ claufe fi connue tion 
cbfiantibHS, Non obftant , . 

C’eft âinfique l’intereft avoît fait 
changer à Rome de fentimens & de 
conduite, Les anciens Papes n’avoicnt 
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lien plus à coeur que d’obrtrvcr ciix- 
11 êiiHS ks faints Canons , & les faire 
obferver aux autres. Ils en faifoienc 
leur gloire & difoicm hautement que 
c’eftoit le privilège de leur fiege ; ils 
n'avoîent pas moins d*autoiîté que 
leurs fuccelfeurs & feavoient audi- 
ble n qu’aux jufqaes où pouvoir aller 
cette autoriic. Cependant ils n’ont 
jamais cru cflre au deiTus des Canons^ 
Si que ce qui edoit défendu aux au- 
tres leur fut permis à eux- mêmes* 
Ainfi l’on ne peut pas nier que ce 
/lége le premier & le centre de la 
communion de tous les autres en 
conlervantla foi avec un tics grand 
^oin dans route fa puretc , n’ait ibuf- 
fext & iTcme introduit de grandes 
-alccraîtons dans la difeipline. 

. Saint Bernardiqui vivoit lorfquc 
CCS nouveautez commencèrent à 
s’introduire quoi qu'elles ne fnflent 
{fas encore allées à beaucoup prés, 
-îi loin qu’elles furent dépuis , ne pût 
-S’empêcher d’en de rire fortement au 
. Pape Eugène croifiéme. il fe plaint 
avçc une * liberté toute apoftolique, 
^ue l*on voÎLoit tQUS les jours courir 
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à Rome pour obtenir les charges & 
les digiiicez de l’Eglife, des- troupes 
d’ambitieux , d’avares , dé (îmonia> 
qiifcs , de faccileges , de concubinai- 
res , & d’inceftueuxi, parce qu’ils 
fcauroienc fort bien qu’ils ne les 
obtiendroient pas ailleurs , qu’il 
n’y avoit q[ue Rome ou l’on prétendit 
rendre permis ce qui pafToît par tout 
ailleurs pour défendu. 

Cependant les expeâativcs devin- 
rent fi à charge aux Eglifes que les 
Papes f ux-^memes ne purent s’empê- 
cher d'en demeurer d’accord , com- 


Becfft paroit par un Refcrit de Gré* 

goire neuvième: On fut donc obligé 
cap, de les refiiaindre à une feule dans 
mania' chaque Eglilc pour chaque Pape. De 
***'^i^ Jà vint que les Papes dans leurs refi- 
•' ^ cris ajoutèrent cette claulc en accor- 


ihU, ‘<lant une expeélativc. Si nous n avons 
pas déjà écrit pour m autre, 

A ce changement il en furvint ûp 
autre , ce fur de révoquer au com- 
>mcncement d’un pontificat les cx- 
. peélatives accordées fous un autre. 
, Ces révocations produifirent deux 
. avantages confidérables. L’un que 


* 
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les Expcâativcs , que les Papes qui 
fucccdoicnt,accordoienr, en cftoiciu . 
plus facilement rectües , Pautre que 
pour faire valoir celles qui avoienc 
déjà efté obtenues , il falloit faire une 
nouvelle dépcnle. Il arriva même 
quelquefois qu’ils revoquoient celles 
qu’ils a\ oient accordées eux-mêmes, 
aînfi les împetrans pour les faire ra- 
tifier eftoient obligez de prendre de 
nouvelles Bulles , toujours ûir frais 
nouveaux. 

A l’Egard des bénéfices Eleétifs, 
comme les expedatives n’avoîentpas 

' de lieu pour les Evêchez & les Abbà- 
i'cs,n y aïant point d’exemples que lc« 
Empereurs , les Rois , & les Princes 
en enfient jamais donne, la Cour Rp- 
inaine ne laîfla pas de ttouver le 

■ moïen d’en dîfpofcr j Ce moïen fut 
d’établir pluficurs règles pour les 

■ Elcélions, dont les unes regardoienc 
les élevions mêmes & les autres les 
perfonnes à élire , que s’il arrîvoic 
que l’on en obmit quelqu’une , l’é- 
ledion eftoie déclarée nulle , & les 
Elcélcurs eftoient privez pour cétte 
fois du droit d’clire,qui eftoit dévolu 

' au Pape, 
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s’il arrivoic des difFerens dans 
l’éledlion , & que les Eledeurs ne 
pouvant s’accorder , on élut deux 
perfonnes , k Pape fc rendoit juge 
du diffèrent , cafloit fouvent l’ele- 
^‘on> & apres avoir exclu les deux 
pretendans , en nommoit un troifié- 
inc de fon autorité. 

Il arrivoit encore quelquefois que 
la nouvelle eftant venue à Rome de 
la vacance de quelque riche Evêché, 
ou Abbaïc , l’on expedioit auffi-tôt 
un ordre portant dcknfe de procéder 
k l’cledion (ans le fccu du Pape^puis 
fous pictexte de prévenir les defor- 
dres qui pourroient furvenir , ou de 
favorifer l’éleébion , on envoïoic 
quelque perlbnne habile pour y pré- 
(ider au nom de fa Sainteté, & raire 
tomber Télcélion fur la perfonne 
qu’elle avoir envie de favorifer, &: • 
dont on pouvoir cfpercr de plus 
^rans fcrviccs. 

De plus comme il eftoit bien diffi- 
cile de ne point manquer à quelques 
unes des réglés preferites pour les 
élcéliôns , il n’y en avoit auffi pref^ 
que point qui ne fut examinée à Ro- 
me, 
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, 3c Comme roue depenHoit du 
jiîgement qu’en porcoic le (ouverain 
’ c*eftoit lui proprement qui 
ciiloit, & les dus lui avoienc en eftèc 
toute l’obligation de leur promo- 
tion. On peut juger de là combien 
cela mettoit de gens dans fa dépen- 
dance. 

Mais comme les jugemens qu*il 
falloir rendre fur les clc^aions ne 
laifl'oient pas de caufer de l’embarras, 
on trouva un moïen plus court , 3c 
qui pourtant n’elloir pas moins feur 
de s’en rendre maître. Ce moïen fut 
d’ordonner aux Chapitres de ne 
point procéder à l’clcdion fans la 
permiflîon de fa Sainteté, & fans l’a- 
vis & l’alliftance de certaines per- • 
foiincs qu’on nommoit , & qui tour- 
. noient toujours les chofts du côic 
que les Papes les vouloicnciainfi par 
difidrens moïens ils en devinrent 
prcfquc les maîtres ablolus. 

Cependant quoique l’on obfervât 
fort hdcllement les réglés preferites 
par les Papes pour les Eledions, 
^llcs ne palToient pas encore pour 
lois , mais on les apcloic feulement 

L 
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des coutumes & des ufages jufquesl 
Grégoire ncuvieir.e environ l’an 1217. 
qui en fit des lois exprefles. 

Ce Pape qui avoit des defTcms 
aufli vaftes qu’aucun de fes prede- 
cdVcius aïant remarque que Theo- 
dofe avoit formé les lois fk la police 
de l’Empire , en faîfant faire un re- 
cueil de fes propres ordonnances, 
& de celles de fes prcdéceficurs , que 
l’on appclla le Code Theodofien. Et 
que Jurtînien en retouchant ces lois 
les accommodant à l’état auquel 
les chofes eftoient fous fon Empire, 
& en y en ajoutant d’autres , avoir 
forme un aune Code qui contenoic 
tout le droit Romain & qui fut 
• appelé de fon nom, leCodcJufti- 
nien. Il refolut d’imiter ces deux 
grands Princes. 

Ce fut donc fur ces deux modelles 
qu’il fit drelTcr le Code qu’on appelle 
encore aujourd’hui les Décrétales de 
Rémond Grégoire neuvième , il y ramafle tou- 
tU Ven- res les decifions de fes prédécefleurs 
nxfort qui fervent à établir la grandeur de 
PEglife Romaine , il y pouffe iès 
droits véritables ou prétendus , par- 
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îîculîereinent à l’egard des provi- 
üons des bénéfices hors du Diocefê 
de Rome , le plus loin -qu’il peutï & 
pour en venir à bout il tire en con- 
l'cquence pour toute Tfiglife , & fait 
louvcnt une loi generale de ce qui 
n’avoit elle ordonné que pour un 
lieu , & pour une ocafion particuliè- 
re. C’eft dans ce livre qu’on .'oit les 
fon démens de la monarchie de l’E- 
glife Romaine & comme perfonne 
avant lui n’avoit porté les préten- 
tion fl loin , auffi cétte coîlcéUon de 
Grégoire eut bien tôt obfcurci toutes 
les autres. 


PénheHm 
cur en 
fut le 
cempi^ 
léueur* 

Elles 
cùmme 
cetem 
eHre en 
uf^ge 
Van 


Gratien Moine Benédîâin avoir Van 
fait auparavant lui une colledion 
de Canons & de decretales des Pa- 
pes , où il a voit ramaflé tout ce qui 
pouvoir favorifer la grandeur des 
Papes j On l’a même foupçoniic d’a- 
voir en leur faveur changé , altéré, 

3c falfifié les auteurs & les pièces fur 
lefquelles il fe fonde , peut eftre aufli 
qu’il écrivoit fur de méchans mé- 
moires , & qu’il n’âvoit pas veu les 
originaux, ^oi qu’il en foit , il eft 
certain quil croioit avoir porté 

L 2 
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l’autoritc des Papes jufqiics où elle 
pouvoir aller , & il ne fc trompoit 
pas : car il eft certain qu’il avoir fait 
tour ce qui fe pouvoir faire eu egard 
au tems auquel il écrivoît , mais les 
prête lirions' s’eftant accrues avec le 
teiTiS , fa colledion ne fut prcfquc 
plus d’ufage,& on fubftirua en fa pla- 
ce les Decretales de Grégoire neuviè- 
me. Elles eurent depuis elles- mêmes 
à peu prés le meme fort : car l’auto- 
rité des papes augmenta avec le rems 
d’une maniéré qu’on ne fe contenta 


plus ni du Decret , ni des Decretales 
Bomfuce Sexte , mais on établit d’autres 
vui. ejt regUs comme nous dirons ci apres. 
l’tiuuur Le grand pouvoir qu’avoir la Cour 
Romaine dans la diftriburion des 
*i>uTié attiroit à Rome de routes 

parts une inünité de gens , foit pour 
»ip8. én obtenir lors qu’ils n’en avoient 


f >oint , foit pour en avoir de meil- 
eurs lors qu’ils eftoient pourvus. 
Ainfi les bénéficiers ne refidant point, 
6c les Eglifes cftant abandonnées 
chacun fc plr.ignoii hautement de 


ce défordre , on s’en prenoit à qui 
en eftoit véiitablemem la caule. 
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Ces plaintes eftoient trop juftes 
pour pouvoir dire diflimulées , il 
y fallut donner quelque ordre & 
contenter le monde en partie fi on 
ne le faifoiç en tour. La chofe fe 
trouva aflfe^ difficile , car la Cour 
Romaine fie vouloir point abfolu- 
ment procéder contre les non réfi- 
dans par peines & par cenfures com- 
me l’on faiKbit autrefois ; Deux rai- 
fons particulièrement l’en empê- 
choient , l’une que le nombre des 
coupables dtoic trop grand pour 
entreprendre de les punira l’autre que 
c’eftoit le vrai mo i en de déferter la 
Cour du Pape, & d’obliger les Ecle- 
fiaftiques à s’attacher à leurs Evêques, 
auprès defquels ils fcroicnc tenus de 
réfider , ce qui alloic à anéantir les 
cxpeâ:atives & à diminuer par con- 
fequent d’une maniéré confidérablc 
les revenus de la Cour. 

On trouva là deffiis un expédient 
qui ne remedioit à la vérité qu’en 
partie au mal dont on fe plaignoit, 
mais auffi par lequel on evitoie les 
plus grands inconveniens qui s’en- 
luivroient infailliblement d’une trop 
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grande reforme. Cette expédient fat 
d’obliger à la réiidence les bcnélicicr^ 
qui n’avoient pas beaucoup à prc'- 
teiidre de la Cour faus parler des. 
autres. 

En confcqucnce de cette dclibe- 
Vm ration. Alexandre troifiéme fit un. 
ï:i75- decret par lequel il obligeoit à la 
refidence tous les bencficiers à. char- 
ge d’amcs.On y obligea encor depuis 
tous ceux qui avoir quelque dignité 
ou chanoinie , ou qui eftoient char- 
gez de quelque adminîftration ou. 
charge perionnelle 5 pour les autres, 
on ne les déchargea pas à. la vérité 
de la refidence , mais aufli on ne les 
y obligea pas. De là vint que dans la 
fuite ils ne s’y creurent pas obli- 
gez. 

Cela donna lieu à la dîftinâion 
qui avoit efte inconnue jufques alors, 
des bénéfices qui demandent réfidenr 
ce , & des fimples qui ne la demanr 
dent pas. Il èft certain que de droit 
quiconque tire fa fubfiftance d’une 
Eglife , eft obligé de la fervîr , toute 
l’antiquité en avoit jugé de la forte. 
Pour l’accorder, avec l’ufage qui 
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comtTîcnçoit à s’introduire , les Do- 
cteurs décidèrent que de droit tout 
bénéfice oblige à refidence , mais 
que par la coutume qui a force de 
loi , les bénéfices fimples en eftoient- 
exceptez. 

Il fut queftion d’accorder cette 
decifion avec une maxime qui paf- 
fok encore pour inconteftable,^»ff/e/ 
tenaces ne fi donnent e\ite pof^r l‘ojfice c um 
(fr Id charge qui y efi attachée : Car il dittur 
fèmbloit que les bénéfices fimples 
efiant fans charge^eftoient tout à fiût 
inutiles à l’EglUc. Une petite équi- 
voque tira de cét embarras. 

Il y avoir long-tems que c’eftoit 
l’uiâge de l?Eglüe de dire les heures 
C moniales en commun , on s’accou- 
tuma enfuite à les dire en particulier. 
Environ l’an 800. on leur donna le 
nom d’office divin , foit qu’on le dit ojficlum 
en public , ou en particulier. Il n’en d^vU 
fallut pas davantage pour le tirer 
d’affaire , & il pafla pour confiant 
qu’un bénéfice eftoit donne pour 
l’office , quoi que le Bénéficier ne 
fut charge d’autre chofe que de la < 
récitation de l’office , & qu’il ne ren- 
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dit d’aflicurs aucun (èrvice à l’E» 

gliTc. 

La confcicncc des bencficiers cftanX 
fatisfaire pa>: ce petit deronr , ils ne 
firent plus de dimcultc de s’abfenter 
de leurs Eglifcs & de reftcf à la Cour, 
mais il iailoit encore trouver le 
moïen d’y attirer & d’y retenir ceux 
^ui eftoient obligez à la rclldcnce 
lans déroger aux lois de l’Eglife , au 
moins en apparence. Honoré rroifié- 
mc vers l’an riio. le trouva , en dé- 
clarant que ceux q"i eftoient au fer- • 
vice du Pape de quelque nature que 
fut leur bénéfice n’eftoient poi^ 
obligez à la refidence. 

Apres une telle démarche il ne 
reftoit plus pour anéantir tout-à-faie 
la refidence, que de trouver le moïen 
d'en exempter les bénéficiers à char- 
ge d’amestCe moïen ne manqua pas, 
il fut auflï tôt réduit en' pratique , & 
voici comment. Il avoir efté de tout 
tems permis aux pafteurs lors quïls 
eftoient légitimement empêchez , de 
mettre un vicaire à leur place pour 
faire leurs fonélions, on lui aftignoic 
pour cela une portion convenable 
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fur ks fruits du bénéfice: voila ce 
que l’antiquité fournifioit touchant 
les Vicaires , voici ce que l’on bâtit 
fur ce fondement. 

On prétendit que fi les Evêques 
avoient pu établir des Vicaires pour 
un tems , le Pape en pourroic bien 
établir de perpétuels , c’eft ce qu’on 
fit. On partagea le revenu des plus 
riches bénéfices en deux partsjîa plus 
petite fut donnée au Vicaire perj^é'* 
tuel qu’on chargea en même tems 
de La réfidence ^ du foin des âmes v 
de la plus grande -L’on en fit un béné- 
fice fimple qui n’obligeoit ni à la 
réfidence ni à aucune autre ckirge 
que celle de réciter l’Office. 

Ainfi Pon commença de voir deux 
titulaires d’une même Eghfe , ce qui 
eftoif tout à- fait contraire à Pancien.- 
ne difcipline de l’Eglife : car comme 
chacun eftoit obligé de fervir en 
perfonne y comme l’on n’avoit garde 
de donner deux bénéfices à une meme* 
perfonne , tant parce que l’on ne 
croïoit pas poffible qu’elle put fer- 
>(»ir en deux lieux différens, que parce 
q[ue Pon efloit perfuadé qu’un £bul 
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bcncfice donnoit aflez d’occupation,, 
quand on vouloir s’en bien aquitteri. 
de meme auffi. l’on ne partagcoic 
jamais un feul bénéfice en deux , ort. 
le laifibit tout entier à. un feul. Les 
picuves de ce. que j’avance font fi 
communes & les Canons en fi grand 
nombre qu’il feroit inutile de les ra-? 
porter. 

Cependant comme il- arrive que - 
quand on a pris fa courfe fur un: 
panchant , il eft bien difficile de 
s’arrefter aiiifi quoique les chofes., 
de la maniéré dont je les viens de- 
raporter. & dont elles font encore 
à prefent , fufTent. infiniment éloi- 
gnées des ufages anciens or n’enn 
demeura pas là. 

Car lors qu’on eut une fois établi j 
la diftinélion des bénéfices en ceux. 
qui demandent réfidcnce , &. ceux 
qui ne la demandent pas , on préten- 
dit que Lon pouvoir poffeder plu*? 
fieurs bénéfices , lors qu’ils ne dcr 
mandoient pas . une réfidcnce per<r 
fonnelle j de là vint la diflinédon; cé- 
lébré des bénéfices compatibles 
incompatibles. Ceux qui demandent' 
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réfidcnce, font incompatibles , parce 
qu’ une même pcrfonne ne fc peur 
pas trouver en deux lieux didcrensj 
mais ceux qui ne la demandent pas, 
font premièrement compatibles en- 
tre eux , & enfuire avec ceux qui la 
demandent, parce qu’ils n’exigent pas 
un fervicc perfonneh 

Il faut avouer pourtant que d’a- 
bord que l’on eut trouvé cette diftin- 
étîon de bénéfices compatibles & 
incompatibles, on en ufa d’abord 
Avec une fort grande retenue : car 
on n’accordoit un bénéfice compa- 
tible à celui qui eftoit déjà pourvu, 
d’un autre , que lors qu’il ne fuflifoit 
pas pour fournir à un entretien bon» 
nefte, mais on n’en accordoit jamais 
un troificme , ni même un fécond,, 
lorfque le premier fuffifoit à l’entre- 
tien dubénéficier.On retreignit l’au- 
torité des Evêques dans ces bornes & 
on ne fouffrit pas qu’elle allât plus 
loin. ' • 

Pour ce qui'eft du Pape l*on nè 
^üi donna pas des bornes fi étroiteSj 
& on prétendit qu’il pourroit don- 
ner plus de deux bénéfices compatî-» 
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blés , lors que les deux premiers ne 

fufiSroient pas pour un nonnefte en- . 

tretien. 

Pour ce qui eft maintenant de 
ce qu’il faut pour un entretien hon- 
nefte , les Canoniltes à qui l’on s’en 
rapocta , le rcglcrent fort honnefte- 
ment, comme l’on fait d’ordinaire. 
<^iiand on ne met rien du lien : car 
ils convinrent que l’entretien d’un 
limplc piêcre comprenoit auüi celui 
de les parens qui voudroient vivre 
avec lui fans conter celui de quel-- 
ques valets & d’un cheval , ni la dé.- 
penfe qu’il faudroic faire pour re- 
cevoir les étrangers \ que fi le benér 
licier eûoit noble ou d’une capacité- 
non commune à proportion de l’une 
& de l’autre , l’on accordoit quelque 
chofe de plus.. Pour les. Evoques 
comme leur rang eft beaucoup au 
delTus de celui des (impies Prêtres» 
ce qu’il, falloir pour leur entretien 
augraentoit à proportion ,. & pour 
ce qui eft des Cardinaux, il fumt de 
dire que l’on prétend à Rome qu’il*, 
font cgatix au plus grands Princes. 
9c même aux Rois. .- 
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Tout cela fuppofe & n e ne fans s’y 
arrefter autrement , les Canoniftes. 
conviennent que le Pape peut dif- 
penfer de tenir aiuant de bénéfices 
qu’il lui plaît d’en accorder j & en 
effet les difpenfes fur la pluralité des 
bénéfices allèrent fi loin que Jean £xtrav^ 
vingt deuxieme environ l’an 1320. tit.des~ 
fut obligé de les modérer à. deux bc- preben- 
ncfices feulement, mais comme il (e ^ 
réfervâ en même tems la difpofition 
des bénéfices qui furpafferoient le 
nombre de deux, on creut qu’il ne 
l’avoic pas tant fait pour remédier à 
l’abus , que pour Ton propre profit, 
qu’il entendoit mieux qu’homme du 
monde,commc en font foi les grands 
trefors qu’il amafla ,, mais l’on n’en 
douta plus lors que l’on vit qu’il 
porta dans la fuite ces fortes de dif> 
penfes encore plus loin, qu’aucun de 
les prcdécefléurs. ' 

' Sur le fujet des difpenres. les feny 
timens des Canonises font fort dif«i 
férens. Ils conviennent tous & les. 
cafuilfes avec eux, que toute di^ 
penfe pour eftre legitrmc doiteftre 
îbndéci > M ayoir ^ne juftj: Caufç , jgt 
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que le pape peche quand il en accop» 
de autrement j mais ils ne font pa$. 
d’accord , fi celui qui fe ferc d’une 
difpcnfe non fondée , peche ou ne 
peche pas. Les uns difent qu’il ne 
peche ni devant Dieu, ni devant les 
hommes j les autres tiennent au- 
cun traire que telles difpenfes n’e- 
xemptent point de peche , & qu’elles:. 
ne font utiles que pour exempter des 
peines canoniques celui qui s’enferr. 
Ce dernier fentiment eft celui des^. 
plus gens de bien ; le premier eft ce»- , 
lui de la Cour Romaine , & généra- 
lement de tous ceux qui ne veulent 
pas qu’on donne des bornes à l’au- 
torité du Pape , fur tout à l’égard de 
H difpofition des bénéfices , dont ils 
veulent qu’il foit le maître abfolu. 

C’eft pourquoi il y a des Canoiii-* 
ftes qui tiennent. f en quoi ils font- 
fortement contredis par les autres^ 
que le Pape peut accorder par, dif- 
penfe de tenir plufieurs bénéfices à; 
charge d’amcsl Cependant dans l’u^ 
fiige, ce fentiment n’a pas efté fuivî,', 
parce que Pon a trouvé dépqîs des- 
moïens plus fpecieux. de faire la . 
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meme chofe. Ces moïens font l*u- 
nion &. iâ Commande donc il fautn 
que nous pariions maintenant. 

C’eftoie une pratique ancienne & 
recciie de tout, le monde , que lors 
qu’un peuple foit par la guerre, les 
üinondatibns , ou autrement , eftoit 
réduit à.un fi petit nombre qu’il ne 
pouvoir plus fournir à l’entretien 
d’un pafteur l’Evêque donnoit le 
foin de ce peuple au Curé le plus- 
proche du lieu , dont il augmentoie 
le revenu à proportion des moïens. 
du peuple qu’il lui alîîgnoit de nou- 
veau , cela s’appeloit unir deux par- 
roifies. On en ufoit de mêtne à l’e- 
gard des- villes. Epifcbpales j lorss 
qu’elles fe trouvoient hors d’état 
d’entretenir un Evêque , le Métropo- 
litain convoquoit fes comprovin- 
ciâux, & tous enlemble fupprim oient 
cet Evêché que l’on unifloit à quel- 
qu’un des autres de la province , c’e- 
ftoit une autre forte d’union. 

' Au- contraire lors qu’un peuplé 
multiplioit fi fort , qu’un feul Evê- 
que n’y po'uvoit pas fubvenir , on 
p^arcagçok l’Evêché, U on enfaifoit 
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deux. Ces unions & ces defunions 
ont toujours eftç fort aprouvées, 
parce qu’eilcs retournent à la gloire 
de Dieu , &c au fouligement du peu- 
ple. 

On paflTa depuis plus, avant & or 
fit des unions de bénéfices pour 
avantager quelque lieu de piété, 
comme les Hôpitaux & les Monafté- 
res } QU pour augmenter le revenu 
d’un Evêque qui a’avoit pas dequoi 
iiibfiftcr lelon fa dignité j mais quoi 
qu’il fcmble que celui qui jouit de 
deux bénéfices unis , ait deux bénéfii* 
ces , dans la vérité pourtant il n’en a 
qu’un.parcc que l’union qui en a cfté 
faitte ,,de deux qu’ib efioient n’en a 
fait qu’un. 

Si les chofes en. fulfcnt demeurées 
là l’on n’eut pas eu fui?t de s’en 
plaindre , mais dépuis pour pouvoir 
donner à. une même perfonne deux 
bénéfices incompatibles , on inventa 
les unions à vie , en iorte qu’en con- 
férant Je bénéfice principal ,,on don- 
noit en même tems celui que Tony 
av.oit uni , ainfi fi un bénéfice fimple. 
cil le bénéfice ‘principal. & qu’on 
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ait uni un bénéfice à charge d’ames, 
le pourvu du bénéfice fimpie refte 
le maître du bénéfice à charge d’a- 
mes. Cétte forte d’union ne fut pas 
rcccüv par tout , parce qu’on la cro. 
ioit trop contraire aux lois de l’E- 
glife , & il y eut des Etats entiers 
qui n’y voulurent pas confentir, 
Audi ne pcrinit-on pas aux Evêques 
de faire ces fortes d’unions, & le 
Pape fe les réferva à lui feul y clics 
furent long temsen ufage, mais enfin 
elles furent tout* à fait abolies com- 
me trop contraires à b difeipline ôc 
aux lois de l’Eglife. 

Comme les Unions furent d’abord 
très légitimes , les Commandes aufli 
qui font fort anciennes furent au 
commencement fort bien établies. 
Elles ne furent d’abord que pour un 
tems , & voici quel en fut fwfage^ 
Lors qu’un bénéfice cleélif, comme 
un Evêché, une Abbaïe^ ou même 
quelque autee bénéfice quidépendoit 
d’un patron, venoit à vaquer, & que 
pour de bonnes raîfons on n’y pou- 
voir pas pourvoir auffi tôt après la 
vacance ^ celui qui avoit droit d’y 
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pourroir , le recommandoit à quel- 
que perfonne de mérité Jufques à ce 
qu’il y eut pourveii.' Outre que cette 
perfonne n’avoit pas droit de Ce pré- 
valoir des revenus de l’Eglife qui lui 
eftoit recommandée , comme d’or- 
dinaire elle eftoit chargée du foin 
d’une autre Eglife dont elle eftoit 
titulaire , la commande ne pouvoir 
que lui eftre à charge. C’eft pourquoi 
comme il eft jufte que quiconque 
travaille ait fa recompenfc. Ton aug- 
mentoit en cette ocafion fon reve- 
nu de quelque choie j L’on ne poUf 
voit pas dire , fi ce n’eft fort impro» 
prement , que le Commandataire eut 
le bénéfice qui lui eftoit ainfi rccomî» 
mandé pour un tems. » 

Cependant les Canonîftes en- prî. 
rent ocafion d’avancer qu’une meme 
perfonne pouvoir polfeder deux bé^ 
ncficcs y l’un en titre , & i’àutre en> 
commande. D’abord la commande 
ne duroit que jufques à ce que les: 
difficulrez levées , on eut poutvcu le 
bénéfice vacant , dépuis on les éten- 
dît , ce qui donna lieu aux Papes- 
d-îordonner que les Eveques ne pour<- 
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roient faire durer la commande plus 
dc'fix mois. Certe loi toutefois ne 
fut pas pour eux; car on prétendit 
que quand le Pape vouloir donner 
un bénéfice à quelqu’un qui n’avoit 
pas les qualitcz requifes foit par dé- 
faut d’âge , fait parce que le bénéfice 
eftoit régulier , & la perfonne qu’on 
vouloir pourvoir féculierc , ou pour 
quelque autre raÜbn que ce ftit , la 
commande donnée par le Pape , pour 
voit durer tant qu’il lui plairroit , ôc 
jufq^es à ce que la perfonne qu’il 
vouloir gratifier eut aquis toutes les 
qualités requifes pour le bénéfice en 
queftion. 

Les chofes durèrent quelque tems 
fiir ce pied , mais enfin pendant 
que le Pape retenoit les Evêques dans 
fc terme de fix mois qu’il leur avoir 
prefcrit , il n’eif garda plus lui-meme, 
& on commença à donner les Com- 
mandes vers l’an 1350. à vie à ceux qui- 
pofledoient déjà des bénéfices incom- 
patibles.On prétendit qu’en cela l’on: 
n’alloit point contre les régies de l’E- 
glife qui ordonnent qu’on ne puifTe- 
doniicr à une même perfonne deux-. 
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bénéfices , fi ce n’eft l’un en titre & 
l’autre en commande. Mais dans la 
vérité fi l’on ne fait rien en cela 
contre k lettre de la loi , l’on peche 
contre le fens , parce qu’en eft-ct par 
raport au profit le Commendatairc 
ne difïcre point du titulaire. Il n’y a 
point de doute encore qu'en donnant 
aînfi des bénéfices à ceux qui n’ont 
poin^ les qualitez lequifcs par les 
Canons , quelque égard que l’on ait 
pour la lettre , l’on va toujours con- 
tre le fens. Au refte les Commandes 
des Evcchez qui eftoient autrefois 
fort en ufage en Italie , ne le font 
plus à prefent j il n’en eft pas de mê- 
me des Abbaïes , & cela pour les 
caufes que nous dirons quand nous 
ferons l’Hiftoire de nôtre fié de.. 

L Union & la Commande donc 
nous venons de parle! furent d’un 
très- grand avantage pour la Cour 
Romaine, & jamais l’on n’emploïa 
aucun moïen qui lui aquit la difpo- 
fition d’un plus grand nombre de 
bénéfices. Cda fe doit entendre dans 
les Eglifcs d'Occident : car pour ce 
qui eft de celles d’Orient , elles ne 
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voulurent jamais foiiffrir que les Pa- 
pes à céc égard y dirpofadent de la 
moindre chofe. Ces Eglifes demeu- 
rèrent fermes fur ce pic , non feule- 
ment dans les derniers ficelés, depuis 
Ivfquels les Grecs le font tout à fiic 
feparez de l’Eglife Romaine , mais 
même dans les fiéclcs précedens lors 
que l’union des deux Eglifes fubfi- 
lîoit encore; & on .ne peut fournir 
aucun exemple <^ue les Papes aient 
difpofé des bénéfices dans l’Orient, 
fi ce n’eft dans la Syrie & dans la 
Greccjlors queecs Provinces eftoient 
fujetes aux François & aux Vénitiens, 
On ne peut pas nier qu’alors les Pa- 
pes n’y aient fou vent difpofé des 
bénéfices de toute s les manières que 
nous venons de raconter , mais ce 
n’eftoit pas la plupart du tems fans 
opofirion , fins faire de fort grandes 
-plaintes, & fans mettre fouventen 
queftion fi les Papes pouvoienc , ou 
ne pouvoienc pas tout ce qu’ils pré- 
tendoient pouvoir. 

En Italie perfonne ne s’opofoîc 
aux Papes , & ne les cmyêchoit d’en- 
treprendre tout ce qu’il leur plaifoic^ 
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fl non quelque homme de bien , -que 
le zélé portoit quelquefois à faire 
des plaintes inutiles, & fouvent dan- 
gereulcs à ceux qui les £iifoienr, 
comme il parut par l’exemple de 
Jerome Savonarole ï qui il en coûta 
la vie. Pour les autres bien loin de 
s^oppofer aux entreprifes des Papes, 
ils les hivorifoient de tout leur pou- 
voir , parce que plus l’autoritc des 
Papes croillbit , plus il venoit d’ar- 
gent de dc'là lesMonSjCe qui retour- 
iioit à leur profit. 

En Efpagne le genie de la nation, 
& la fituation de Tes affaires ne lui 
permetant pas de s’oppofer direiîle- 
ment aux entreprifes de la Cour Ro- 
maine pour ne fc la pas attirer fur 
les bras , on fe contemoîtdc les élu- 
der par des manières adroites & re- 
cherchées ^ du refte quand il n’y 
avoir point de remede l’on s’accom- 
modoit au tems ne pouvant faire 
mieux. 

Pour l’Angleterre comme les bé- 
néfices y font riches & en grand 
nombre , les partîfans de la Cour 
Romaine y accouroient de toutes 
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parts , & y failoicnt toujours des 
profits confidcrablcs } Grégoire 1 X, 
gardât à cette ooaiion fi peu de mc- 
lurcs qu’il ordonna à l'Archeveque 
de Cantorberi , & aux Esêques de 
Lincoln & de Salisberi ,de pourvoir 
300. Italiens des préiniers bénéfices 
qui vaqueroient dans leurs Eglifes. 

Et de peur qu’ils y manquaflent , il 
déclara leur droit de conférer à d’au- 
tres , fufpcndu , jufques à ce que ces 
300, perîônnes fuirent pourvues. Le Math. 
naturel impatient de ces Infiilaines ^ 
ne leur permit pas de diflimuler le 
tort ^li’on leur faifoit. Comme ils 
eftoient peifuadcz qu’il feroit inutile 
de s’adreflér à la Cour Romaine , & 
d’attendre d’elle la reformation des 
abus qui lui eftoient fi avantageux, 
ils y apportèrent eux-uimes un re- 
mede un peu fort à la vérité , mais 
jqui ne pouvoir eftre. plus prompt, 
ni plus elficace : car l’an 1282. il fc fit 
une confpiraiîon du peuple ôc du 
Clergé d’Angleterre. L’on prit les 
armes, on pilla les biens & généra- 
lement tous les effets des bénéficiers 
Romains , & on leur donna fi bien la 
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chaffc qu*Il n'cn refta pas un d;.ns 
toute céttc Ifle. 

Le Pape alarme d’une entrcprîfe 
qui pouvoic avoir de grandes fuites 
commanda au Roi fous peine d'ex- 
communication d’en faire un châti- 
ment exemplaire, & d’emploïer pour 
cela les armes temporelles: il ordon- 
na de meme aux Prélats d’emploïcr 
les rpirituclles , mais foit que le 
nombre des coupables' fut trop 
grand pour entreprendre de les pu- 
nir , ou que le Roi & les Evêques ne 
fuflent pas fâchez qu’on eut obligé 
tous CCS étrangers de repaflér la mer, 
il ne s’en fit rien , ^ la Cour Romai- 
ne fut obligée de difïlmuler un atten- 
tat qu’elle n’eftoit pas en état de pu- 
nir. 

Les chofes demeurèrent de la forte 
afl'ez paifiblcs pendant quelques an- 
1 * 4 » nées jufqiies à Innocent quatrième. 
i»-44* Ce Pape entreprit de rétablir les 
chofes en Angleterre fur le piéqu’eL 
les eftoient autrefois \ il envoïa pour 
cela un nommé Martin qui avoir 
l’honneur d’eftre parent de fa Sainte- 
té , s’imaginant qu’il en auroit plus 

d’auto , 
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(^autorité. Le peuple & le Clergé 
€ut recours au Roi, & lui fit de. grau* 
des plaintes de ce que les Icaliens 
occuppoient Ué meilleurs bénéfices 
du Roiaume au préjudice des naturels ^ 
du païsjil lui reprclenta que ces étran- 
gers ruïnoient le pais, qu’on tranfpor- 
Eoit tous les jours hors du Roiaume 
desfommcsimmenfes,& pour achever 
de le convaincre, on lui prefènta un 
état exaéfc de ce que les bénéficiers 
pourvus par le P:q)e tiroient de l*Att' AUth 0 
gletcrre tous les ans , qui montoit à Paris 
la foinmc de feptante mille marcs 
d’argent , c’eft à dire qu’ils en ti- 
roient trois rois autant de revenu 
que le Roi. 

Ces remontrances curent tout 
l’efFct qu’on pretendoit, le Roi chaffa 
Martin de Ion Roiaume , & chargea 
ks Ambafladeurs qu’il envoia au pre-* 
micr Concile de Lion , d’y faire de Xm. 
grandes plaintes de toutes ces vexa- Générd» 
tions , & de prier les Percs en fon ^ 
nom d’y aporter le remede que Pon 
acendoit depuis fi long tems. ' 

> Le Pape qui cftoit hardi , & habi- 
le , n’atendit pas qu’on délibciât fur 
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CCS plaintes \ il prie la parole & fans 
coniiilter le Concile,il répondit qu’il 
n’eftoit pas aflcinblc pour les afïiiircs 
d’Angleterre , & qu’il eftoic occupé 
à des chofes plus importantes. Ëti 
effet fous pretexte de renouvellec 
les CroifadcSjil ne s*y agiflbit de rien 
moins que de la dépofitioii de Fri- 
deric fécond , qui en effet y fut dé- 
pofé de l’Empire. 

Mais ce Pape qui avoic eu tout le 
fuccés qu’il pouvoir fouhaitter dans 
une fi grande encreprife, écholia dans 
une moindre : car aïant voulu don- 
ner à quelques uns^ de fes parens 
quelques bénéfices qui dcpendoiênt 
de l’Eglife de Lion , il s’y éleva une 
grande fédition qui n’alloit à rien 
moins qu’à jetter fes parens dans le 
Rône. Le Pape en fut averti & fut 
obligé de les faire partir fort fécre- 
tement & en diligence. 

Les plaintes que les Ambaffadeurs 
d’Angleterre avoient faittes au Con- 
cfledcLion contre les vexations de 
la Gour Romaine ne l’cmpècherent 
point de les continuer. : ca|: le même 
Pape Innocent quatrième ordonna 
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•à Robert Evêque de Lincoln de con- Vau 
fcreràun Génois fon compatriote lijî» 
certain béndlice qui yaquoit dans 
fon Diocefe. 

Cet Evêque qui eftoit habile ôC 
grand homme de bien, perfuadé que 
la demande du Pape eftoit contraire 
aux Canons & aux lois de l’Eglife, 
non feulement n’en fit rien , mais il 
écrivit aux Pape même qu'il auroit 
toujours tout le refpeéfc poiïible pour 
fes ordres , lors qu’ils fcroîent juftes 
>& conformes aux lois de l’Eglilc; 
mais que quand ils y feroient con- 
traires , il le prioit de ne trouver pas 
mauvais s’il déferoit à une plus gran- 
- de autorité que la fienne, que la con- 
dition des Evêques feroit bien à 
plaindre s’ils eftoient réduits à n’cftrc 
que les (impies exeenteurs des com- 
mandemens des Papes quels qu’ils 
fufleiit , qu’eftant fur les lieux & 
voïant de plus prés les befoins de 
fon Eglife , il les connoiftbit mieux 
que qui que ce fût. Que la claule non 
obflam ,non ohfiamibHs , (î commune 
dans les Bulles des Papes , n’eftoit 
qu’une fource de défordres & de 
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inanqiiemens de foi , & qu’elle cftdic 
tour à fait préjudiciable au repos de 
la. Chrétienté , qu’il eftoic tout à fait 
injuile de fruftuer le troupeau de 
J t sus-Ch r.i ST de Ta nourmcurc, 
tn lui donnant des pafteurs qui par 
l'ignorance de la langue du pais ne 
font pas cî\pables de l’indruire. Qii’au 
refte quelle que put eûre l’autorité 
du (âint Siège , il eftoit afliiré qu’elle 
n’eftoit que pour l’édification de 
l’Eglife, & nullement pour fa deftru- 
étion., 

JLe Pape qui ne vouloir pas eftrc 
contredit aïant receu une telle ré- 
ponfe s’emporta fuiieufcment contre 
t’Eveque de Lincoln , & il fe piépa- 
roitdéja à lui donner des marques 
de Ton rcfleniimcnt , loxrqiic le Car- 
dinal Gille Efpagnol de nation lui 
remontra fort prudemment, que tout 
ce qu’il pourroît. faire contre un 
Evêque d'une auffi grande réputa- 
tion pour un fujet aufli odieux que 
celui dont îl s’agifi'oit , ne pourroic 
(ourner qu’à £bn défavantage , qu’il 
folio it ménager la réputation du 
^ainc Siège , qu’il valoit mieux diifi- 
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muler que de s’expofcr à tout perdre 
en ne gardant point de mefures, 
qn^enfin les Evêques comme celui 
de Lincoln eftoicnr rares , qu’il ne 
dureroic pas toujours , & qu’il ne 
manqueroit pas d’ocafions favora- 
bles de faire valoir Ton autorité. Ces 
remontrances empêchèrent le Pape 
d’aller anfli vite qu'il en avoit def- 
fein , il n’en perdît pas pour cela le 
deflein de fe vanger , mais la mort de 
PEvêque qui furvint qùelquc rems 
apres l’arracha à Ton rcflentimenc. 
Il témoigna en mourant qu’il per- 
iîftoit dans les mêmes fentimens qu’il 
avoit eu de la Cour Romaine pen^ 
dant fa vie , il mourut en opinion de 
Sainteté , & on dit même qu’il ht des 
miracles après fa mort. 

La nouvelle de fa mort eftant ar- 
rivée à Romc,n’y fît que réveiller les 
défîrs de vangeanec , le Pape engagea 
le Roi à lui faire faire Ton procès , & 
il ordonna même qu’il fut déterré, 
mais on dit que la nuit fuivante l’E- 
vêque rcveftu de fes ornemens pon- 
tificaux appa'rut au Pape , & qu’aprés 
lavoir repris fortement de ce qu’il 
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le perfcciitoit encore âpres fa morr,, 
il lui donna un coup de fa ciolfe 
. dans le cÔlc donc le Pape fe reflentic 
. juftjues à fa mort qui arriva quelques 
mois apres. 

Alexandre quatrième fon fuccef» 
feur , bien loin de profiter de cet 
exemple excomrmnia pour uii fcm- 
X* 4 » blable fiijet , l’Archevêque d’Yorck, 
L’Archevêque n’en relâcha rien de (a 
. fermeté, au contraire cftant pict de 
mourir , il écrivit au Pape une lettre 
fort fage par laquelle il l’exprtoit. 
de coniger les abus dont roue le 
Muth. rnonde le plaignoit , & que s’il avoir 
fans à iiuitcr Tes prédécelleurs , il choifit, 
fur l'an L>s plus fainrs & non pas les plus 
1Z5 7.Ô’ entr« prcnans. Il mourut enfuite en 

•• 1 Z'* /*•! 

©pinion de lainteré,& il y en eut 
mêine qui le traitèrent de martir.' 

* Pour ce qui efi: de la France l’on 
fut obligé aufli d’y faire quelques 
rcglemens pour s’oppofer aux encre- 
prifes de la Cour Romaine. La choie 
le P alfa comme je la vais racoriter, 
mais il faut remarquer auparavant, 
que quelques oppofitions que fiflenc 
les Princes & les Evêques aux prér 
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tentions de la Cour Romaine , elle 
I en alloit pour cela pas moins à Tes 
àns. Au contraire Clément quarrié- L'an 
ne réfolut de jetter les fondemens 
ie la difpofitîon abroliic que fes -fuc- 
cefleurs ont prétendu dépuis de tous 
fcs bénéfices de l’Eglifc , afin de (è 
délivrer par ce moien de l’embarras 
où la Cour Romaine fe .trouvoic 
fouvent , quand i\ s’agifi'oit de dii^ 
pofir de quelque bénéfice hor-s du 
Diocefe de Rome. 

Il h donc une Bulle par laquelle 
en appirencc il ne prérendoîc que 
s’aflureries bénéfices va'cans en Cour 
de Rome. U dit donc que par une 
ancienne ccutume la provifion de ces 
bénéfices a|articnt au Pape & 'au • 
faint Siège , qu’il approuve cérte 
codtumc & quîl U confirme en tant 
qu'il en eft de Icfoin , & qu’il veut 
qu’elle Toit invid.ablement obfcrvéc. 
Mais pour en veiir à cétte conclu- 
fion dans la prébcc de la Bulle , il 
fuppofe comme en laffant & comme 
une chofe dnconr<ftable , que la 
difpofition de tou les bénéfices 
quels qu’ils foicnc , & quelque parc 

M-4- 
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qu’ils foient , (itucz appartient aa 
Pontife Romain.. Voici les ter mes 
la Bulle. ; 

„ Qnoi-.que la cUrpofiiibn pleine & 
„ entière de tous les bénéfices appar? 
,, tienne au Pontife Romain,. en for- 
,, te que non. lèulement il les peur 
,, conférer quand ils vaquent , mai?.; 
,, raêmo]^ donner droit à qui bon lui 
„ femble avant. la. vacance j cepen? 
„ dant la. coutume ancienne hi a 
„ fpecialement affcéiez ceux quvar 

Ah fex- çoui% C’eft pourquoi 

O. nous, approuvons, c^te cfutumcî, 
libr.des „ & voulons, qu’cUe fortc j6n plein, 
entier effet , &c. / • 

II eft. certain que fi Iç^ape avait 
. fait une Bulle expréfle |bur.dcclarer 
que la difpofition abfalie de tous les 
bénéfices lui, .aparwmit: , tout le 
inonde $^.y fiiît oQpo)t>. maisxprnme 
cela ne paroifloitydit qu’incidam- 
ment, & que le P^e nen concluoic 
rien de nouveau tfon avantage , on . 
laifi'a pafler cétt/claufe fans même 
prendre .garde /utrement; de quelle 
importance cll^ftoit. 

Mais pendaÂ que le Pape prcteiyl i 
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-•ont cc qu’il lui plaît j en France les 
prétentions eftoienc toutes autres : 
car deux ans de'puis cette Bulle, Tçj- 
voir l’an 1268. faint Louis fans y 
avoir aucun égard , voïint que tout 
ce que la Rjgcnte fa mere avoir pu 
faire pendant fa minorité & (on ab- 
fencc en la Terre fainte , n’avoit de 
rien fervi pour reprimer, les abus dans 
les matières bénéficialcs , il refolut 
d’y aporier lui-mê ne le remede. 

H Ht dônc fa célébré Pragmatique Van 
p<ar laquelle il ordonne trois choies* 
PremicEcmenr que les Eveques &. 
les Abbez • fulTcnt élus à l’avenir en 
toute libcrré. Secondement que pragma- 
autres bonéjîccs fufllcnt conférez ^on- 
formement aux . SS. Canons ; Enfin- d# 
que la Cour • Romaine ne pourroît 
taire aucune impolition lur les bene- jiorient 
fîccs de fo4i Roïaume , fans fon cow^ contenu 
fentement exprès & celui desEglifcs 
de fon Roïaüme. 

Tant que ce faint Roi vécut- fa^^^/J”^ 
Pragmatique fut obfcrvée inviola- 
blemcnt , mais la malhcurcufe entre- 
pfife d’Afrique , & fa mort qui la 
fuivit. de prés l’an. 1270. jointe aUu 

M . V.' 
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bd'oin qij’cut la maifon d’Anjou , dé' 
l’appui des Papes pour fe mettre en » 
pofkflion du Roïaume de Naples , & 
recouvrer la Sicile , au bcfoin i 
qu’eut le Roi lui même, que le Pape 
lui acordàtlcsdccimesde Ion Roïau- 
me fous prétexté de la guerre Sainte^, 
obligèrent les François dc fe relâ- 
cher, Le. Pape en profita & s’affiira 
bien tôt l’autorité qu’on lui avoit: 
dilputee. 

BpniFace huitième fit bien voir, 
que ce que nous venons de raporter.. 
que Clement T quatrième avoir rnis « 
dans fa Bulle , n’y .avoir pas efté mis . 
fans .deffein.: car rie fe contentant- 
pas d’inferer , cette Bulle dans les-; 
Dçcretalf s , il fit une propofition i 
abfolue d’une propofition incidente, , 

fit. dire à . Clément quatrième que 
la pleine & entière difpofition de • 
tous les bénéfices du monde apar- 
renoit au Pontife Romain. Afin me- - 
me de donner plus d’autorité ï cette • 
€on(litution , il: la mit fimplcmcnt.-: 
fous le: nom de Clément i fans, mar- 
quer fi c’eftow le troificme , ou le 
quatrième j d’jDu vient que meme en-, 
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core à prefent , nous avons des tdi- 
rions où elle eft attribuée tantôt à 
l*un & tantôt à l’autre. 

Les partifaiis de la Cour de Rome 
commencèrent donc alors à publier 
que la pleine & entière di pofition 
de tous les bénéfices apartenoit de 
droit au Pontife Romain. La grande 
autorité que le Pape comme chef de 
i’Eglife univcrfellc ^ a dans toutes les 
E^lifes particulières, pourroit rendre 
cette propolition fuportable , fi l’on ■ 
vouloit bien lui donner un bon fens, . 
qui feroit que le Pape a la difpofi- 
tion de tous les bénéfices , mais une 
difpofition de dircéfion réglée par 
les lois& la difcipline de l’Eglifc. 

Clément cinquième quelque teras 
après fit bien voir que ce n'efioit pas ^ 
ainfi qu’on l’eiircnioit à Rome, en • 
déclarant que le Pape n’a pas feule- 
ment une difpofition pleine & en- 
tière de tous les bénéfices , mais qifil 
à encore une difpofition libre & non C/ew?»- 
rcftreintc. Les Canonises préten- 
dent que par cétte liberté l’on doit j.r.i. 
entendre une liberté abfolue $c in** - 
dépçndante des lois & de la raifon» • 

M 6 ' 
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C’cfl; à dire que le Pape peut contrée - 
to^uce raifon, , & fans, avoir aucun ; 
égard ni aux. inter cf s de l’Eglife , ni; 
à ceux^ d’aucun particulier , pas , mê- 
me du patron laïque , faire tout cp 
qu’il lui plaira des bénéfices. 

Cette propoûtîon toute extraotî- 
dinaire & infputenablç qufellp cft, , 
ne laiflq pas . d’cftrç. mife dan^ Jes 
Bulles dans toutes les ocaHons qui 
s!en prefentent , à peine trouyera- 
t’on un Canonifte de la dépendance 
de Roinc , qjii.nc là pafle pour cvi<- 
dente & inconftpftablq y qui n’en 
fit au befoin un article de fol. Ds U . 
vient qu’ils! tiennent tous pour coa-. 
ftanr que dans la Collation de quelr 
que bénéfice que. ce foit > le Pape - 
peut concourir avec l’Ordinaire ôi 
même le prévenir* Ils ajoutent enco^ . 
re qu’il peut donner le même droîc 
à qiû, il .lui plaît.x &,en.^çfFet il a efté 
donne ^ux Légats dans Ics-lieux , . &c . 
pcndarit.le tems de leur légation pai; 
Ufic conftirution gcuéralc^ 

Mais ce que je vais dire cft encore 
qi^lquc. efiofe de plus furprenant«i 
rtLU’y-a .rie^î pJu? certain & de. 
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rçojns conteftab.le , qu’au commea-- 
ccmcnt de l’Eglifc , . l’élçdion de fes 
mîniftres ap.artenoif à l’Eglile, enfiii- 
te les Princes fe l’attribuèrent , , puis- 
en aïant.cftc. dépouillez^: par Grdj* 
goke (epricme Sf û s ruccefleurs , elle 
relia aux fculs Eclcfiaftîques • , qui . 
dans chaque Dloccfe dirpoferenf 
fçuls de tous les jbénéftees , ofificcsj , 

& digiiitez. Lps, Papes enfuite s’en 
einpaLerent.:petit*,à-petir- de la laçon 
que l’on vient; de raconter, tout cela 
dl coiiftant & nc-peut eftre nie. 

Cependant les Ganoniftes, ou par . 
efprit de pftrtLâlitc, ou ,parce qu’ea , 
effet la plupart Içavent très peu de 
chofes hors- les Docretales^ , ne font 
point.de difficuh4id’aflurçr'fans aur 
cun refpcâ: . d’unr vérité fi évidente, 
qu’au .commenGcmcnt, de l’Eglife le, 
Pape feul^donnoit les Evechez & gé- 
néralement tousJk« bénéftccs , qu’civ 
fuite U acorda par grâce fpecialç 
l’élcélioiijdes Eyêqucsxiux Chapitres, 

& la collation des , bénéfices aux * 
Eyéques, qu’ainfi en reprenant tout 
cela il ne feroit que rentrer- dans de^ 
firvks qui. lui, font. incontcftableç»., 
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C*cft aiiifi que l’on parle à prcfcnÊ/ 
parce que les cKofes font chingccs, . 
autrefois ceux qui écrivoicnc par 
l'ordre , & en faveur des Papes par- 
loient tout autrement. Nous avons • 
encore trois livres qu’Anfelme^Evè^ 
que de Lnques , écrivit autrefois en 
faveur de Grégoire feptiéme contre 
l’Antipape Guioert. Efc ces trois li- 
vres il emploie tout le fécond à 
prouver par des autoricez trés-cx- 
’preflcs des Papes , des faints Peres 
& des Conciles Généraux , & par l’u» 
fitge de tous les fiécles , dépuis le 
teins des Apôtres jiifques à celui au- 
quel il écrivoit, (çavoir l*àn 1080. 
que l’Eleélion dcs Evêques apartient 
au Clergé , & au peuple > de chaque*.' 
Diocefe. Il ajoute que les très pieux 
Empereurs Gonftantin , Conftant, 
Valentinien , Theodofe , Honorius, 
Charlemagne , Louis le Débonnaire, 
& tout ce qu’il y a eu de Princes qui ' 
ont aimé la Kéligion , n’ont jamais 
voulu violer cette ancienne coutu- 
me que nous tenons des Apôtres ^ 
mêmes. Il raporte enfuîte une con- - 
ftitution des Capitulaires de.Charle-» • 
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ffiagne , & de Louis Ton fils , par la- 
quelle il eft ordonné que les Evêques . 
feront élus par le Clergé avec l’appro- 
bation ciii peuple de chaque Diocefe, , 
Il ajoute enfuite que cette conftitü- 
rion eft trés-conforme au fentiment . 
des Pères & des anciens Conciles , 8c . 
qu’il femble que le faiat Efprit l’ait . 
proférée lui meme par la bouche de 
ces Princes. 

On peut juger par là^ii genie de 
là Cour Romaine qui fait parler Tes 
Ecrivains tantôt d’une façon , tantôt 
d’une autre félon que fes interets le 
demandent. Quand il s’eft agi de dé- 
pouiller les Princes du droit qu’ils 
avoient à la Collation des bénéfices, 
c’eftoit une tradition Apoftolique 
qu’elle apartenoit au Clergé & au. 
peuple, maîntcnant-qu’il s’agit d’en • 
dépouiller le Clergé ; l’on dit & on . 
écrit tour le contraire , mais les in- 
térêts ont beau eftre différens , & les - 
hommes cliangcr de langage , la ve- 
ricé eft toujours la même. 

Après avoir parlé des divers mo*. 
ïons dont on s’eft fervi pour augmen- 
ter. le tcmpptcl de l’Eglifc ,• l’ordre 
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des tems demande <jne nous di(ion« 
quelque chofè de ceux, qye l'on a . 
cmploiez pour les conlerver. Le prei- 
mier dont on fe fervir fut^de déFcn^ 
dre toute forte d’aliénations : Quoi . 
que cette defenfe ait de fort grandes 
utilicez ,,)c ne puis m^mpccher de 
remarqi^cr qu’elle eft tout- à dut con^ 
traire aux ufagps- de la primitive 
Eglilc, Ce n’eft pas que l’on n’eut 
grand foin.de confcrvcr les- biens 
de l’Eglife , mais cela n’empéchoîîs 
pas que les Evêques toleuflcnr la li- 
berté de., fe.fervit pour fes befoins 
non fculcmcnt.de fes revenus , mais 
même de vendre & d’aliener les fonds 
lorfqiie les. befoins eftoient extraor- 
dinaires , ainlLleur autorité ne s’é-. 
tendoit pas feulement > comme à pre* 
fçnt à..difpofer des fruits ,..mais. ils 
ppuvoicncxncore di(poferdes fonds» 
Cela fc pratiquoit d’abord avec une 
fort grande fidelité^ de la pjirt des 
Evêques , en forte qu’on n’en crai«s 
gnoic aucun inconvénient. Céi ufage, 
dura long-tems dans, les EgU (es pau- 
vres où les Evêques n’aïant pas- 
grandv pouvoir on n’apprehcndQiç. 
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pas qu’ils en abufaiTcnt. 

Pour les Eglifcs riches les chofes 
allèrent autrement ;-cap comme leurs», 
grandes, rîcheflcs.rcndoicnt les Evê- 
qiies puiifans & par confequent ea- 
treprenans & qu’ils commençoient 
en effet à diflipper les biens de l’E- 
glife , l’on jugea à propos d’y donner 
ordre. Ce ne fut: pas pourrant k 
Glergc qui le fit mais- les Princes, 
fcculiers tant parce qu’alors perfon- 
nc ne douroit que ce ne fut' à, eux à 
ordonner des anaires de l’Eglifc,qu’à 
caufe qiu’its. y avoicnr le principal, 
interet , cétte diffipaiion ne pouyant 
tourner qu’à la charge de l’Etat, par- 
ce que cekalloit à priver les pauvres, 
de leur fubfiftànce. 

Comme les premières Eglifes du* 
monde & en irême-tems les phls riîi 
ches eftoient celles de Rome & de 
' Conftàntinople , ce fut aufli^par elles, 
que l’on commenta de donner ordre 
aux inconveniens. qui" pouvoierjt 
arriver, de la difBpation des grands 
biens. de ces Eglifes. G’eft pourqüO'i 
^Empereur Leon fit un Edit , par 
lequel. U dcfendôit à l’Eglifç^ de 470. 
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Conftantinople toute forte d’alic- 
nations. Bafile Cccinna préfet du 
prétoire en fit un tout fcmblable à 
Rome par lequel il défendoit la mê- 
me choie à l’Eglife Romaine. Cérte 
loi aiant efté faite pendant que le 
faint Siège eftoit vacant par la mort 
Feltx.x. du Pape Simplicius, les trois Papes 
«« rm- qui lui fuccedercnt ne trouvèrent 
Gdafe à, redire à cette loi & furent 

premier «^êiTic les premiers à l’obfervcr. Mais 
Anafiar Odoacre eftant mort & fon Einpire 
fe fe- détruit, le Pape Symraaquc ailem- 
cend, à*Ravenne un Concile de toute 

L‘nn^ i-Itâlie. Ibs*y plaignit comme d’une 
J®3* chofe tout à-fait abfurde, qu'un Jaï«^ 
que eut entrepris de- faire des lois- 
pour rcgler les affaires de l’EgUfej. 
Enfuite du confentement de tout le 
Concile , il la déclara nulle. 

Mais comme cérte loi eftoit^cn 
effet fort jufte, & fort hécejGTaire, afin 
qu’on ne put pas dire qu’il l’avoit 
abolie pour favorifer la diffipation 
des biens de l’Eglife , le Concile en 
fit une autre toute fcmblable par la- 
quelle les aliénations des biens de 
EEglife Romaine cftoient abfolu*»- 
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ment défendues , mais on déclara en 
même tems cjue cette loi n’oblige- 
roit que l'Eglife de Rome pour 
laquelle feulement elle avoit cfté 
faitte. 

On jugea dans la fuite que toutes, 
les Egliles avoient befoin d’une pa- 
reille loi. C’eft pourquoi l’Empereur 
Anaftafe déclara que la loi de Leon 
feroit commune à toutes les Eglifes 
du ParriarchatdeConftantinoplc, & 
leur défendit géiiéraleihent toute 
forte d’aliénations. Juftinien donna 
encore plus d’étendue à cette loi : car 5 ^ 5 * 
il fit une conftiturion exprefl'e par 
laquelle il defendoit les alienation^ 
aux Eglifes , & à tous les lieux de 
pieté d’Orient , d’Occident & d’Afri- 
que i excepté feulement en deux cas,, 
/çavoir d’une famine extraordinaire 
pour nourrir les pauvres , & pour le 
rachat des prifonniers & des captifs.. 
Gctte exception eft très- conforme à . 
l’ancien ufage de l’Eglife : car faint 
Ambroife témoigne que pour ces 
deux fujecs on n’alicnoît pas feule- 
ment les fonds de l’Eglife , mais que- 
l’on vendoic même les vafes facrez.. 
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Certc conftiriition de Jiiftiniea 
fut exaâemcnt obfcrvée dans IfS* 
Eglifes d’Occident tant qu’il demeu* 
ra fournis aux Empereur» d’Orient, 
& nous avons encore plufieür-s Epi» 
très de faim Gxégoire qui vivoir en 
ce tcms là- , ou if fait mention dc 5 
aliénations, faites par l’Eglifc pour 
^ le rachat des captifs. Depuis Pelage 
fécond ^«^^ond prédécefleur de faint Grégoi- 
fut ilü re jiifques à Adrien premier pendant 
en ^’79> l’elpacc de aooans, c’eft une choie 
incroiable que le» dépenfes que fai» 
foit l’Eglifc Romaine , & les ionmies 
immcules quelle fourniflbit aux 
Lombards pour les obliger de Icvet 
Eége toutes les fois qu’ils le met- 
-toient devant Rome , & pour les 
.empêcher de ravager, fon territoire. 

Il ne faut pour cela que voir ce qu’en 
écrit fatnc- Grégoire qui c(l:un té<- 
moin irréprochable de ce qu’il fit 
lui* même dans ces ocafons* 

Cela fait voir, que l’on n’eftoic pas 
perfuade en ce tems là: comme on 
i’eft aujourdTiui 'que les biens de l’E- 
glifc foient' exems des contributions 
publiques ^ au contraire elle coaccii- 
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tdbuoit toujours la prcmicrc, & I’oh 
ue faitoic des iirpolitions lur les 
particuliers .qu’apixs que l’Eglifc 
s’eftoie pour ainfi dire ^puifée. L’on 
croioit encore rEoins alors que les 
' Princes féculiers n’euflent pas l’au- 
toriic de faire des leis touchant les 
affaires & les perfonnes Ecldiafti- 
ques , parce qu’outre qu’ils avoient 
toujours cfté en poffcfïkwi d’en faire, 
comme l'on eifoit perfuade que les 
biens de l’Eglife n’elloicnt pas telle- 
ment aux Eclefiaftiques que le peu- 
ple n’y eut intérêt , on ne faifoit au- 
cune difficulté que les Princes n’euf- 
fent droit de siutcreflcx à leur con- 
fcxvation,’ 

L’Empire d’Occident cftant paf- 
fé. en la maifon de France en la per- 
£onne de Charlemagne ,les lois Ro- 
maines refterent quelque tems fans 
cftrc obfervces j ainh l’abus des alié- 
nations ou plutôt de la diflipation 
des biens de l’Eglife , s’eftant intro-- 
duit de nouveau, particulièrement en 
France , où ce défordre eftoit plus 
grand qu’aillcurs , on fut oblige de 
tenir divers Conciles pour le repri-i 
mer. 
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Cependant les Pontifes Romams 
qiii .ne s’eftoienc point mêlez dans 
les ptemiers ficelés du temporel des 
£gliies , aiant pouffe leur autorité 
jufques là, entreprirent d’y remédier 
plus efficacement que l’on n’avoit 
fait jufques alors , & en vinrent effe- 
< 5 tivement à bout. S’eftant donc 
apcrceus que la plupart des Prélats 
s’exemtoierît de la loi générale faite 
contre les aliénations, parce qu’il 
ne leur manquoit pas de prétexte 
-pour prétendre qu’ils n’y eftoient pas 
compris , ils firent divers reglemens 
dépuis l’an ^ooo. jufques à Pan 125©. 
& preferi virent certaines formalitez 
qu’il falloir garder pour valider les 
aliénations. Elles fervirent quelque 
tems de frein , & fi elles n’arrefterent 
pas tout-à-fait ce defordre ,au moins 
le rendirent* elles moins commun. 

Mais Innocent quatrième voulant 
le retrancher tout- à- fait, commença 
d’y aporter un remede un peu plus 
fort : car il ordonna que toutes les 
aliénations qui feroient faites fans 
les formalitez preferittes feroient 
nulles de toute nullité. 
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Cr-égoiie dixiéme fie encore quel- 
4JIIC chofe de plus ■: car il ordonna 
4i:\ns le fécond Concile de Lion, que^ 
Jion feulement 011 ne pourroic faire 
<l’alicnation fans garder les formali- 
xez prefcrices par fes prédéccflèurs;, 
mais qu'outxc cela il faudroit encore 
le confenteraent du Pape , qui n*y. 
confentiioit qu’en cas que les Eglifes 
en receuflent un avantage confioéra- 
ble; Tout le monde fe fournit à cette 
ordonnance , & elle eft encore au^ 
joucd’huî en ufage. 

On ne laiffa pas de trouver à re- 
dire ï cette ordonnance , il y en eut 
meme qui prétendirent qu’elle cftewt 
évidemment injufte. La raifon qu’ils 
-cn,rendoîcnt eft que dans les ventes 
dans les échanges , on doit autant 
qu’il fe peut garder l’égalité , le fur- 
plus ne pouvant eftrc qu’au domage 
■ de runc.des deux parties , comme, il 
. ne peut ' manquer d’arriver dans les 
aliénations des biens de l’Eglife : car 
- les .Canoniales ont décide que da- 
vantage que l’Eglife en devoit tirer, 
: .devoit au moins aller au quart , ou 
incmc au tiers de profit», Cela tendit 
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les aliénations* fort rares qui eft juC- 
tcment ce que i*on avoit prc tendu, 
Ainü la coutume de vendre les fonds 
de l’EgUre pour nourrir les pauvres 
dans dcs nccclfitez extraordinaires, 
ou pour racheter les captifs s’eft 
perdue infenfiblemenCjparce que l’on 
a crû que ces fortes de ventes n é- 
roient pas à l’avantage, mais au pré- 
judice de l’Eglife. 

C’eft ainfi qu’il n’y a point de 
changement qui ne puiflé arriver 
avec le tems. Dans les premiers fié- 
cles de l’Eglife c’eftoit une aélioii 
de la plus grande pcrfeâ:ion que de 
vendre les fonds de l’Eglife pour la 
nourriture des pauvres , prefento- 
ment qui l’entre prendroit feroit ex- 
pofé aux plus rigoureufes Cenfures. 
Les aliénations d’abord toiirnoienc 
au profit des Laïcs j à prcfeiit il ne 
s’en peur faire qui ne foient évidem- 
ment au profit du Clergé. C’eft ainfi 
qu’aprés avoir aquis de grands biens 
à l’Eglife , l’on a donné ordre à leur 
conlcrvation. ^ 

Maintenant pour retourner aux 
Bulles des deux Clemcns quatrième 

& 
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Zl cinquième , & à la dodrine com- 
mune des Çanoniftes que le Pape 
peut concourir & même prévenir 
tous les coHateurs des bénéfices. Il 
cft certain qu’elles n’apporterent pas 
grand profit à la Cour Romain^ 
parce qu’à moins que les bénéfices 
vacans ne fufient fort proches de 
Rome y & que l’on n’en put lç?.voir 
la nouvelle avant les collatcurs or- 
dinaires , ils ne manquoient jamais 

la prévenir , & la provifion eftoit 
faite avant que l’on eut pu appren- 
dre à Rome des nouvelles de la va- 
cance. 

Jl fut donc qucftîon de trouver 
un expédient pour fe tirer d’affaire, 
1 on n en manqua pas , & cét expé- 
dient fut la rtflervation , qui n’eft 
autre choie qu’un Décret du Pape 
par lequel il fe referve la collation 
d un bénéfice avant qu’il vaque. 
Comme cétte referve cft tout à-fait 
odieufe, comme la Glole le reconnoit 
elle même , ibn en ufa d’abord fort 
rarement , & même Grégoire dixié- 
me la réduific à un feul mois par cha- 
que année , hors duquel les colîa- 

N 


Digitized by Google 



2.5?o Livre troifiéme 

tciirs poiirroicnt pourvoir à la ma- 
-micre acoutiimcc. Clément cînquic- 
mc y ajouta depuis la refervation des 
bénéfices de 1 Êglife Cathédrale , & 
du monaftére de fainte Croix de 
Bourdeaux , pour une fois feulement. 

Jean XXll. fuccelfcur de Clément 
cincjuiérae alla encore plus loin, il 
fit une conlUtucion pour remedier 
à la pluralité des bénéfices , ,& or- 
donna qu’on ne poun oit avoir plus 
de deux bénéfices , fçavoir un à char- 
ge d’ames , & l’autre fimple , encore 
voulut- il que l’on prît dilpcnfc; les 
Ca'tdinaux pourtant furent exceptez, 
mais pour les autres il ordonna que 
ceux qui auroient plus de deux bé- 
néfices, réfigneroient ceux qu’ils au- 
roienc de plus , & qu’à l’avenir qui- 
conque aïant un bénéfice à charge 
d’ames feroit pourvu d’un autre , ré- 
figneroit le premier , &-que les bé- 
néfices ainfî réfignez refteroient à fa 
difpofition. Cette Bulle aïant pour 
motif aparent d’ôter la pluralité des 
bénéfices dont l’on fc plaignoit de- 
puis filong-tcms,la refervation palïâ 
fans qu’on y trouvât à redire , & la 
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Cour Romaine jouit de ce qui eftoic 
en effet fon principal motif : car les 
profits augmentèrent notablement. 

Comme ce Pape eft celui qui a 
poufle le plus loin les prétentions 
de la Cour Romaine à l’egard de la 
collation des bénéfices , il ne fera 
pas hors de propos de raportcr la 
maniéré dont il en ufoit, qui ne con- 
tribua pas peu à lui fake amafler le 
grand tréfbr qu’il laîflaaprcs fa mort. 

Il commença donc par dîvifer les PUtîae 
grands Evcchcz , en faifant deux ou 
pluficurs d’un fcul , ce qui raulti- '*'*^^* 
pliant les titres , multfplioit auflî les 
frais qu’il falloir faire pour l’expe- deuxié-^ 
dirion des Bulles, Outre cela lors «»«. 
qu’il vendit à vaquer quelque béné- 
fice riche , fa coutume eftoic de le 
donner à un qui en avoir un moin- 
dre & celui-là à un autre , & ainfi de 
fuite , ce qui donnoit lieu quelque- 
fois à fix provifions différentes , Qc 
enfin il donnoit le moindre bénéfice 
a qui n'en avoit point ; ainfi tous 
paioient & païoient de bon coeur, 
parce que chacun y trouvoit fon 
conte, 

N Z 
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Mais cc qu’il fit de plus fort en cc 
genre , c’eft qu’il inventa les annates 
ciont on n’avoit point oui parler 
avant lui , & qui produifirent depuis 
de grands fcandales. 

Il eft bon de remarquer à cette 
ocafion que lorfque les Empereurs 
& les Princes conferoient les béné- 
fices , s’il arrivoit que les pourvus 
fiflTcnt quelque prefent aux Princes 
ou à leurs mîniftrcs , les Papes ne 
mànquoient jamais de s’en plaindre 
comme d’un abus intoleraole , & 
UMh. d’allcgucr l’Evangile qui dit : Vous 
,jo. l’avez reçu gratuitement , donnez-le 
de mêmOk L’on pafl'a même jufqucs 
à traiter de fimoniaques ceux qui en 
ufoient de la lotte , & d’autres allè- 
rent jufqucs à foûtenir que de pré- 
tendre qu’on en pouvoir ufer ainfi, 
cftoit une herefic formelle. D’un 
autre côté il ne raanquoit pas de gens 
qui foûtenoientjirême publiquement, 
queies fondions fpirituelles des bé- 
néficiers , eftant fort différentes du 
temporel qu’ils ont reçu des Princes, 
il n’y avoir nul inconvénient que les 
Princes rcceuflcnt pour les befoins 
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dè l’Etar une portion de ce tempo- 
rel. 

Les plus habiles & les plus gens 
de bien ne purent jamais goûter ce 
fenriment , parce que quoi- que les 
biens des bénéficiers foient alFure- 
ment des chofes temporelles , néan- 
moins le titre & le droit qu’on a de 
les recevoir eft fans contredit une 
chofe fpiritucllc , ainfi l’ont crut que - 
c’eftoit avec beaucoup de raifon que 
les Papes s’eftoient oppofez à cét 
abus , & qu’ils avoient traité de (i- 
moniaques tous ceux qui avoient 
donné (juelque chofe pour obtenir 
des bcncnces. 

Ce fut le prétexte fpécieux dont 
ils fe fervirenc pour dépouiller les 
EiTipercurs & les autres Princes de / 
la nomination aux bénéfices. Mais 
aïant eux- mêmes aquis depuis, de la 
maniéré que nous avons rapportée, 
une partie des droits dont ils avoient 
dépouillé les Princes , ils tombèrent 
au grand fcanlale de l’EgUfe dans 
le même inconvénient , dont ils 
avoient fait aux Princes un fi grand 
crime. 

N 3 


Digitized by Google 



Z94 Livre troifiéme 

Ce fut l’an 13 S. que ce dclbrtJre 
commença par une conftîrution de 
Jean vingt- deuxieme , par laquelle i! 
ordonna que pendant trois ans tous 
ceux qui obtiendroient des bénéfices 
excedans vingt quatre ducas de re- 
venu , païeroient pour l’expedition 
des Bulles le revenu d'une année. Les 
trois ans pafl'cz l’annate fut conti- 
nuée tant par lui-même que par fes 
fuccefléurs. Ce ne fut pas fans de 
grandes oppofitions qui fe firent en 
plufieurs lieux qui obligèrent le Pa- 
pe de relâcher quelque chofe de les 
pretemions^ ainfi la coutume s'in- 
troduifit dans ces lieux de ne païcr 
que la moitié de l'année ^ il y en eut 
même où elle ne fut parce que pour 
de certains bénéfices , les autres en 
demeurant exems. 

Cette nouvelle impofitîon fiit ju» 
gee d’abord, comme elle eft encor à 
préfent , tout à-faif préjudiciable aux 
familles des particuliers , & à l’Etat 
raême : car comme d’un côté ceux 
qni cftôient pourvus des bénéfices 
eftoient obligez de païer le revenu 
d’une année avant que de pouvoir 
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jouir de leurs revenus , il k falloir 
néceflfairement païer des biens de 
leur maifon qui couroit rifque de 
la perdre , fi le bénéficier moiiroit 
avant qu’elle pûc fe dédomager en- 
recouvrant cette fomme. D’un au- 
tre côté l’Etat n’en fouffroit pas un 
moindre préjudice ,k raifon des fom- 
mes confidérablcs qui fortoiént par 
ce moïen des Roïaumes au profit des 
étrangers J aufli les Princes ne man- 
quèrent pas de s’en plaindre avec 
d’autant plus de fuj'-t , que l’annatc 
n’empêchoit pas les autres dépenfes 
que l’on faifoit tant pour l’cxpcdi- 
tion des Bulles qu’autccment, & que 
cette extraction de deniers eftoit fans 
refource & fans profit pour les Etatsî 
au contraire de cfe qui arrive dans 
toutes les autres efpeces de com- 
merce. 

D’Abord que ces nouvautez fu- 
rent introduites , les gens du com- 
mun ne purent appercevoir aucune 
différence entre elles , Sc ce que l’on 
avoir fi fortement blâmé dans les 
Princes lors qu’ils conferoient les 
bénéfices. Les feavans mê neeftoknt 

N. 4. 
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fil cela de leur fentîfi^cnt , & tqU5« 
généralement les blâmoient comme 
evidamment fimoiiiaqucs. Dans^la 
fuite l’on devint plus fubtil , & il iGp 
trouva des gens qui entreprirent de 
les -’éfendre , mais les autres demeu- 
rèrent toujours dans leur premier 
fentimeiit. . 

Il y eut fir cela partage entre les 
Ecrivains , les uns condamnoicac 
ces nouveautez comme illégitimes, 
Emoniaquci; & egalement contraires ’ 
aux lois divines & humaines : les 
autres au contraire les aprouvoienx 
non feulement comme légitimes, 
mais ils prétendoient même .que 
c’eftoit des droits aquis au Pontife 
Romain , & qui eftoient même nc- 
celTaîres pour foutenir la grandeur 
du chef vihble de l’Eglife.. 

Quand la chaleur du parti empor- 
te il eft difficile de fe retenir, & on fait 
fouvent plus de chemin que l’on 
n’avoit d’abord envie d’en faire. C’eft 
ce qui arriva aux partifans de la Cour;^^ 
Romaine : car au lieu que d’abord 
ils n’ofoient pour ain(î dire paroitre 
devant leurs adverfaircs , i.ls'step;^ 
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hardircnt jnlqiics à prétendre que 
c’eftoit un effet de la modération du. 
Pontife Romain , de ce qu’il ne pré- 
tendoit pas davantage fur les benéd- 
ces J qu’il eftoit en droit d’é.xigcr 
non feulement les annates, mais tout 
ce qu’il lui plairoit , des revenus 
Ecleîiaftiques , parce qu’il en eftoic 
le maître abfolu \ ils ajoutèrent que 
ceux qui foutenoient que ces éxa^ 
âions eftoiciit fimoniaqueSj fc troin- 
poient lourdement , .parce que le Pa-> ^ 
p.e ne peut tomber dans la lîmonie, 

& qu’il . fuffit qu’il intervienne dans d'un 
un contrat de quelque nature qu’il 
puiffe eftre , pour l’exemter de cette 
tâ:he. 

La hardieife avec laquelle l’on ^.lo. 
foutient les opinions les plus extra- art.u 
ordinaires , ne contribue pas peu à. 
les faire recevoir , elle lient bicm. 
fouvenr lieu de preuve : ainfi le com^^ 
mun du monde, c’efl à dire le plus 
grand nombre , nepouv.ant pas ju- 
ger du fonds dcschofes, les fnges & 
les peiTonncs habiles ne voulant pas 
fe commettre , l’on s’acourume iii- 
fenJÛblcmcnt à tout, ce qui paroiG' 

N-, Y. 
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foit faux devient problable , enfuîle- 
il paroîc vrai , puis inconteftable.,. 
L’on , en pourroit. donner pluHeurs. 
exemples., mais celui dont il s’agir 
eft plus que fuffifant pour en con- 
vaincre tout le monde. 

Pendant ces conteftatibns Jëan^ 
vingt- deuxième faifoît toujours che-. 
min & laiflant dilputer . pour ou, 
contre , ii,amaflbit des fouîmes con- 
fidcrables., qui' pioduifirent enfin- 
un trefor iiiiraenfe pour le tems ; car. 
quoi qu’il arrivât de fort grandes . 
afiàires pendant les- vingt années de 
fon pontificat qu’il ne fut pas 
moins libéral que fes prédéceficiirs, , 
cela ne l’empecfia pas de laîflër à fa 
mort vingt-cinq millions.Iean Vîllani c 
Hiftorkn fort fidelle raportc . qu’une 
de fes frères qui ; eftoit Cardinal fut : 
chargé de faire l’inventaire de ce que^ 
ce Pape avoir laifle , & qu’il trouva . 
TUtîne dix- huit millions d’argent . monoïè,-. 
dam la\ÿ)C fcpt millions en, vaificlle , & en ; 
•vie de ^ lirtguos qu'il avoir fait pefer lui-irêr 
me J Somme afilireraent. incroïable 

eftoit fort . 

. late, . 
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Au commencement que l’annace 
fut établie par Jean vingt-deuxiéme 
l’on ne l’exigeoic feulement que des 
bénéfices quife conferoient en Cour 
de Rome , & pour Icfqucls on pre- 0 
noit des Bulles. Les chofes en de- 
meurèrent là pendant quelque tems j 
on porta depuis la choie plus loin, 

& on l’exigea de quinze en quinze 
ans de tous les bénéfices unis aux- 
Monaftéres , Hofpitaux & autiesr 
lieux de pieté , parce qu’eftant unis 
à des communautez qui ne meurent 
jamais, il ne leur, arriveroit jamais 
de vaquer. Paul fécond environ l’an 
1470. pour fatisfaire aux plaintes que 
l’on en faifoit de tous cotez, ordonna 
qu’on- ne pourroit' exiger ce droit 
que des bénéfices unis- par le Pontife 
Romain depuis l’an 1417. Ses fuc- 
ceiléurs ne s’accommodèrent pas de 
celte condefccndance. C’eft pour- 
quoi Paul quatrième l’éten Ait géné- 
ralement à tous bénéfices unij . en 
quelque tems que ce fur par Tes pie- 
décefl'eurs j & Sixte cinquième y 
ajouta encore ceux qui avoient efté 
unis: de quelque maniéré que ce fur, 

N 6- 
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foie que l’union eut cfté fairte pa&: 
les Papes , par leurs Légats , ou par 
leuis Nonces , oü même par les Evê-- 
ques.. 

Au.refte il en- arriva à l’égard des . 
annates., comme à l’egard des réiec- 
v,ati0ns.,^c’cft à dire q.ue* ceux «qui' 
s’y opoferent ne firent que les afFcr-r 
mit , & les étendre, davantage , parce 
qu’il ne manquoit ni de prétextes 
poui\le faire V. ni de gei>s qui aïancj 
ptirr au profit ne. manquaient ja- 
mais de défendre les entreprifès-de la 
Cour I^omaine. C’eft ainfi q.ue Be- 
noît. XI l. fous, prétexte que leSr or- 
dinaires ne pourvoïpient pas les bér 
néfîces.dc pcrfouncs capables , fc ré- 
ft l'va fa vie durant la collation de 
tous les bénéfices; vacans en. Cour de^ 
Rome-’j il y ajouta encore tous ,lcs . 
btt'âéfices vacans ou par privation^, 
ou par tranflation , & généralemcnr 
TOUS les bénéfices dcs^Cardiûaux & 
Officiers de la Cour Romaine , .ceux 
des. Légats J Nonces , Re.étcurs , & : 
tréforiers du , domaine, de l’Eglifc • 
Romaine . ceux encore de tous ceux . 

“ ■ ^ f 

qui vont cm Cour de Rome ^ s’il.lcur 
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arrive, de mourir en- allant ou cm. 
revenant à. quarante milles de cétte 
Cour. 

Comme ces refervations compre*» 
noient uil fort grand nombre de 
bénéfices , il ne le pouvoir pas faire 
qu’elles ne fuflent fort à charge aux 
Eglifes , S: qu’elles ne remplifl'cnr 
les bénéfices d’étrangers au préjudice 
des naturels du pais , abus dont on 
s’eftoit plaint fi lo.uvent : cependant 
parce que ces rclcrves ne devoienr 
durer que pendant- la vie du Pape 
l'on s’y fournit aflez< paifiblement. 

Mais c’eft le tromper que de croi- 
re qu'une chofe utile établie pour 
un teins par celui qui gouverne , ne 
foit pas continuée par les fucccffcurs,. 
qui n’ont ni moins d’aurhoritc pour 
l’entreprendre , ni de moindres mo- 
tifs qui les y portent. C’ed: pourquoi 
Clcmeni fixiéme fuccelfcur de Benoît 
ne manqua pas de faire les memes 
ïcfcrvations. Cela fit perdre patience 
aux Anglois nation d’ailleurs peu . 
endurante. C’eft pourquoi comme ils 
voïoicnt que par le moïen des lé*- 
fcLvatiojiis , auiïî bien que par celui i 
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des expectatives , les meilleurs bcrHfc» 
fîces paflerent aux étrangers , ils ti- 
rent en forte qii’Edouard troifiémequî' 
regnoit alors , défendit fous peine de 
la vie qu’on eut aucun égard aux 
provifions qui avoient efté données 
par le Pape. 

Sa Sainteté en fit au Roi de fortt 
grandes plaintes , & le Roi lui- ré- 
pondit en termes encore plus forc- 
qu’il fc plaignoic à tort , qu’il vau- 
droit bien mieux qu’il fongeâc à re- 
trancher les abus icandalaux que fes^ 
piédécctfeuis avoient introduits dans 
J’Eglife J que les biens des Eglffes ne 
venoient pas des Papes , mais de 
prédècetfeurs qui les avoknt enri- 
chies , que cependant contre leur 
intention par lemoien des provifions 
& des impofitions de Rome , les. 
Eglifes eftoient tous* les jours ocu- 
pces par des étrangers , & pâr dcs^ 
perfonnes tour-à-rait incapables de 
les fervir , que de pareilles ufurpa- 
tions alloient trop evidammenr à la' 
ruine de fonEcat pour les pouvoir ' 
diffimuler , que les Papes fe dé- 
voient fouvenir qu’ils avoient çfté * 
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établis pour paître le troupeau de 
Jésus-Christ , & non pas pour 
l’écorcher , que l’on pouflbit à bouc 
la patience des Princes , qu’Us don- 
noient autrefois les bénéfices j qu’à 
la prière des Papes ils en avoienc 
cédé la collation au Clergé , & que 
maintenant contre tout droit ils 
vouloicnC: abolir l’éleéKon qu’ils 
avoienc . procurée eux- mêmes , & 
ufurper fur lui la collation des béné- 
fices, qu’au refte l’on fongeât à s’abf- 
tenir de pareilles entrepriles , ou que - 
les Princes feroient obligez de re- 
prendre au profit de leurs fujets ce 
qu’ils avoient eedé à leur préjudi-l 
ce. 

Une réponfe fi forte & fi peu* 
atendue ne termina pas le different, . 
il dura jufques à la mort du Pape; 
mais Innocent fixiéme fon fuccefleur, 
foit qu’il jugeât les plaintes des Egli- 
fes trop’ juftes pour ny pas aquiefccri . 
foie qu’il ne pût faire aurremenr, , 
révoqua toutes les réfervations par^ 
une conftitution exprefie qui cona- 
mence par ces mots Pafloralis, 

La Gour Romaine toujours attea**.- 

• y 
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tivc à' ne rien laifTer pafler à la pa* 
fterité qui iui.puifTc porter préjudice; . 
à fupprimc. cette Bulle comme bien 
d’autres , mais trop de célébrés Ca-» 
noniftes en font mention pour en ' 
pouvoir douter.. Elle a fait la même 
chofe à l’egard des glofes en retran- 
chant tout ce qui lui eftok contraire^ 
mais les Congrégations de llndice 
d’Italie & d’Efpigne ont bien fait 
pis : car. iis ont-altcrc ou retranché- 
des Pcrcs de l’Eglife *, même avant 
que d en permettre l’imprelTjoHj tons 
ce qui ne. s’accommodoifi pas à fcs 
interets. Si l’on en . ufbit de meme 
par toLU: , elle pourroir avec -le tems 
aller aufli loin qu’il lui plairoit fans 
qn^’on fe pût prévaloir contre elle, 
de l’antiquité dont il ne refteroit plus 
de preuves.;.; ^ 

: Cependant -comme la révocation- 
des refervations eftott fort prejudî- 
ciablcià la Cour Romaine ,. elle ne 
dura pas long-tcms elles furent 
donc éiablies quelques^-annécs apres 
qu’elles .eurent efte- revoquees. Le • 
Roi d’Angleterre qui avoit contre* - 
iuié. plus- que perfonne à Jeur loyo^ 
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vocation s’y opofa de nouveau par , 
fon Ambafladeiu* qu’il envoia exprès ^ ^ 
à Grégoire XI. à Avignon. Cet An% 
baffadeur fuivant Tordre qu’il en 
avoir reecu de fon Maître fit toutes 
les inftancfs poffibles pour faire 
révoquer les réfervations fans efpe- 
ranec de retour , l’affaire fut mife en 
deliberation , àc Ton fut deux ans 
fans fc pouvoir réfoudre. Enfin le Va» 
Pape les révoqua abfolument. 137 s* 

La mort du Pape fut fuivie du 
grand fchifme., & ce fckifrae pro- 
duifit de nouveaux abus , & de nou- * 37 *^ 
velles exaélions fur les Eglifes. Com* 
me il y avoir deux Papes il y avoir 
aujfïi deux Cours Romaines , ainfi il 
falloic faire double depenfe , les be- 
foins même eftoient plus grands qu’à 
l’ordinaire à caufe des grands frais 
qu’il falloir que chaque Pape fie 
pour détruire fon compétiteur ou 
pour s’en défendre. L’on emploïa 
donc de part & d’autre tous les 
moiens pofliblcs pour trouver de 
l’argent , la fimonie eut plus de cours 
que jamais , les bénéfices fe vendi- 
rent publiquement , & Ton en enleva 
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autant que l’on pût aux collatenrs 
ordiiiaiies. 

La Cour Romaine ne s’eftoir 
point déclarée jufques alors que 
le profit fût fa principale vue dans 
la collation des bénéfices., on s’eftoir 
toujours couvert de fpecieux pic- 
textes [j ou de pourvoir les Eglifcs 
mieux quene failoientles Ordinaires,, 
ou de réconipenfer quelque perfon- 
ne de mérité. Uibain fixicme décou- 
vrit enfin ce que 1-on avoir toujours 
caché avec tant de foin , &il le fît 
en inférant dans les provîfîons des 
bénéfices que l’impetration feroit 
nulle , fi l’on n’avoit exprimé exa- 
eftement dans la fuplique la valeur du' 
bénéfice. 

Ainfi le temporel qui n’eftoit con- 
fiderc d’abord que comme l’accefToL 
rc des bénéfices , l’emporta fur le fpi- 
ritucl, dont enfuitte l’on ne fit pas 
feulement mention. Les cHofes font 
encore aujourd’hui fur ce pie , & 
nous voYons que dans les lieux ou 
Tes Légats & les Nonces ont pouvoir 
de conférer les petits bénéfices, la 
diftinélion des petits des grands. 
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fc prend du revenu , & on ne fonge 
pas feulement aux charges fpicitue- 
les. On en iife de même à l’égard des 
Abbaïcs rclcrvécs au Pape , celles 
qui ont plus de deux cent écus de 
revenu font réfervécs,& on ne fe 
met pas en peine des autres. Au refte 
ce n’cft pas fans raifon que l’on à 
obligé les bénéficiers d’exprimer la 
valeur des bénéfices , cela (err à faire 
valoir l’annate. C’eft pourquoi lorlr 
que deux prétendent au meme béné- 
fice s’il arrive que l’un des deux por- 
te plus loin la valeur du bénéfice/es 
provifions prévalent , & celles de 
celui qui la porte moins haut relient 
fans execution. 

Il y en a qui difent que d'en ulêr 
de la forte c’cll mettre les bénéfices 
à l’encan , & les donner au plus 
offrant & dernier encheriffeur, d’au- 
tres difent au contraire que c’eft avec 
beaucoup de raifon que la Cour 
Romaine en ufe ainfî , parce qu’au- 
trement il ne le pourroit pas faire 
quelle ne fut fruftrée d’une partie 
de fes droits. Mais comme ces que- 
ftions regardent l’aniiate, nous^ ca. 
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parlerons ailleurs plus au long. 

Pour retourner donc à ce qui fe 
paflà pendant le fchifnje , tout le 
inonde demeure d’acord que les abus 
ne furent jamais plus grands dans la 

g ir Romaine , mais ils augmente- 
encore bien davantage , depuis 
plufieiirs Etats eurent pris la re- 
tion de ne reconnoitre pour 
Pape aucun des deux compétiteurs.: 
car les befoîns ne diininuans point 
par cette fouftraiîlion , il faloît tirer 
de ceux qui reconnoilToient Pun de* 
deux Papes autant que Pon faifoic 
avant la fouftraiStion > ce qui fut à 
la fin aux Eglifes d*une fur charge ex- 
traordinaire. Cela obligea les peu- 
ples à chercher les moïens de s’e- 
xemter de ces vexations. 

L’Allemagne refufa abfblument 
de fe foiimettre aux réferyations & 
aux expedarives , & n’y eut aucun 
égard, & les Ordinaires au préjudice 
des provifions de Rome y conférè- 
rent de plein droit les bénéfices. In- 
nocent feptiérae qui vit que fort 
épargne. & fon autorité en fouf- 
frokuc également, envoïa un. Lc*- 
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gat exprès en Allemagne. Il eftoit 
parriculieremcnc chargé de deux 
chofes , runc d’obliger ceux qui 
avoicnt efté pourvus par les Evêquts 
de prendre de nouvelles Bulles en 
païant toutefois fur le pié du Tarif 
de la chambre Apoftolique , l’autre 
de traiter avec eux de la reftitution 
des fruits qu’ils avoicnt receus pen- 
daqjr de tems qu’ils en avoicnt joui 
en vertu de la provifion des Ordinai- 
res : Le Pape confentoit que les 
pourvus en gardallcnt une partie en 
rcmetant l’autre de' bonne foi entre 


les mains du Légat. Comme cette 
reftitution ne pouvoir qu’elle ne 
produisît de grandes fommes donc 
l’enlevement ne pouvoir auffi qu’eftre 
très- préjudiciable à l’Empire , l’Em- 
pereur Charles quatrième s’y opofa, 
& défendit au Légat de faire aucune 
extraction de deniers , ajoutant que 
les mœurs du Clergé avoicnt plus 
befoin de reforme que fa bourfe. - 
T’An 1409. le fchifme & en iT.^mc 


tems les abus augmentèrent par la 
création d’un troiiième Papei La 
France le reconnut & lui rendit 
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obciffance , mais cela n’empéclia pas 
qu’elle ne tint ferme pour l’obferva- 
tion d’im Edit fait trente ans aupa- 
ravant par Cbarle fixicme , céc cdît 
défendoit les referves , les annates & 


généralement toutes les exa<5l:ions 
de la Cour Romaine , jufques à ce 
qu’il y eut efté pourveu par le Con- 
cile général. Cét édit provilîonel fut 
exactement obfervd julqucs ida noprt 
J de Loiiis Duc d’Grleans qui en clloit 
: le véritable auteur & qui fbt-mal- 
heureufement alTalîinc par les parti- 
' fans du Duc de Bourgogne. 

Les défordres qui liiivirent cet 
aflàflwiat donnèrent le rroïen au 
Pape Jean vingt troifiéme de repren- 
. dre l’aurorîte qu’il avoit perdue en 
France à l’égard de la colfation des 
bénéfices , il profita de cette con- 
joncture , mais ce ne fut qu’en aban- 
donnant à la Reine 3 au D’auphin, 
& à la Maifon de Bourgogne autant 
de bénéfices qu’ils en voulurent pour 
leurs partifans , les chofes demeurè- 


rent en cét état jufques à la mort du 
Roi. Charle Icptiéme fon fils lui 
aïant fuccedé renouvdia les édits 
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faits pat ion pcre & les fit obfervcr 
à la rigueur. 

Quoi que l’Italie fut depuis long- 
teuis acoutumée au joug delà Cour 
Romaine , clic ne laifla pas en plu- 
fieurs endroits de faire fes efforts 
pour le fccouer. Balde raporte qu’il 
n’y eut pas jufques à la ville de Bo- 
logne qui ne fit pluficurs reglemens 
pour les affaires bénéficiales. Le plus 
important fut qu’à l’avenir les bcnc- 
iîces ne pourroient cftre donnez 
qu’aux naturels du pars à l’exclufion 
des étrangers qui n’en pourroient 
cftre pourvus. jp 

Dans ce meme t6ms J can XX 1 1 1. chartes 
fouftrit un affront à Florence qui fit du Mo». . 
bien voir combien l’autorité des dans 
Papes cft.oit dcchüe pendant le fehif 
me ; car fur quelque ciéfordre qui 
arriva à l’ocafion d’im'bénéficc que 
ce Pape avoir conféré , quoi qu’il 
fut fur les lieux avec toute fa Cour, 
cétte République fit un déeret par 
lequel elle le privoit pendant cinq 
ans de la collation des bénéfices 
dans tous les lieux de fa dépen- 
dance. 


Digitized by Google 



311 Li^re trotjïme 

La diminucion du crédit de la 
Cour Romaine ne Pempêcha pas de 
h»lT' nouveaux efforts pour s’en 

cap.6, relever : car ce fut dans ce meme 
& les tems que l’on commença de remplir 
fuivans, les Bulles de claufes infiniment em- 
barraflantes 5 on commença à mettre 
de la difierence entre celles qui eftoic 
lignées avec ce mot concejfurn , & cel- 
les qui l’eftoient par celui de /4/j En- 
tre celles qui ont la claufe mottt pro~ 
prio , & celles qui ont celle à'ante^ 
ferri. Il naifl'oit de là une infinité de 
procès / mais c’eftoit le profit de la 
ÿour qui en eftoit juge , & qui fça- 
voit bien les moïens de les faire 
durer & meme de les immortalifcr. 
Ils produifirent à la fin tant de dé- 
fordres que les Princes furertt obli- 
gez d’y remédier , ce qu’ils ne purent 
faire qu’en rendant aux juges fécu- 
licrs la connoifl'ance du poflcflbirc 
des bénéfices. Elle leur apartenoic 
de droit , mais par la facilité des 
Princes qui n’en prevoïoicnt pas 
allez les confcquences , elle avoit 
cfté ufurpée par les juges Eclefiafti- 
ques qui ont de tout tems étendu 

leur 
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leur jurîfdidion le plus* qu’ils onc 

Mais cependant que les Princes, 
chacun dans les états , râchoit par 
de bons reglemens à arrefter le 
cours des nouveatitez & des entre- 
prifes de la Cour Romaine j cette 
Cour toujours atentive à trouver de 
nouveaux moïens qui favorifaircnc 
fes interets , & toujours infatigable 
à les pourfuivre quand elle les avoic 
nne fois trouvez , ne manqua pas 
d’en trouver de trés-elFedifs , & qui 
jcparoient avec avantage les pertes 
^ qu’elle auroit pu faire d’ailleurs. 

Ce fut dans ce même tems que 
l’on introduifit dans l’Eglife les rc-^ 
/îgnations , non pas les canoniques 
qui font très- légitimes & très-an- 
ciennes , mais de toutes nouvelles 
qui ne leur reflemblent que par le 
meme nom qu’elles portent. Elles 
cauferent d’abord de fort grandes 
plaintes , on s’y cft dans la fuitte in- 
fcnfiblement accoutumé. Cependant 
pour faire voir combien elles font 
' éloignées des anciennes , il n’eft pas 
hors de propos d’en dire quelque 
cliofe. O 
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Il cft certain qu’il ne fut jamais 
permis dans les premiers fiécles de 
i’Eglife , à quiconque avoir receu un 
emploi ou une charge Eclefiaftique 
de la qiiiter de fa propre autoricé. 
Cependant parce qu’il pouvoir arri- 
ver des ocafions où la nccelTîcéou 
du moins rutilîré publique deman- 
doient que cela fe fit , la coutume 
l’introduific , mais feulement pour 
des caufes très- légitimes & du con- 
fcntemcnt des Supérieurs Eclefiafti- 
ques. 

Ces caufes furent d’abord pour la 
plupart , l’imbccilité d’cfprit , les, 
maladies du corps , & la vieillefle 
lors qu’elle rendoit incapable de 
faire les fonétions , ou meme l’ini- 
mitic de quelque perfonne puilTantc, 
lors qu’elle ne permettoit pas de ré- 
fider fans danger. 

Lorfque pour les caufes que nous 
venons de raporter ou femblables, la 
refignation d’un bénéfice avoir elle 
aprouvée & reccue de l’Eveque , le 
bénéfice eftoit tenu pour vaquant 
. comme s’il avoir vaque par mort , & 
l’on y pouivoloic de la meme manie- 
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Te. C’cft ainfi que les chofes fe pa£- 
foienc anciennement à l’égard des 
réiignations. 

Celles que l’on* introduifit depuis 
furent bien différentes : car on n’eut 
plus d’égard à l’utiliré publique, mais 
feulement à celle des particuliers qui 
vouloîent faire tomber leurs béné- 
fices fur qui il leur plaifoit. Comme 
•à chofes nouvelles il faut de nou- 
veaux noms , on apela ces fortes de 
refignations , des réfignations en fa- 
veur , Re/îgnationes in favorem. Ce 
•qui fut fait avec beaucoup de railbn : 
car quoi qu’il dépende du Supérieur 
Ecleuaftique de recevoir la réfigna- 
tion ou de la refufer, en cas qu’il la 
reçoive, il ne peut donner le bénéfice 
réngné qu’à celui que lui nomme le 
réfignant. 

Ces refignations paffoient d’abord 
pour fort prejudiciables à 'l’Eglife, 
parce qu’elles font un moïen fort 
naturel , de rendre les bénéfices hé- 
réditaires dans les familles , la Cour 
Romaine ne laiffa pas de les favorl- 
er , parce que plus les réfignations 
fftoient fréquentes , les annates s’en 
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païoient plus fouvent. Ainfi le profit 
<jui en revcnoic ne pouvoir cftre que 
fort grand. 

L’Avarice & fcs autres pallions 
humaines rendirent encore en ce 
même teins un autre abus fort com- 
mun 5 ce fut de demander & de rece- 
voir des bénéfices fans aucun deflein 
de les garder, mais feulement jufques 
à ce que l’on en put avoir de meil- 
leurs , ou que Ton eut trouve quel- 
que bon parti pour fe marier , ou 
que quelque enfant à qui on le vou- 
droit donner fut en âge de le polie» 
der i ou enfin pour quelque autre 
vcüc temporelle, & qui ne retournoit 
point à l’utilité de l’Eglife. 

. Tout ce qu’il y eut de gens de bien 
s’ejfieverent d'abord avec zélé contre 
ect abus , & l’on foutint publique- 
ment que quiconque avoir receu un 
bénéfice fans deilèin de le garder, 
cftoit oblige à la reftitution des 
fruits. Ce lentiment pourtant ne fut 
pas fi général , que quelques uns 
moins fcrupuleux ne prétendilTcnt 
que l’obligation à la reftitution n’a- 
Y,qit lieu qu’à l’égard de ceux qui 
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a|oicnt receu des bénéfices , dans le 
defl'ein de quitter betat Eclefiaftiquc 
quand Pocafion s en prefenteroit. 

Comme les profits qui revenoient 
de CCS refignations , cftoient fort 
grands ; afin qu’ils ne fuifent point 
partagez, les Papes dêfendircm aux 
Evêques de lesrecevoit, & fe les ré- 
■ ferverent à eux feulsi mais auflî parce 
qu’elles eftoient fort préjudiciables 
aux collatéurs ordinaires , n y aïanc 
prcfque point de bénéficier qui fe 
Centant en danger de mourir ne fc 
ch'oîfit lui même un fuccefieur , on 
ordonna qu’une réfignation faite en 
danger de mort n’auroit point de 
lieu fi le rcfîgnant ne vivok au moins 
vingt jours ^ apres l’acceptation du 
réfignataire. Cette ordonnance fut 
gardée quelque tems,mais depuis elle 
n’eut plus de lieu. 

Pendant que les chofes fe pafle- 
rent ainfi à l’égard des bénéfices , les 
aumônes & les oblations des Fidelles 
qui s’efloierrt rcnouvellées à l’ocafion 
des guerres de la T erre faintc, & qui- 
avoient toujours continué tant qu’il 
avoit paru quelque efpcrancc de 
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maintenir cette grande entrepriff, 
ceflerent enfin tout- à* fait lors qu’oti 
en eut perdu l’efperance j l^on ne 
laifla pas pourtant de profiter encore 
de ce qui s’eftoic fait pour maintenir 
ce grand deflein : car comme il n’a- 
voit fubfiftc que par les grandes 
fommes que l’on avoit tirées par le 
moïen des indulgences, on continua 
d’en donner à quiconque contribue- 
roit de fon bien pour quelque entre- 
prîfe pieufe'quecc fut. Comme l’on 
endroit de très grands profits, oti 
les prediga enfin avec fi peu de ré* 
lerve, & il s’y glifia tant d’abus qu’ils 
produifirent le changement dans la 
Lefch f- Religion que chacun fçait eftre arrî*> 
me de vé en Allemagne & ailleurs. 

obligea le faint Pape 
1517. Pic cinquième d’abolir par une 
confiieution cxprefl'e , toutes les in- 
dulgences accordées à la charge de 
contribuer du fien , & ordonna qu’à 
7. Dtf- l’avenir elles feroient données gra- 
tuîtemenc , & qu’on les pourroit 
** gagner fans rien donner. Elles Ce 
donnent encore à prefent de la même 
maniéré > de foxte que les ^unnônes 


de l'origine des Dixmss. 519 
cftant toiK-à-faic Yolontaires , le 
profit que l’on en tire eft très- petit 
en comparaifon de celui que l’on en- 
tir oit autrefois. 

Pendant que lefchifme continuoit 
entre les Papes, quelque foin q^ue 
l’on eut de profiter de toutes les 
ocafions qui fe préfentoienr d’aug- 
menter le temporel des Eglifes, il 
ne faifoit pas de grands progrès , & 
on perdoit meme l’efperance d’aller ' 
plus loin i le Clergé en perdant l’o- 
pinion qu’on avoit de fa Sainteté, 
avoir en même tems perdu l'eftimc 
des peuples) les moines par la mè ne 
raifon n’avoient plus de crédit 3 le 
zélé que l’on avoit pour la guerre 
de la Terre faintc , s’eftôir non feu- 
lement refroidi , mais cftoit tout-à. 
fait éteint. Les Religieux mandians 
qui furent tous inftituez dépuis l’an 
1100. efioient à la vérité en grand 
crédit , mais comme leur profcflîon 
les obligeoit a ne vivre que d'aumô- 
nes , on ne s’en pouvoir pas iervîr 
pour faire de nouvelles aquifitions, 
il fembloit donc que l’on deut s’en 
tenir à ce qu’on pouedoit , fans pou- 
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Voir piétendre d*aller plus loin ; 
maïs on trouva un nouvel expédient 
«jLi’on n’avoir pas prevu. 

* Cét expédient tut que le faint Siè- 
ge diipenla les Ordres, mandians de 
l’obligation où ils s’eftoient rais de 
ne point pofleder d’immeubles -, & 
en fort peu de tems partkulicre- 
raent en: Efpagne & en Italie , ils ne 
firent pas de petites aquilîtions* 

La France feule s’opofa à ce pri- 
vilège, & prétendit qu’ils dévoient 
demeurer dans le Roiaume fur le 
même pié qu’ils y eftoient entrezj on 
tint ferme fur cela aflTez long-tems> 
enfin on fe rélâ:ha,& en France 
comme ailleurs les mandians com- 
mencèrent. à pofleder des fonds, quoi, 
que beaucoup moindres que par tout 
ailleurs. 
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LIVRE Q.UATRIPME. 

CaNTE N ANT CE 
qui s'efl pajfé au fu jet des 
bénéfices ^ des biens de t E- 
glifi , dépuis le quinziéme:' 
fiécle jufques à prefinU 

H I sr or R K DE L Al 

pragînatique du cçncùrdat. 

pajjé entre Ikon dixiéme eér François 
premier , die- différent ^ fur'uenni 
entre LO V I S LE GRAND' 
^ le Pape Innocent XI, ■ 

Ependant le fcKirme' 
continuoif toûjoürs: 
dans lEgliTé Romai- 
ne au grand fcandalc 
de la Ghrétiemé. Et: 
aparaminent il n’eut pas encore Etoc; 

QL V/ 
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xv.\ fini , fi le Concile général de Con^ 
Général, ftance , ne l’eut termine. XDc Concile' 
afl'emblé par les foins de l’Empereur 
Sigifmond de la Maifon de Luxem- 
Gré^otre » dépofa deux Papes , receut la, 

doux,ié^ rénonciation volontaire que fit le 
me troifiéme , de la Papauté , & élut en, 
Benoit place Martin cinquième l’an. 

uân lefchiûne fut éteint. 

vtngt- Tout le monde efpcroit que le 
tro.fié^ Concile apres avoir achevé ce grand 
ouvrage remedieroit enfin aux abus* 
qui fe commettoient depuis fi long- 
tems à l’egard de la collation des 
bénéfices. En effet le Concile propo*- 
là au Pape des articles de réforma- 
tion fur les relerves> annates , grâces, 
cxpc(^ativcs , commendes , unions,. 
& généralement fiir tous les chefs 
dont on. fc plaignoîc dépuis fi long- 
tems. 

Le Pape & la Cour Romaine quî 
n’aprehendoknt rien tant que cette- 
réformation , profitèrent de l’envie 
Ce Ccjt- que les Prélats abiens dépuis fi.long? 
eile finit tcms, de leurs Eglifes avoient d’y re- 
^ *■': tourneir, pour l’éluder. Elle fut donc 

remUc au.Gpncüc qui fut. indiqué à 
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cinq ans de-là à Pavie. 

Ce délai fit perdre patience aux 
François qui s’eftoienc arendiis que 
le Concile remedicroit aux abus dont 
on fe plaignoic depuis û long tems. 
C’eft pourquoi le Parlement fans 
atendre un nouveau Concile rendit 
un arrelt célébré par lequel il défen- 
dît de reconnoitre pour Pape Martin 
cinquième élu dans le Concile, qu’il 
n’eut aprouve l’Edit de Charle fixié- 
ine ( dont nous avçns parlé ,) qui 
defendoit les rcfervcs,& le tranfporc 
de l’argent en Côur de Rome , gc 
qu’il n’eut promis de s’y confort 


avait ■ 
duré 5 
ant & 
dtmi. 


ruer. 

Sur cela le Pape tnvoïa un Nonce 
en France pour faire part, au Roi,, 
de fon éleiîion & pour Elire en for- 
te qu’il fut reconnu en France. Le 
Roi répondit au Nonce qu’il eftoit 
prêt de reconnoitre le Pape à con- 
dition ^ue les Eleélions feroienc 
confervees , & que les referves & les 
expectatives feroient abolies. Le Pa- 
pe ne pouvant faire mieux y con- 
tentît , & il fut reconnu i mais l’an 
£4x2. a'ianiacrirc àfon parti quelques 
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pcrfonnes habiles qui avoient en oc- 
tems là beaucoup de crédit , il tâcha 
par leur moïçn de faire recevoir les 
referves. il arriva tout le contraire 
- de ce qu’il s’eftoit figuré , les referves 
ne paflérent point , & l’on procéda 
ligourcufement & meme par empri- 
fonnemens contre ceux qui furent 
foupçonnez d’eftre fes partifans. 

Sur cela les chofes s-’aigrûrent & 
l’on ne garda plus- de melures , le 
pape interdit la ville de Lion , & 
iç Parlement de Ion coté défendit 
Ibus des peines très fevéres que l’on , 
gardât l’interdit. Ge différend dura 
jufques à l’an 14.14. auquel le Roi &. 
le Pape s’accordèrent à condition 
que fa Sainteté ratilieroic toutes les 
collations qui- avoient efté faites . 
jufques alors , & qu’à l’avenir il au- 
roit en France la même authorité 
dont fes prédécefrèurs avoient joüu 
Le parlement & la plupart- des Sei- 
gneurS'duRoiaume s’opofereiK àcéc 
acordii & repréfenterent au Roi fi . 
forternent.le préjudice que l’Etat en 
recevoir que ce traite, refta fans exér 
cution. . 
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• Gcpcndanc le Concile indique par 
le Concile de Confiance , s’aliembla 
à Pavie , d’où quelque tems apres il 
•fut transfère à Sienne fans faire rien 
de coiifiderable que d’indiquer à fept 
ans de-làle Concile général à Bailc,&. 
de donner de grandes efperanoes que 
ce Concile remedicroit à toutes cho- 
fês. Cependant Martin cinquième 
mourut^dc on lui donna pour luccef- 
cur Eugene quatrième fous lequel xvili- 
Concile général s’affembla à Bafle. Généré 

Ce Concile répondit àd’cfperahce ^ 
qu’on en avoit conctüctcar il abolit 
pour toujours les expedatives , an- 
nates , commendes, unions , rêfcr- 
vations, ( excepté celles des bénéfices . 
vaquans en Cour de Rome ) & ré- 
trancha généralement toutes les exa- 
élions que la Cour Romaine avoit 
ihtroduittes. 

Le Pape ne put fouflFrir un retran- 
chement fi confidé table de fon au- 
torité & de fes revenusi & comme ilî 
^oit perfuadé que le Concile pre- 
noit avantage du lieu où il cftoit af- . , 
{omblè,& où il n’a voit aucû pouvoir, • 

il tâcha prémiéremenude le transférer 
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en quelque autre lieu ou il pût mieux, 
ménagef les Prélats. 

Le Concile s*y oppofa, & n’y vou»- 
lut jamais confentir , cela donna lieu 
à des forts grands différens entre le 
Pape & le Concile.^ Plulîcurs perfon- 
nés coniidcrablcs par leur dodrinc^ 
& par leur pieté cherchèrent en vain 
les moïens de les mettre d'acoid. 
Cela n’eftoit pas facile à faire : car 
d’un côté le Concile eftoit refolu de 
remedier aux exadions de la Cour 
de Rome , & de l’autre le Pape ne 
vouloir rien relâcher. Et deux pré- 
tentions fi oppofées ne pouvoient 
que produire une rimtnrc lâns rçme- 
de.Eile s enfui vit aum»l’on ne gardoïc 
plus ni d’un côté ni d’autre aucun 
ménagement , & l’on portoit les 
chofes à l’cxtremité j le Pape cafla le 
Concile. Le Concile, fe maintint 
malgré le Pape , il pafl'a meme plus 
avant » il le dépofa & en élut un au- 
tre. Cela donna Ueu à un nouveau 
(chifme qui ne Etc pourtant pas de 
longue durée. 

Le crédit du Pape quoi qu’il eut 
efic grand julqucs alors p ne put em^ 
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pêcher que ce Concile ne fut receu 
en France & en Allemagne. L*on fit 
même en France quelque chofe de 
plus : car Charles leptiéme de Faveu 
des Prélats & des perfonncs les plus 
Gonfidcrables de Ion Roiaume pu- 
blia la fameufe pragmatique San- Van, 
âion fi odieufe à la Cour Romaine. 143*- 
Elle fc reduifoit principalement à 
trois chefs, qui furent premièrement 
de rendre aux Chapitres des Cate- 
drales & des Abbaïcs , l’éledion des 
Evêques & des Abbez. Secondement 
de remetre les Ordinaires en poflef- 
fion de la collation de tous les 
bénéfices de leur dépendance. Enfin 
conformément au Concile de Balle, 
elle annulLoit les refervatîons , les 
expeélati ves , commandes , unions 
des bénéfices , & généralement tou- 
tes les nouveautez introduites par la 
Cour Romaine. 

Ea Italie ou Pautorîté du Papc^ 
cftoit plus refpeétée , le Concile de 
'Balle fut généralement rejeté , & cha- 
cun demeura dans le parti d’Eugene 
quatrième. Il profita d'e cette fou? 
million pour maintenir les £cfcrva<- 
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rions, on introduifit des nouveau»- 
tez qui n’avoient pas encore efte eiv 
ufage dans la collation des bcncficcs^, 
Jules fécond & Leon dixiéme inrr®- 
diiifirent les. referves mentales-, iLy 
avoic cette différence entre elles , éc 
celles dont nous avons parlé jufqiies 
àpréfent, qu’on ne les publie it point- 
comme les autres , unis li quelque' 
bénéfice venoit à vaquer,&que l’Ot- 
dinaire le conférât, ou que quelqu’iiit. 
allât en Gourde Rome pour l’impc- 
trer , le Dataire répondoit , que le 
Pape en avoir fait une referve mem 
tale pour le donner à -qui bon lui 
fembleroit. Les réfcrv'ations durè- 
rent encore quelques' années , mais, 
enfin elles furent tout-à fait abolies^, 
parce que la Cour de Rome n-V 
trouvok pas fon covnpte, à;Caule 
des sopponc'ions des Ordinaires; 

Outre les réfignations en faveur,, 
dont nous avons déjà parlé , Pon en» 
inventa d’autres qui confiftoient)â) 
réfigner> feulement le titre dû béné- 
fice en fe confervant tous les fruios. 

Il n’y avoit rien de fi commode qae 
ces rciignations : car le réfignaar 
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cftoîc en effet autant le makre du 
bénéfice que s’il n’avoit point réfi- 
gné , & outre cela il avoit l’avantage 
de fc choifir hii-inéme en fuccefleur, 
qüi pendant fa vie n’avoit que k 
titre du bénéfice , ce qu’il lui impor- 
ïoit fort peu, puisqu’il n’en jouiffoit 
pas moins des fruits, dont il pouvoic 
le mettre en pofTeffion de Ton auto- 
rité malgré même le titulaire. Et 
ainfi il ne manquoit rien auréfignant 
pour cftre le maître abfolu du bé- 
néfice refigné , fi ce n’eft qu’en cas 
que fon réfignataire vint à mourir, 
il ne pouvoir plus réfigner fon titre 
à un autre, mais c’eftoit au collateur 
ordinaire de le conférer , & celui 
qu’il avoit nommé fuccedoît en effet 
au bénéfice. La Cour Romaine cro^u- 
va encore un remede à cet inconvé- 
nient,. & ce remede fur le Regres : U ^ 
avoit efté jufques alors inconnu dans 
i’Eglife , voici comme il y fut éta- 
bli. 

Dans les premiers tems de l'Eglife, 
.l’ufage cftoit que qui avoit efté defti- 
né au fervice de l’Eglile ne la qui- 
toit jamais pour prendre un béné- 
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fice plus honorable , ou de raeilletir 
revenu. Chacun eftoit perfuadé «ju’iî 
n’y avoic point de fi petit emploi 
dans rEglile qui ne put occuper fuf' 
fifamment les perfonnes les plus ca^ 
pables, s’ils s’en vouloicnt bien aqui- 
Cer. U arrivoit pourtant quelque rois 
qu’un bénéfice confidcrable venant à 
vaquer , & le Supérieur Eclefiaftique 
n’aiant perfonne à qui le conférer, 
il prenoit quelque perfonne de mé- 
rité, pourvue d’un moindre, à la- 
quelle il le conferoît. Ces tranlla- 
tions d’abord ne furent que l’effet 
de l’obciffance , & delà foumiffion 
des perfonnes transférées. Cepen- 
dant comme elles leur eftoient fort 
avantageufes , on commença à les re- 
chercher , ainfi de très rares qu’elles 
eftoient , elles devinrent trcs.com- 
munes. 

■» 

Il arriva rneme que comme l’am- 
bition n’a point de bornes, l’em- 
prefl'ement pour les tramlations de- 
vînt fi grand que {buvent on quît- 
toit un bénéfice dont, on eftoit fort 
affuré pour en prendre un autre non 
feulement fort incertain mais qui 
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ir.cine venant quelque fois à man- 
quer , on reftoic privé de l’un & de 
l’autre bénéfice. Comme il y avoir 
là quelque inconvénient, l’ufage s’in- 
troduiiit que fi l’impetration du fé- 
cond bénéfice ne pouvoit pas avoir 
fon efièt, le bénéficier fans autre for- 
malité fe remetôit en polTeflion du 
pi'émicr bénéfice qu’il avoît quitté, 
ëc c’eft ce que l’on apela regrés. 

Sur ce modelé la Cour Romaine 
acorda à toute perfonne qui refigne- 
toit fon bénéfice la faculté d’y ren- 
trer fans autre formalité , en cas que 
leréfignataire vint à mourir, ou’ qu’il 
renonçât à la réfignation qui lui au- 
roit efté faite. La commodité de fes 
refignations les rendit fort commu- 
nes , & par conlequent fort profita^ 
blés , aufii la Cour Romaine ne^nan- 
qua pas de fe les referver , & de dé- 
clarer qu'elles ne pourroient eftic 
admifes que par le Pape feul. 

Cette forte de refignations toutes 
commodes qu'elles eftoient , furent 
généralement condamnées par tous 
les habiles gens , & particulièrement 
par l’Univerfité de Paris. Le parlc- 
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ment même dcfenaic de s’en fcrvir, & ' 
l’on fut long-tcms que l’on faifoic 
confcience de le faire. Pour fatisfai* 
rc tout le monde l’on trouva un rao- 
ïen donc l’origine eftoit fort ancien- 
ne , mais que l’on accommoda com- 
me à l’ordinaire à l’état ^rcfent des 
chofes. 

Ce moïen fut la coadjuto rerie, E 
faut avouer qu’elle eft fort ancienne, 

& que l’on en a ulc long-tems dans 
l'Eglile d’une maniéré tout-à fait ir- 
réprochable. Voici comme Ton en 
ufoit autrefois. Lors qu’un Prélat 
ou quelque autre bénéficier ne pou- 
voir plus faire fa charge , foit qu’il 
en fut empêché par la viellefie , ou 
par quelqu’autre infirmité d’cfprit 
ou de corps , ou enfin par quelque 
autrq caufè le'gitime quelle qu’elle 
fut , il fe choififibit lui -même , ou il 
demandoit au Supérieur Eclcfiaftique 
quelqu’un pour l’aider. Cela s’apel- 
loit prendre un coadjuteur. Il ne fe 
n êioit du bénéfice que du vivant de 
celui à qui on l’avoit donné pour 
aide. C’eft pourquoi lors qu’il ve- 
noit à mourir , on nonimoit un autec: 
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tltulaife fans aucun égard pour ce- 
lui qui avoir cftc coadjuteur. Cette 
manière de coad jutoreric,fut toujours 
aprouvéc, & jamais perfonnc ne s’cn 
plaignit. 

On s’avifa depuis que fi l’on fai- 
foit fiiccedcr le coadjuteur les cho- 
it s n’en iroient que mieux : car pré- 
miéremcnt on creut qu’il en auroic 
plus de foin dü peuple & des biens 
de l’Eglilè , les confidcrans comme 
devant eftre fiens. On fe perfuada 
encore que les peuples l’aimeroîcnt 
dr honorcroient d’autant plus qu’ils 
ne le confidereroient pas comme un 
étranger, mais comme devant cftre 
un jour leur Pafteur. On commença 
donc à donner la coadjutorcric avec 
-cfperancc de fucceder , le titulaire 
venant à mourir , ce qui fut aprouvé 
des uns & blâme des autres. 

<• Ceux qui le blâmoient , difoient 
que toute fucceflfîon dans les bénéfi- 
ces, & les charges de l’Eglife cft con- 
damnable , parce qu’elle donne lieu 
de fouhaiter & peut cftre même de 
procurer la mort d’autrui. 

. Lcs^pj. tifans au contraire la dé- 


Digitized by Google 



354 Livre quatrième 

fcndoîenr par l’exemple célébré de 
Valere Evêque d’Hipponne, qui choi- 
sie de fon vivant faint Auguftin pour 
fon coadjuteur •& lôn fuccelfeur. 
Mais il faut avouer que cet exemple 
n’eft pas d’un fort grand poids : car 
faint Auguftin lui-méme le condam- 
na depuis & ne le voulut pas imiter. 
Il ne nt pas même difficulté d’avoüer 
publiquement que ce que fon pré- 
dccefleur & lui en avoient fait , n’a- 
voit cfté que parce qu’ils ignoroient 
les Canons de l’Eglife , & que s’ils 
les avoient fccus , fon prcdéccfleur 
n’auroit point fait ce qu’il avoit fait, 
& que de fon côte il n’y eut jamais 
confenrn 

Quoi qu’il en foit on porta les 
cliofcs fi loin à l’égard des coadju* 
torcrîcs que l’on ne fe contenta pas 
d’en acorder aux Prélats & aux au- 
tres bénéficiers aiant charge , pour 
laquelle ils peuvent avoir befoin de 
fecours , mais on en donna même 
aux titulaires des bénéfices fimplcs, 
ou chacun fçait qu’il n’y a rien à fai- 
re. Ainfi ces coadjuteurs n’ont en 
effet rien de réel que le droit de fuc- 
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céder au titulaire , qui eft juftement 
- ce que les Canons ont toujours con- 
damne. 

Cependant quoi- que ies Coadju- 
torcrics fuflent rcclies , lors qu’on 
vouloit s’aflurer un fuccefleur , on 
fe fervoic indifterarament ou de ce 
moïen, ou de celui dont nous avons 
parle, qui confiftoit à refigner le titre 
en fe refervant tous les fruits & le 
droit de Rcgrcs. Mais de quelque 
façon qu’on en usâtjl faloic toujours 
avoir recours à Rome , parce que le 
Pape s’eftoit referve à lui (èul le pou- 
voir d’acorder les coadjuteurs avec 
efperance de fucceder, & celui d’ad- 
mettre de pareilles réfignations. C’eft 
âinfi que les chofes fe paflerent en 
Italie à l’ocafion du Concile de Ba- 
fle., 

Pour ce qui eft de 1 * Allemagne ce 
Concile fut receut des uns & rejctc 
des autres , c’eft pourquoi les matiè- 
res bénéficiales fe traitoient félon 
les lieux d’une manière fort différeh- 
te. Pour remédier à ces diverfitez , & 
établir par tout l’uniformité , l*Em- 
pereur prideric trôifiéme & Nicolas 1448. 
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cinquième firent un concordat pour 
rcgler les provifions des bénéfices. 

Ce Concordat portoit que les bé- 
néfices vacans en Cour de Rome 
feroient refervez au Pape ^ que les 
bénéfices cleélifs feroient conférez 
par éledion ^ que pour les autres, 
l’année fe partageroit entre le Pape 
& les Ordinaires ,que le Pape aucoic 
la nomination des bénéfices vaquans 
pendant fix mois,& que les Ordinai- 
res pourvoiroient à ceux qui vaque- 
roienc pendant les fix autres. Et qu’en 
cas que le Pape n'eut pas pourvu un 
bénéfice de fa collation pendant les 
trois premiers mois de la vaquancc, 
la provifion feroit dc'volüe de plein 
droit aux OrdinaireSj& le Pape privé 
pour cette fois du droit de nommer 
au bénéfice vaquant. 

Il en arriva de ce concordat com- 
me du Concile , c’eft à dire qu’il fut 
reçu des uns , & rejetté des autres qui 
avoient reçu le Concile de Bade qui 
à aboli toutes les refervations j dans 
la fuite du tems , ceux-là memes qui 
l’avoient rejetté le receurent ; puis * 
comme ils s’en trouvoient incom- 
modez 
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i-hoditcz ils le rejette rent , comme ils cVyf 
font encore à prefent , de forte que 
ce concordat fut très peu obfervd : 
car (ans conter les Eveques & les 
Chapitres qui ont qui te la Commu- marque, 
nion Romaine , il y a très peu de Ca- 
tholiques qui s’y conforment. 

C’eft ce qui obligea Clément fep- jr*4„ 
tiéme de faire une Bulle trcs-févcrc »y}4- 
pour en ordonner l’execution , mais 
on ne fit non plus d’état de la Bulle 
O UC du concordat. G’ égoire XIII. en L'a» 
nt une autre avec aufli peu de fuccés. 
Clemeiit huitième envoïa à la Dicte 
de Ratisbonne le Cardinal Madrucée 
pour en faire de grandes plaintes en 
don nom & en procurer l’éxecution, 

•mais il fut obligé de s’en retourner 
dans avoir rcüfli , de forte qu’à pré- 
sent on voit encore la meme diver- 
dîte : car il eft obfervé des uns , & les 
autres n’y ont aucun égard. 

La Cour Romaine rebutée par 
tant de mauvais fuccés & ne voulant 
plus compromettre fon autorité fc 
reduifit à procurer l’execution du 
concordat par deux moïens cachez, 
êc quelle efperoit devoir produire 

P 


Digilized by Google 



/ 



3:58 Li^re quatrième 

L'ùt effet dans le rems. Ces deux 


inoïcns font de faire inlpirer dans la 
eonfctlion par le moïen des Reli- 
gieux qui font dans fa dépendance, 
que quand on a efté pourvu d’un 
beiichce d’une manière contraire au 


' concordat , on eft obligé en con- 
feience de s’en faire pourvoir ca 
Cour de Rome. Cela reüffir quelque 
fois, fur tout à 1 egard des perfonnes 
reiLipuJcufcs qui aiment mieux faire 
cette dépenfe & avoir l’efprit en re- 
pos. L’autre inoïen que la Cour de 
Rome emploie , ( mais ce n’eû qu’à 
l’égard des bénéfices împortans , & 
dts perfonnes qu’elle fçait eftre dans 
fes interets J eff lorfque l’on a pour- 
vu à quelque bénéfice confiderable; 
foit par éiedion ou autrement con-^ 
tre la difpofition du concordat , elle 
caffe tour ce qui s’eft fait & pourvoit 
de nouveau la même perfonne du 
nciue bénéfice. Ce moïen e'ft fort en 


üfage , & on s’en fert fouvenr en 
d’autres ren confies. Ce n’eft pas 
qu’il folt d’une grande utilité pour 
le tems auquel on s'en fert, mais il 
peut fervir avec le tems , parce que 
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ron garde les originaux de ces pro- 
yifions dans les Archives de Rome, 

& on les produit dansTocafion com- 
me des Témoignages certains du 
droit du Pape. C’eft ce qui paroit 
dans plufieurs Dccretales des Papes, 
•<^ui,quoi qu’elles aient efté fans effet, 
ne laiffent pas d’eftre inférées dans le 
recueil qu’on en a fait , comme fi 
-elles avoient efté éxecutees. 

A l’égard de laPrance les Papes, 

^ particulièrement Pie IT. n’épar- 
gnerent rien pour faire révoquer la 
j>ragmatiquc Sandion , ou du moins 
^pour empêcher qu’elle ne fut exé- 
cutée. Le Clergé de France & l’U- 
niverfitc de Paris s’opolcrent tou- 
jours conftarament à tous les efforts 
xjue rpn fit contre clic. Et en effet 
ils en maintinrent l’obfervai;ion pen- 
dant tout le regne de Charles VII.- 
mais Louis X I. lui aïant fuccedç le 
Pape crut qu’il renfliroit ipieux s’il 
traitoit cette aftaire diredement 
avec lui : H lui remontra donc com- 
bien il lui cftoit préjudiciable que 
les Décrets du Concile de Bafle, 
dont la pragmatique eftoitcompo- 
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icc , fulTcnt éxcciitez dans fon Roïau- 
me , qu’il fçavoic bien qu’il avoic 
toujours cfto contraire à ce Concile, 
& que s’eftant retire de la Cour 
pour quelque meconrentement qu’il 
avoic reçu du Roi Ton pere , il avoir 
tcçû du Pape Eugène quatrième des 
fommes coniidcrablcs pour obliger 

Î )arla force des armes , ce Concile à 
e lèparcr. 

C’eftoit prendre le Roi par fon 
foible , il cftoit extrememenr ferme 
dans Tes fentimens , & il n’eftoit pas 
homme à démentir cftant Roi , ce 
qu’il avoir fait cftant Dauphin , il 
avoic même pour le fait dont il sa» 
giflbit des railons particulières : car 
comme il cioïoîc avoir reçu de 
grands irccontcntemcns fous le ré- 
gné de Ibn pere , il n’en aprouvoic 
pas les maximes i & n’cltoir pas fâ- 
‘chc d’y donner atteinte quand l’oca- 
lîon s’en prefentoit. Il acorda dore 
au Pape tout ce qu’il voulut , il re- 
voca la pragmatique , & défendît 
qu’à l’avenir elle fut obfcrvée dans 
tous le pais fujets à fa Couronne. 
Quelque abfolu que fut ce Pripce 
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l’Univerfitc ne laifl'a pas de s’y opo- 
fer. Le Parlement fe joignit à elle,. 

& lui fit fur cela de cres-fortes re- 
montrances. Il reprefentoir à fa Ma- Demies 
jefte les inconvenieiis qui naîtroient Régi. 
de cette révocation , qu’il ne fc pou- du 
voit rien faire de plus préjudiciable 
à tous les Ordres du Roûume , & 
particulièrement à l’état ^.Eclcfiafti- 
que , que c’eftoit le vrài moicn d’a- 
pauvrir fon Roïaume & d’enrichir 
la Cour Romaine à fes dépens, qu’en 
l’apauvrifl'ant il en diminuoir les for- 
ces dont les ennemis de l’Etat , qui 
n’eftoient. pas en petit nombre , ne 
manqueroir pas de le prévaloir, 
quand l’ocafion s’en prelcnteroit j ôc 
pour prendre ce Prince, qui eftoit 
ménager jufques à l’avarice , par fon 
foible comme le Pape avoit fait, 
il lui préfenta un conte fort exaét 
par lequel il juftifioit qu’en trois ans 
pour les lèules affaires béncficiales, 
on avoit envoie à Rome jufques a 
quatre millions de livres. Il n’en fal- 
lut pas davantage pour perfuader le 
Roi , il caffa la révocation qu’il avoir 
faite de la pragmatique , & la remit 

P 3 
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èn ufage comme aupàraVant. Ce 
mauvais fucccs ne rebuta point la. 
Cour de Rome , Sixte IV. fit de nou- 
velles opofitions à la pragmatique. 
Il fit meme le projet d’un concordat, 
mais il ne put jamais le faire rece- 
voir en France , & la Pragmatique y 
fubfifta malgré tous Tes efforts ; Inno- 
cent VIII. Alexandre VI, & Jules IL 
fes fuccefleurs marchant fur fes pas. 
n’oublierent rien pour la détruirc,^ 
mais ce fût avec auffi peu de fucccs. 

Enfin les Papes rebutez de tant 
de tentatives inutiles qu’ils avoienc 
fait au grand préjudice de leur auto- 
rité , qu’il leur eft fi important de ne 
jamais compromettre , eftoient prêts^ 
d’abandonner lentreprife, mais Leon 
dixiéme la reprit d’une manière plus 
fine , & qui fut enfin fuivie de tout le 
fuccés qu’il pouvbit fôuh'aiter. Il 
jugea donc que ne pouvant tout re- 
tenir , il devoir de lui-même renon- 
cer à une partie de fes prétentions 
pour fâuver le refte ; qü’il falloic 
mettre le Roi de fon côte , & que le 
moïen infaillible de le gagner , eftoit 
de lui faire fa part fi bonne qu’il eut: 
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Jui-même plus d'intérêt que perfort- 
ne au fuccés , & que le Roi gagné 
entraîneroit le Parlemenr. li ne re- 
ftoit plus que rUniverfité qu’il fal- 
loir ooligcr à fe taire , il creuc qu’on 
en viendroit à bout en lui donnant à 
cllc-iré ne part au profitr 

Le Pape ne fe trompa point dans 
fes conjectures, le concordat fur dref- 
fé fur ce projet. Il confient cnire 
autres chofes qûc la Pragmatique 
feroit abolie, que les Chapitres des 
Catcdrales & des Abba’ies ne pour- 
roient plus à l’avenir élire les Evê- 
ques & les Abbc2 , mais qu’un Evê- 
ché ou une Abbaïc venant à vaquer 
le Roi nommeroit à l’un & à l’autre, 
& prefenteroit au Pape des perfon- 
nes capables qu’il feroit oblige de 
pourvoir ; que le Pape de fon côté 
recevroit l’annate ou le revenu d’une 
année des Evêchez & Abbaïes vaquan- 
tes J qu’à l’avenir le Roïiume ne le- 
roit plus fujet aux expectatives ni 
aux refèrvations tant générait s que 
particulières ; qu’il y auroit quatre 
mois de l’année aflurez aux Graduez 
des Univerfitez , pendant lefqiicls 

P 4. 
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les Ordinaires ne pourroient con*- 
ferer les bénéfices vaquans à d’autres 
qu’à eux; que pendant les autres huit 
mois les çollateurs ordinaires pour- 
roient conférer librement les béné- 
fices à qui il leur plairoit ; que feu- 
lement chaque collateur feroit tenu 
s’il avoir plus de dix bénéfices à con- 
férer , d’en conférer un à la recom- 
mandation de fâ Sainteté , & deux 
en cas qu’il ea eut cinquante & au 
deflus , ce qui pourtant ne pourioic 
arriver qu’une feule fois pendant la 
\ ic de chaque Pape^ Voila à peu prés 
à quoi fe réduit le concordat paffé: 
encre Leon dixiéme & François pre- 
mier ; encore le dernier article n’eifc- 
il.pas en ufage. 

Cependant quoi- que le concordat 
fut drefle d’une manière où tout le 
monde trouvoit affez fon conte, il 
y eut des dilficukez infinies à. le faire 
recevoir , le Clergé s’y oppofa,ie 
Parlement fit des remontrances , l’U- 
niverfité même apela au Concile fu- 
tur ; enfin l’autorité du Roi l’cmpor-. 
ta & vainquit tous ces obftaclcs , la 
Pragmatique fut abolie & le conco,r- 
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dat public & mis en éxecution. La 
joie en fut fi grande à Rome que 
' pendant plufieurs jours on y ht des 
réjouiflances publiques , pendnnJt 
• lefquelles le peuple toujours coin- 
plaifant pour fes Souverains jufques 
à l’extravagance , & ne fachant la 
plupart du teins dequoi iL s’agit, 
traîna publiquement par les rués de 
cette grande ville , une ilatuc habil- 
lée en femme qu’ils appclloicnt la. 
pragmatique, & après lui avoir fait, 
tous les outrages poffiblcs & mis 
prefqne en pièces , , il la brûla en 
grande cérémonie. Cependant cette 
* pragmatique dont, à Rome l’on fai- 
foit unmonftre,n’eftoiten effet qu’un, 
compilé des anciens Canons , des 
reglemens des Conciles^, & en par- 
ticulier de celui de Bafle. 


Mais pendant que l’on triômphoic. _ 
à,Rome de l’abolition de La Pragma- 
tique, elle donnôit lieu par tout ail- 
leurs à. d’étranges réflexions fur la- 
conduite de la Cour Romaine , fi 5 
différente d’elle- même , félon que fes 
- interets viennent à changer. Pendant 


prés de deux fiéclcs les Papes avaient: 

P. V. 
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emploïc toute forte de moïtns pour" 
tirer des mains des Princes les cle-^ 
<^Uons , & les rendre aux Chapitres. 
On n’avoit épargne pour cela ni ex- 
H y eut communications ni eenfüres ;les ar- 
à cKtte mes. temporeles jointes aux fpiri- 
ùc^fton tuelles avoient, particulièrement en. 
jepeEm^ Allemagne , fait à cétte ocafion de 

pereurs -i , .1 - a 

excofn~ tcrribks ravages , & iLen avoit cou- 
muntéi té la vie à une infinité de perfonnes.. 

Cependant ces mêmes Papes quelque 
JienrtS^ icms aptes n’epargnent rien pour 
tre 7er *^^truirc uii ouvragc qui leur àvoic 
Philippe tant coûté', pour ôter aux Chapitres • 
premier les clcdions , & pour les rendre aux, 
Othon Princes, qu’ils en avoiéht dcpoüiU. ‘ 

hlr'/fê- comme il. eft peu de chofes-, 

eeni é' ^ univerfellement blâmées qui n’a- 
Conrad ïent quelques partifans qui l<îs> 
premier, défendent , la conduite des derniers 
Papes ne manqua, pas de gens qui 
entreprirent de la jutlifier. On diloic,- 
donc que l’intérêt du Pape eftant d« 
s’aquerir une autorité fans bornes, &; 
qui ne fût point rcflVrrée dans les 
limites que lés Canons preferivenr, , 
il n’av oit pu mieux faire que d’abo-* 
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lîr la pragmatique , qui dloit une 
preuve fubfiftance que l’Eglüc doit 
cftre gouvernée par les Canons , & 
non pas pat les Décrets des Papes. 
On ajoûtoit que c’eftoie le vrai mo- 
ïen de fe rendre un jour maîtres ab- 
folus de la nomination des bénénees, 
parce qu’il feroit bien plus aifé d’en 
dépouiller un Roi qui auroit peiic- 
eftre l’cfprit foible , ou que l’intérêt 
rendroit dépendant du Pape , que le 
Clergé, qui cftant compofé d'un plus 
grand nombre de perfonnes inte-^ 
reflecs, en cftoit auiïi plus didîcile 
à: ménager , & moins rujet à dire 
lurpris; qu’enfin le profit qui reve- 
noit des atmates cftoit fi conftdéra- 
b le qu’il fuffîfoit feul pour convain- 
cre tout le monde que les derniers 
Papes avoient mieux compris & 
mieux fiiivi kur. véritable interet que 
kurs prédécefleursi 

Mais ft la Cour Romaine eftoît 
• fatisfaitte du concordat , François 
premier ne l’eftoit pas moins , aufli 
le fit- il oblèrver pendant fon régné, 
avec toute l’exaélitudc poffible, & fit 
même plurieurs rcglcmcns touchant 

P 6 
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le pofTcfToirc des bénéfices. Ceperfe- 
dam Henri fécond fon fils lui aïartf' 
fuccedé J & s’eftanc brouillé avec 
Jules troificiTse au fujec du Duc de 
Parme, dont il avoir pris la protc- 
â:ion , l’éxecutiôn du concordat fut 
interrompue pendant quelque tems, . 
& le Roi, même donna une dcclara- 
2;^ tion . pax. laquelle il ordonnoit que 
I ^ y I, l’on ; n’.cut aucun égard aux , provi- 
iionstdc Rome , & que les Ordinai- 
les conferafl'ent tous* les bcncfices i 
mais le Roi s’eftanc dépuis acordé - 
avec le Pape, le concordat fut réta- 
bli. 

Q^ielque feras apres les Etats s *c- 
liant aflémblez à Orléans pendant la 
minorité de Charles neuvième, firent 
pluficurs rcglemens ponr la colla- 
tion des bénéfices-, qui donnoient 
de grandes atteintes au concordat. 
Le Pape en prit l’alarme , & envoïa 
jfi'ppolr exprès le Cardinal de Ferrarc Légat 
d’E^ en France. Il obtint avec beaucoup • 
de peine que l’on differeroit l’éxe- 
cution des ordonnances d’Orléans, 
jufqucs à ce que le Pape qu’il alfu- 
rpiç ellre tout dilpolé^â retrancha: . 
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les abus dont on fe plaignoir,y eut 
lui* même donne ordre. Les guerres 
de la Religion quLfurvinrent dépuis, 
& les extrêmes, confuûons qui les. 
fuivirent , donnèrent lieu au Pape de 
ne rien tenir de ce que fon Légac 
avoir promis de là part , ainfi les. 
chofes demeurèrent fur le pic du* 
concordat , comme elles le font en- 
core à. préfenr. Voila comme les^ 
chofes fe font.paflees.en France & en » 
Allemagne. 

Pour ce qui eft de l’Italie le Con- 
cile de Trente aporta de grands . 
changemens dans les affaires, béne- 
ficiales, par les Décrets qu’il fît pour - 
remédier aux abus dont nous venons ; 
de parler. Q^ioi qiu'l eut réfolu de 
commencer ci’abord par celte rélor-. 
mation dés l’an 1^47. auquel il s’af* 
lèmbla, fes Décrets, ne commencè- 
rent à s’exécuter qu’aprés fa clôture 
qui fut l’an 1563. 

Ce Concile par raport. au fujet: 
dont nous traitons' encrepri-t de re- 
médier à trois abus confidérablcs. . 
Premièrement à la pluralité des bé- 
néfices., S^condementà la fucceflion. < . 
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héréditaire qui s’y eftoic introduite 
depuis long-teiiis. Troifiémemeiit à 
la non réfidence des béncficicrs. Pour, 
remédier au premier , il ordonna 
chrit 4^’^“cun , fut- il Cardinal’ , ne pût 
irj.dè U i^voir plus d’un bénéfice i qu’en cas 
Réform. que le revenu flit fi modique qu’il 
JfJl’^ 4 ' ne pût fournir à l’entretien du béné- 
ficier ,il en pourroit poffeder encore 
un autre, pourveu qu’il ne fut point à* 
charge d’ames j il défendit encore 
les commandes à vie , parce que c’eft. 
un moïen d’avoir deux bénéfices, 
& ordonna qu’à l’avenir les Mona- 
Itéres ne feroient plus donnez en 
commande ; que ceux qui y eftoicnc. 
venans à vaquer feroient remis au 
prémier état } qu’en fin on ne pour— 
roit plus faire d’unions à vie , parce 
que ce n’eftoit qu’un prétexte pour: 
avoir plulieurs bénéfices, quoi-que- 
Kéform. paroifle n’en avoir qu’un. 

Pour- remédier à la fucceflion hé- 
jyg rcditairc il défendit les regrés > &• 
Réform, les accés , & les coadjutoteries avec 
cha.7. efperance de fucceder , excepté pour • 
les Evêchez & Abbaïcs , encore re- 
commande* t’il que le Pape n’en. 
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acordc que pour de trcs-juftes eau. 
fes , mais on a peu d’égard à Cet ar- 
ticle de la réformation. 

On traita de la rc^ldeiice avec 
beaucoup de chaleur , les derniers, 
mois de la tenue du Concile j & il fe 
partagea tout- à -fait lorsqu'il fut. 
queftion de décider fi elle cftoit de 
droit divin ou Eclcfiaftique. Après, 
de grandes conteftations qui durè- 
rent plufieurs mois , lots qu’il fut 
queftion de recueillir les voix, on en. 
trouva foixante fepe qui tenoientla. 
rcfidence de droit divin. Trente trois, 
qui la tenoient de droit pofitif, &. 
trente qui furent d’avis qu’on ne. 
décidât rien fans avoir auparavant 
confulté fa Sainteté; 

Les Prélats de là les Môns eftoîent 
du premier fentiment j les partifans, 
de la Cour Romaines tenoient, les 
deux autres partis. 

Il eft certain que les Evêques, 
avoîénc un fort grand interet à décla- 
rer la rcfidence de droit divin : car il 
s’enfuivoit de - là évidemment non 
feulement que le Pape n’en pourroit. 
dirpenfer , mais que les Evêques eux- 
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ir.ê.Ties cftant d*inftituti©n divine , il’ 
ne pourroit reftreindre leur auto- 
ricé. 

Le Pape q^i sfâpcrceut que la dc- 
cifion d’une queftion fi dclicatte alloit 
à une grande diminution de fon au- 
torité , n’épargna rien pour empê- 
cher qu’on ne déclarât la réfidence 
de droit divin , U en vint àvbout ^ 
après quatorze mois de contefta- 
tions , on fe contenta d’ordonncrvia 
réfidence fous de très- grandes peines, 
Dr U déjclarer,de quel duotC'elle eftoir. , 

Réform. Dureftelfs chofes demeurèrent au 
chap. même état qu’elles eftoient avant le 
fremier Concile. Nous avons encore des 
livres. faits . fur la réfidence par des 
Théologiens qui, ont affiné au Con- 
cile , qui non feulenientvla main- 
tiennent de droit divin. , mais qui ' 
prétendent meme que l’opinion con- 
traire choque également l’Ecriture 
Sainte , le boa fens , & toute l’anti- 
quité , d’où l’on peut eonjçéturer ce 
que le Concile eût décidé s’il eut. 
prononcé'là deflus avec toute la li- 
berté que doit avoir un Concile gé - 
néral. 
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pour cc qui eft des réfervations 
dont il eftoie d’autant plus à propos 
de traiter qu’elles cftoient montées 
)ufqucs à l’excès , on n’en parla point 
dans le Concile , parce que ç’auroic 
efté toucher diicdement la perfonne 
du Pape , elles refterent donc en l’é- 
tat qu’elles eftoient , & même au- 
gmentèrent toujours depuis. Il ^m- 
bloit que le Concile aïant aboli les 
unions , les ccHumandcs à vie , les 
regrés , & les coadjutoreries , eut 
remédie finon i tous , au moins à la 
plus grande partie des abus,, mais 
on trouva bien- tôt un nouveau mo- 
ïen de profit pour la Cour Romai- 
ne & pour les particuliers , qui val- 
loît bien ks quatre autres que le 
Concile avoir rétranchez : ce moïen 
fut les penfions que l’on établit lui: 
les bénéfices. 

Sur quoi l’on peut remarquer, que 
la Cour Romaine n’a jamais confen- 
ti à l’abolition d un abus, qui lui 
aportoit du profit , qu’elle n’en ait 
auflt; tôt inventé un autre autant ou 
plus profitable. Qje cela foit arrivé 
ou non en d’autres rencontres y il 
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cil bien' certain qu’il en cft arrivé 
ainfi à l’ocafion des penfions dont 
nous avons à parler prefencement^ 
U eft vrai que les penfions ne font 
pas nouvelles , il n’y a que la maniè- 
re & la facilité de les accorder qui le 
foienr. 

Lorfqiie les biens de l’Eglife 
eftoient en commun , on ne fongeoir 
pas •feulement à établir des penlionSi 
Depuis qu’ils eurent efté partagez 
& que l’on en eut fait des titres , la 
réglé de l’Eglife eftoit que chacun- 
joiiit fans partage & fans diminution 
des biens affeâez à fon bénedee. Les 
procès qui furvinrent enfiiite donnè- 
rent premièrement lieu au s penfions:: 
car lorfque l’un des deux-pretendans 
pour le bien de la paix venoit à cé- 
der fon droit à fon compétiteur , oa 
lui acordoit une partie du revenu, 
fous le titre de penfion. De plus s’il 
arrivoît que deux bénéficiers avec la 
pcrmiflîon du Supérieur Eclefiafti- 
que vinflent à permuter , quand le 
revenu de l’ün eftoit moindre que* 
celui de l’autre, l’on faifoit une com- 
penfation en ccabliflanrune penfion 


Digltized by Google 



de l’origine des X>ixmes, 555 
fur le bcnëhce le plus riche pour 
dedomngcr celui qui avoir pris le 
bénéfice die moindre revenu. Il ' y 
avoir encore un autre fujet d’établir 
des penfions , qui eftoir lors qu’un 
bénéficier réfignoit à un autre fon 
bénéfice par l’ordre , ou avec la per- 
miflion de fon Prélat: s’il n’avoit pas 
d’ailleurs dequoi vivre , on lui fai- 
foit une penlion fur le bénéfice ré^ 
ligné. Il cftfaîc mention de ces trois 
fortes de penfions dans les Décréta- 
les des Papes qui ont vécu environ 
l’an 1200. Elles font encore àprefenc 
leceües en France comme légitrmesy 
mais on n’y a jamais voulu foufFrir 
que la Cour Romaine y en établit 
d’autres , telles, que font celles qui fe 
donnent feulement pour donner à 
vivre à quelqu’un qui n’a pas de bien,, 
ou pour récompenfer quelqu’autre 
qui aura rendu fervice au faint Siège, 
à l’Eglife ou à fon Evêque j non plus 
que celles qui s’acordent aux per- 
lonnes fçavantes , ou de mérité à 
raifon de leur capacité & de leur 
vertu celles encore qui s’acordent 
feulement parce qu’il plaît au papç 
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d*en gratifier quelqu’un. Encore 
moins y reçoit on celles qui s’acor- 
dent à des enfans , en conlidération 
feulement de leur bon naturel , & de 
Eefperance qu’ils donnent qu’ila 
reüflîroiit un jour. Toutes ces fortes 
de penfions font rejettées en France^ 
au moins n*a t’on jamais voulu fouf- 
frir que la Cour Romaine y en éta- 
blît de telles. 

Les Canoniftes Italiens font, civ 
cela d’un fentiment bien different des 
François t car ils foûtieiinent que les 
motifs que l’on vient de raporter, 
font des fuj t> tres-juftes, d’acorder 
des penfions. Ils prétendent meme 
que le Pape en peut acordec fans 
aucune raîlbn, mais feulement parce 
qu’il lui plaît ainfi , & que quicon- 
que en a ceceu de pareilles ,en peut 
jouir en. confciencc ,, 8c n’eft. point 
oblige de rcftitucr.. 

Pour en revenir donc à ce que 
l’on a avancé , que la penfion eftoit 
quelque chofê déplus utile,, que ni 
les unions meme à vie , ni le regrés, 
ni les coadjutorerics , au lieu qu’au- 
trefois on pouvoir tenir deux béne^ 
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ficcs à charge d‘aircs , l’un en titre 
& l’autre en commande , avec obli- 
gation de donner une patti# des 
Fruis à celui qui fervoic l'un des deux 
bénéfices , on fait la même chofe à 
préfent , en fe refervant l’un des 
deux bénéfices , & réfignant l’autre 
à penfion. L’avantage luême eft beau- 
coup plus grand , parce que n’aïant 
qu’une penlion , on n’eft oblige de 
prendre aucun foin du bénéfice fut 
lequel elle eft établie. Outre cela l’on 
ne court aucune rîfqiie de quelque 
façon que les chofes tournent ; car 
quand il arriveroit même que le rc- 
iignataire viendroit à mourir, ou a 
quitter le bénéfice de quelque maniè- 
re que -ce fut la penfion fubfîftc tou- 
jours. 

Elle a encore d’autres avantages 
qui ne font pas moindres : prémié- 
ment il y a plnliciirs bénéfices pour 
la polTelTion dcfquels ii faut fouvent 
cftrc Prêtre , ou du moins en avoir 
l’âge. Pour avoir une penfion il luf- 
fit d’avoir fept ans & h feule Ton- 
fure. Outre cela l’on peut donneq 
des penfioiif à des laïques , comme 
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en effet on en donne d-ordinairc aia 
Chevaliers de faint Pierre inftituez 
par Iii^n X. à ceux de faine Paul, 
établis par Paul III. auflj-bien qu’aux 
Chevaliers Pics , créez par Pics IV. 
& à ceux de Lorectc , de l’éreétion de 
Sixte V. qui tous peuvent poffeder 
jiifques à cent cinquante , & même 
deux cents écus de penhon , fans 
compter toute autre forte de per- 
fonnes laïques , aufquels les Papes 
en peuvent donner & en donnent 
effeélivement trés-louvent. 

De plus lorfque l’on poffedoit 
plufieurs bénéfices , il y avoit tou- 
jours quelque chofe à redire , il fal- 
loir meme pour cela des difpcnfcs, 
.& ces difpenfcs ne fe donnoient pas 
pour rien , &»avcc tout cela les Do- 
uleurs ne laiffoient pas de douter fî 
on les pouvoir poffeder en furctc 
de confcicnce. Il n’tn eft pas de mê- 
me des penfions , on en peut donner 
tant qu’on veut, & elles n’ont point 
entre elles d’incompatibilité. L’on 
peut même «corder une penfion avec 
la faculté de la tnmfporter à un au- 
'tre toutefois gc quand on le voudra. 
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cc que l’on ne peut faite à l’égatd 
des bénéfices , qu’en paffant par la 
ceremonie de la refignation, laquelle 
encore n’cft d’aucun effet fi le réfi- 
gnant nefurvît au moins vingt jours, 
il ne faut point tant de façons pour 
tranfporter une penfion : car on le 
peut faire même à l’article de la 
mort* 

Ce que la penfion a encore de 
commode , c’eft que l’ufage eft qu’on 
la peut éteindre , c’eft à dire la ra- 
cherer en donnant une fomme d’ar- 
gent qui eft plus ou moins grande, 
ielon que le penfionaire eft plus ou 
moins avancé en âge. Jufques àpre- 
fent on n’avoît Iceu trouver le mo- 
jcii de faire de l’argent comtant des 
bénéfices , cela aiiroit autrefois pafle 
pour fimonîe, mais à prefent on croit 
le pouvoir faire licitement en ra- 
chetant une penfion. J’ai par exemple , 
nn bénéfice de dvUx cents écus de re- 
venu , je le réfigne à un autre , à con- 
dition de me faire une penfion de 
cent écus , on m’en offre cnfiiite fept 
• cents pour la racheter, je les accepte, 

.& ainfi je fais fept cents écus de mon 
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bénéfice fans qu*on me puiffe rîcu 
reprocher. Il y a des perlonnes peu 
pénétrantes qui croient que tous 
ces détours n’empéchent pas que ce 
ne foit la même chofe que fi je 
vendois mon bénéfice fept cents 
c :us. Mais ceux qui font plus fubtils 
ne le croient pas airifi. La penfion a 
encore plufieurs autres commoditez 
qui feroient aop longues à rapor- 
ter. 


Ce moïen de fe récqmpenfer du 
préjiK^ice que l’on peut loufftir de 
la reformation faite par le Concile 
de T rente aïant efte trouvé , il fut 
aife d’cxecuter ce Concile , Ôc on fe 
confola aifément de la réformation 
qu*il avoir faire. Il y a encore un 
point confi ^érable à l’égard duquel ce 
Concile refte encore aujourd’hui fans 
execution. Ce font les commandes 
. des Monaftércs , le Concile les avoic 
défendues , cependant elles fubfiftcnt 
Delà toujours , & même plufieurs Mona- 
Kéfirm. ftercs qui n’cftoienr pas en comman- 
Ré- y dépuis. J’ajouterai 

encore au fujet des penfions qu’il n’y 
a que le Pape qui les puilTe acorder, 

ce 
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cc qui eft d’un profit immenfe pour 
. la Cour Romaine. 

Voila le changement qae le Con- 
cile de Trente à fait en Italie pour 
les matières bcncficialcs , mais com- 
me il n’a point touché aux referva- 
tions , & qu’elles fe font depuis no- 
tablement aerciies , on peut alfurer 
fans crainte d’en trop dire , que de 
fix parts des bénéfices d’Italie , la 
Cour Romaine en a cinq à fa difpo- 
fition , & ne defefpcre pas d’aquerir 
à. la fin la fixiémc qui lui manque. 

La preuve en eft ai fée : car par les 
réglés de la Chancclerie de cétte 
Cour , le Pape fc réferve tous les 
bénéfices que les Papes Jean XX iL 
& Benoît XII. fe font réfervez autre- 
fois. Outre cela il fe réferve encore 
tous les bénéfices qui ont efte tenus 
& poftedez par les Officiers de fa 
Cour , quoi*que lors de la vacance 
ils ne foient plus fes Officiers. Il fc 
réferve encore tous les Patriarchats, 
Archevechez , Evéchez , & générale- 
. ment toutes les Abbaïcs d’hommes 
qui excédent le revenu de deux cents 
florins d’or, La refervation s’étend 
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encore à tous les bénéfices de quel- 
que collation qu’ils Toient;, s’ils vicn-* 
nent à vaquer par ceflion , privation, 
ou mort du poflefleur , & cela jiif- 
ques à ce que le fiicccfleur foît en 
paifible & incontettable poflcflion. 
Il fe réferve encore les grandes di- 
gnitez des Cacédralcs après la Pon- 
tificale , & généralement toutes les 
principales dignitez des Eglifes Col- 
legiales , les Prieurez , Prevoftez & 
autres dignitez convcntuelcs , les 
Commanderies , généralement de 
tous les Ordres excepté des militaires, 
les bénéfices pofledez par les dome- 
(Hques du Pape & de tous les Car- 
dinaux , quoi qu’ils ne foicnr plus 
à leur fervicc , foît que le Cardinal 
foit mort ou qu’il les ait congédie z} 
outre cela tous les bénéfices pofie- 
dez par les colleâeurs , foucollc- 
éleurs & généralement les bénéfices 
de cous ceux qui meurent à la fuite 
de la Cour Romaine , quand elle eft 
en voïage , de plus les bénéfices des 
Cameriers & des Huifilers de U 
Cour. 

Outre les bénéfices que l’on vient 
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èc îioramer qui comprennent les plus 
confidcrables , & une grande partie 
des autres qui le font moins , le Pa- 
pe fe referve encore tous les bénéfi- 
ces quels qu ils foient qui vaquent 
pendant huit mois de l’annec : car 
les autres collateurs ne peuvent con. 
ferer que pendant quatre mois feu- 
lement. Encore n*ont-ils rien à voir 
à fous les bénéfices que l’on vient de 
nommer. Ajoutez à cela tous les 
bénéfices vaquans pour crime d’he- 
refie , ou de confidence , ou pour 
n*avoîr pas efté conférez confor- 
mément aux Décrets du Concile de 
Trente, & qui ont tous efte reiervez 
au Pape par une conftirution ex- 
prefiè de Pie V. & Pon verra que 
nous ne fommes pas loin de notre 
compte , 8d que de tous les bénéfices 
d’Italie de fix parts à peine les colla- 
tcurs ordinaires en ont- ils une. 

Cependant pour rendre la louan- 
ge à qui clic aparrîent , il faut avoücr 
que fi la Cour Romaine a introduit 
quelques abus dans les affaires béné- 
ncialcs , on ne peut rien ajouter à 
l’éxaâitude & à la fermeté , avec h* 
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quelle elle à toujours empêche que 
les Evêques de les autres collatcurs 
n’en fiflent autant. Jamais ils n’ont 
voulu permettre qu’ils peuflent faire 
des unions ou donner des comman- 
des à vie , non plus que des difpcn- 
fes fur la pluralité des bénéfices in- 
coirpatiblcs , ou d’acorder des ré- 
glés , ou des coadjutoierics avec 
droit de fucceder. Pour le regard des 
penfions • ils ont toujours empêché 
qu’ils n’en miffent point pour petites 
qu’elles pufl'ent eftre fur les bénéfices 
de leur collation ; & pour ce qui eft 
des réfignations en faveur, ils le font 
toujours oppofez à ce qu’ils en pul- 
fent donrer. 

A l’/gard des réfignations meme 
abrolücs dont l’ufage eft fort aneicii 
dans l’EgliCc , & qui n’ont rien de 
i’4» rcpiéhcnlible , Pie V. défendit par 
I «<î8. uneconftitutionexprefle fous detrés- 
jiecrei». grandes peines à tous les Ordinaires 
/.7 /ir. conférer les bénéfices qui leur 
*^*^‘^* aiiroient efte ainfi re lignez à un pa- 
rent , allié, ou même ami du léii- 
• gnant , ordonnant encore qu'on ne 
pût faire connoître aticollateur ni 
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par parole , ni par ligne , ni de qucl- 
qii’autre maniéré que ce fûc la per- 
lonnc à qui on foiihaitcroic que le 
bénéfice Fut conféré. 

Il eft bon fur cela de remarquer 
que tous les Canoniftes , & les Ca- 
fuiftes tiennent pour confiant , que 
tour padie en matière de bénéfices 
efi fimoniaque fi la difpcnfe du Pape 
n’y intervient. Que pour lui quoi 
qu’il faficj il ne peut point commet- 
tre de fimonie. Ce dernier fentiment 
n’efi pourtant pas généralement re- 
ceuicarles Canonifics les plus re- 
tenus difiingiient deux fortes de fi- 
monie, l’une défendue par la loi di- 
vine , l’autre feulement défendue par 
Icsloix humaines. Cela fiippofé ils 
difent que quand on dit que le Pape 
ne peut commettre de fimonie. Cela 
fe doit feulement entendre de celle 
qui eft défcndüe par la loi humaine j 
û cette diftinéHon eft bien fondée ou 
non , & fi ce qu’ils établiffcnt dcfilis 
cftfolide, il en faut laifier le juge- 
ment à ceux qui ne feront point pré- 
venus , & qui ne jugeront des chofes 
que par la parole de Dieu & les lois 
de l’Eglife. 3 ' 
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Cependant on ne peut pas nîcr 
que la fermeté qu’ont eu les Papes 
pour empêcher que les abus do-nt 
nous avons parle, ne fe gliflàlTcnc' 
dans les autres Eglifcs, & que le foin 
qu’ils ont eu de les tenir nettes & 
exemtes de fîmonic ne foit un grand 
bien pcmr l’Eglife , & que la réfor- 
jnatîon de ces abus n’en foît plus 
ai fée puis qu’îl ne faut autre choie 
pour cela qu’un Pape faînt & defin- 
terefle > qui (ans avoir é^gard'à la 
fiaterîe & aux prétentions exceffîvcs 
de fa Cour, veuille bien fe foumetrre 
lui -meme aux mêmes lois qu’il fait 
pratiquer aux autres avec tant d’e- 
xa<5Htude* 

Mais pour un iî grand (îiccés il 
faudroit avant toutes chofes que le 
pape fut lui-même bien convaincu 
qu’il n’eft point le maître abfolu des 
biens de l’Eglife, comme la Cour 
Romaine le prétend fans aucune , 
raifon qui ait quelque folidiré, com- 
me nous l’avons fait voir ci dclTus,. 
en traitant la queftion à qui apar- 
tient le domaine des biens de l’E- 
gUfe^ 
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Les Canoniftes modernes qui 
maintiennent qu’il aparcient au Pa- 
pe , portent la chofe à un tel excès 
qu’il fuffit prefque de rapoiter ce 
qu’ils en difent pour le réfuter. Iis 
difent donc que le Pape à Un auto- 
rité Cl pleine & fi abfolué fur les bé- 
néfices, qu’il peut comme il lui plaie 
les unir, les fèparer , & diminuer 
les revenus , ou Ici augmenter , Ici 
fuprimer , en edger de nouveaux, les 
conférer avant qu’ils vaquent , leur 
impofex telle charge & telle fervitude 
qu’il lui plaît , qu’enfin en matière 
de bénéfices , la volonté du Pape 
lient lieu de loi & de taifon. 

Ils pafleni bien plus avant : car 
ils aflurent que le Pape peut changer 
les légats pies auffi bien qüe îês 
teftamens , en apliquant contre la 
dilpofition du teftateur à une chofè 
ce qu’il avoir deftiné pour un autre. 
Si CCS fentimens outrer n’eftoienf 
que dans les livres des auteurs , ils 
ne porteroient pas grand préjudice 
à PEglife , mais le mal eft qu’on ne 
les réduit que trop fou vent en pra- 
tique t & on ne peut pas nier que 
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CCS précencions cxceflîves n’aYent 
change en partie l’ancienne difcipli- 
ne de l’Eglife. C*eft pourquoi il ne 
feroit peut-eftre pas hors de propes 
d’examiner fi elles font bien fondées 
ou non. 

Martin Navarre fameux Canonifte 
& quelques autres des plus modelez, 
font du fentiment que cette propofi- 
tion : Qne le Pape peut changer les 
dernleres Volontez. , fe doit entendre 
avec reftridion ,c’eft à dire quand il 
y a un jufte fujet de le faire , qu’au- 
trement ce fetoit priver les particu- 
liers du droit qui leur eft le plus 
aquis , & que routes les lois divines 
& naturelles leur donnent. Il ajoute 
que le Pape ne peut ôter le bien laifle 
à une Eglife pour le donner à un 
autre , 4 où l’on peut conclurre qu’il 
le peut encore moins faire pour le 
donner à des gens qui ne font point 
apellcz au fervicc de l’Eglife. 

Quand à la propofition que nous 
avons déjà raportée, que la volonté 
abfoluê du Pape tient lieu de loi , de 
réglé , & de raifon à l’égard de la * 
diipofition des bénéfices , ce Doélcur 
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tient que cela fe doit fciileinent en- 
tendre à l’egard deschofesqui font 
feulement de droit humain , & nulle- 
ment à l’égard de celles qui font dé- 
fendues par les lois naturelles & di- 
vines. Il femblc quel’on y pourroic 
encore joindre les Canons reccus 
par l’Èglife Univerfclle , mais la 
Cpur Romaine croit que ce feroic 
donner des bornes trop étroites à 
l’aucoiité du Pape, & c’eft ce qu’elle 
ne peut foufrrir. 

Ce même Doélcur ajoute encore 
que ce qui eft dit dans les Clemen- 
tines que le Pape a la difpoficion 
libre des bénéfices , fe doit entendre 
d’une liberté fans . licence tk fans 
préjudice d’autrui. Si cette Glofe 
Iculemcnt cftoîr admife , il faudroît 
prémiérement retrancher les réfer- 
vations , parce qu’il eft indubitable 
qu’elles fonrau grand préjudice des 
Evêques & des collatcurs ordinaires. 

M ne faudroic plus conférer les bé-‘ 
néfices à des étrangers ^ parce que 
cela ne fe peut fans faire tort à ceux 
du pais , pour lefquels les biens des 
Eglifês ont efté véritablement laiflezj 
' ‘ CLv 
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Il faiidroit encore s^àbftenir de chan- 
ger les difpoilribns ceftamentaîrcs». 
parce <|iie cela ne fe peut (ans faire 
préjudice à la mémoire des mores 
^ui les ont faites» 

Il y en a qui répondent qu*en effet. 
Coures, ces enofes ne fc dowent pas. 
faire qu^îL n’y ait une caufé légitime. 
Mais qui en fera le juge ?; Si c’eft le 
Pape il vaudroic. autant lui donner 
un aurorké fans borne que de la-, 
reftraindre de cette maniéré. Il fau- 
droit donc qu’il y eut des lois gd- 
nérales auiquellcs le Pape hit fournis, 
comme les autres.. 

Navarre ajoute encore une cRofe, 
fort remarquable >. en dihint que 
Popinion. de ceux qui donnent au 
Pape un pouvoir fans borne dans, 
la collation des bénéfices n’eft en. 
crédit , que parce qu’elle flatte- 
l’ambition & l’avarice de ceux qui y- 
prétendent. Il ajoute qu’il a oui lui- 
méme un Théologien célébré qui ne? 
faifoit point diiHculcé de dire publi- 
quement qu’il rcccvroît volontiers, 
de tous les bénéfices d’Italie, fi le- 
Pape vouloh les lui donner. Le fainc: 
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Pape Pic V. avoit fur cela des fenti- 
mens beaucoup plus luodcrez : car 
le meme Navarre raporte qü’il lui 
dit un jour à lui-meme que les Jiirif- 
confultcs donnoienc au Pape plus 
d*autoritc qu’il ne lui apartenoit en 
effet ; à quoi il fit une reponfe qui 
eftoit plus d’un courtifan que d’un 
homme de bien comme il eftoir. Car 
il lui lépondit que s’il y en avoit qui 
-donnoient trop d’autoriic au Pape, 
il y en avoit auffi qui ne lui en don^ 
noit pas afTi a , qu’il falloit en cela 
comme en la plupart dcschofes évii- 
ter les extremitez,. 

Ce n’cft pas mon defTein de régler 
ici une autorité qu’on ne peut trop- 
icfpeéter , je raporrerai feulement 
quelques difiieukez' que font fur ce 
lujct des auteurs également confidé- 
rables par Icub Icicnce & par leur 
pieté , îefquelles fi elles eftoient une 
fois rcfohics elles ne contribueroient 
pas peu l’cclairciflement de plu- 
fieurs vfcitez importantes. 

On demande donc prcmîcremcnv 
fi le Pape à une autorité aufli étendue 
qu’on le prétend fur les bénéfices, 

CL 6 
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qui cft ce qui la lui à donnée ? Ce îj 
n’cfl: pas Je sus-Ch ri st : car il \ A 
cft cvislent par l’Ecriture fainte , que 
l’autorité qu’il a receuë de lui ne 
s’étend qu’aux chofes fpirituclles* 

De plus le droit par lequel on pofle- 
de les biens de rÊglife , n’eft pas un 
droit divin , mais humain feulement, 
comme nous l’avons fait voir cl- 
defllis. Ce ne font pas non plus les 
lois des Princes , les dilpofitions te- 
llamentaires , ni les Canons de l’E- 
glife qui la lui donnent , au contrai- 
re c’eft de-là que les Eclelieftiques . 
de chaque Eglife tiennent le droit 
qu’ils ont ftir les temporels de leurs 
bénéfices. D’où donc le Pape pour- 
roit-il avoir l’autorité qu’il prétend, 
puis qu’il ne la peut avoir que de 
ceux que nous venons de nommer, ^ 

Üc que bien loin qu’ik la lui don- 
nent , ils la donnent au contraire ex- 
preflement à d’antres. 

A cérre difficulté l’on en peut 
joindre un autre qui n’eft pas moins 
difficile à léfoudre. En effet fi le Pa- 
pe à toute l’autorité qu’il prétend 
^ .les bénéfices , pourquoi les prcr . 


Digilized by Googic 



de l’origine des Dix?nes. 573 
predcccfl'eurs pendant plus de mille 
ans n’cn ont ils rien dit ? Pourquoi 
ne l’ont ils pas Exercée ? D’où vient 
qu’on ne trouve ni Docteur, ni Pere, 
ni Concile , ni Hiftorien , ni aucun 
Canon qui en faife mention ? On ne 
peut pas dire que les chofes eftoient 
alors fi bien réglées qu’il n’eftoir 
pas neceflaire que le Pape s’en mêlât, 
au contraire pendant plus de trois 
Cfiits ans , depuis l’an huit cent jufi- 
ques à onze cent & par de-la, les 
défordres furent fi grands dans l’Oc- 
cident à l’égard du temporel , qu’en 
comparailon de ces ficelés là , les dé?* 
fordres de ce tems ici font en quel- 
que façon tolcrables.Cependant pen- 
dant ces trois fiéclcs quoi- que l’E- 
glife eut tant de befoin de fecoursj;»,. 
les Papes ne s’aviferent point defe 
mêler du temporel. On peur ajouter 
encore que depuis que les Papes ont 
commencé às’atribuer cette autorité, 
•aucun ne là portée fi loin & ne la 
prétendue aufli abfolüe que Clement 
quatrième. Mène ce que ce Pape 
en dit J n’eft dit qu’incidemment 3c : 
par ocafion, ce qui ne peut pas fai- 
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IC une preuve bien forte en faveur 
des Papes. On ne peut pas dire que 
l’urilitc qui revient à l’Eglife de cette 
autorité que le Pape s’attribue,, 
fuffife pour la juftifier , puis qu’au 
contraire c’eft de-là que viennent 
tous les abus dont on fe plaint de- 
puis fi long-tems , comme les com- 
mandes , les penfions , les réferva- 
tions , les unions , les rcgrcs , les. 
refignations , les expcélatives , Ics- 
annates , & tant d’autres dont on ne 
peut alléguer aucune exeufe que la 
corruption générale des derniers 
teins. 

A cette dilficulté l’on en ajoute une 
autre qui n’eft pas'* moins conlîdéra- 
blc. C’eft que depuis que les Papes, 
fe font attribuez l’autorité abfolue 
dont ils iouiffent à prefent , les Eglî- 
fcs,. les Princes , les Roïaumes & ks; 
Pfovinces s’en font toujours plaints, 
Sc y ont fait de teins en teins des. 
opofitions qui ont foùvent obligé- 
les Papes de relâcher quelque chofe 
de cette autorité prctendüe. La ma- 
niéré dont ils s’en font relâchez nc' 
fait pas moins, contre eux : cai ce n!at 
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^as cfté en dcfîftant pour un tems 
ou pour toujours de l’cxerciice de 
cette autorité , ma£s en faifant de$. 
tran(âétious , des. acords ^ des 
concordats pour regler ce qu'ils» 
pourroienc » ou ne pourroient pas 
prétendre r Ce qu’ils n’auroient pui 
faire iàns préjudicier à. leurs fuccef^ 
feurs s’ils avoicnc en effet une au* 
torite auffî. abfolue qu’ils la préten-* 
dent. C’eft ce qui paroit clairement 
dans le concordat pafle entre Leorb 
X. & François I. Le Pape prétend; 
avoir une autorité abfolüe lur tous- 
les bénéfices de France. Les Evêques 
prétendenr au contraire qu’il n’a riem 
à y voir & que c’eft aux Ordinaires à. 
les conférer i il s’agit d’àcordcr deux: 
prétentions fi oppofees , fur cela le 
Pape fait UR concordat par lequel ili 
convient de ce qu’il peut & de ce 
qu’il ne peur pas , c’eft à dire deS' 
bénéfices qu’il pourra conférer & de 
ceux qui refteront à la collation des. 
'Ordinaires. Ce n’cft point ainfi que- 
celui qui a l’autorité abfolue à coutu- 
me d’en ufer. il agit toujours comme- 
un Souverain à. l’égard de fes fujers, . 
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c’eft- à-dire par voie de conceflîon, 
& en relâchant de Tes droits & non 
pas par voie d’acord & de concordat,, 
qui eft pourtant le nom que le Pape 
donne lui-même aux traitez paüêz 
entre lui & François I. Voici les ter- 
mes dont il ufe.. Illam veri contraclus 

ebligationis inter- nos ^ feàem Apo^ 
Jiolicam pradièiam ex una aèr pr‘<X’fa^ 
tuin Regem , ex altéra partibus legiti^ 
me initi. L’on ne fait point ici fort 
fur les, mots , mais fur la choie mê- 
me : car apres tout ces termes de 
parties ^ de contrat légitime ne Ten- 
tent point l’autorité, ab fol üe. Si ces 
diiiîciiltez font coniîdérables ou non, 
il en faut laiffer le jugement au Le- 
cteur. 

Avant que de finir cétte hiiloire 
il ne fera pas hors de propos de 
traiter deux queftions cgnlcmenc 
confidérables.pnr' leur importance 
& par leur ulage. La première re- 
garde l'emploi des revenus del’Eglî- 
fe , quel il doit dire pour dire lég^-. 
time. 

Tous les faints Peres, qui ont trai- 
tc.de ce fujet avant que l’on eut fait 


Digitizf 


de l* origine des Dixrnes. ^ 7 

le partage des biens de l’Eglife com- 
me il eft à prefent , font tous d’acord 
que ces biens font les biens des pau- 
vres , & que les Eclefiaftiques n’y 
ont d’autre droit que celui de les 
adminiftrer & de les diipenfer à ceux 
qui ont droit d’en vivre chacun fé- 
lon fon befoin , ils déclarent tous que 
ceux qui en ufent autrement font 
des ufurpatcurs & des facrilegcs. 

Dépuis que le partage des biens 
eut efté fait , & que l’on eut inftituc 
les bénéfices j quoi que l’on demeu- k 
lât d’acord que les Evêques & les 
Eclefiaftiques pourroient difpofer de ? 
la part quijeur avoit efté aflignéc, i 
comme d’une chofe qui leur appar- 
tenoit , tout ce qu’il y a eu de gens 
conlidcrablcs par leur doébrine,&: par 
leur pieté ont toujours prétendu 
qu’un EclefiafHqiie ne pouvoit pren- 
dre des biens de 1 Eglife, que ce qu’il 
en falloir pour un entretien honê- 
tc , & qu’il cftoit obligé d’emploïcr ^ 
le refte en aumônes & autres œuvres 
pies. Il n’y a rien de plus raifonnable 
■que cette décifion Car enfin un bien- 
pour cftre partagé ne change pas de 
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nature, & s’il avoic des charges avant 
le partage , elles lui reftent encore ; 
apres le partage fait. C’eft pourquoi 
entre ceux qui ont écrit depuis le 
partage de ces biens , Saint Grégoire 
qui vivoit environ cent ans depuis, 
ôc S. Bernard environ huit cens ans 
font l’un & l’autre de grandes inve- 
éUves contre ceux qui ne font pas 
un bon ulàgc des biens de l’Eglifc, 
comme contre des ufurpateurs & des . 
homicides des pauvres. C’eft ainfî 
qu’en ont parlé tous ceux qui ont 
écrit jufques au douzième fiécle , où 
l’on commença à traiter les chofes 
avec plus de lubtilitc qqp de foliditç^ 
à quoi la fcolaftique qui commança 
d’eftre en vogue en ce tems-là donna * 
lieu. L’on perfifta|)ourtant & l’on a 
toujours perfifté depuis dans ce fen- 
timent, que celui là pèche qui prend 
des biens de l’Egliie plus qu’il n'en 
faut pour un entretien honefte. Mais 
on commença dans ce fiécle à pro- 
pofer une queftion dont on n’avoîc ' 
pas parlé jufques alors , fçavoir fi 
|c bénéficier qui apres avoir pris 
(On entretien fur les biens de fou 

-il 
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bénéfice, emploie le refte à d*autrcs 
uùgcs qu’à ceux aufquels il cft det- 
tiné par l’Eglife , pèche feulement 
comme feroit celui qui feroic un 
mauvais emploi de fon propre bien, 
ou fi outre cela il cft oblige à la re- 
ftitution J comme le feroit celui qui 
auroit mal emploie le bien d*aurruî. 

Il eft certain que fi les bénéficiers 
font les maîtres abfolas des biens 
de leurs bénéfices , quelque péché 
quù'ls commettent en les dépenfanc 
mal , comme ils ne font injuftice à 
perfonne ils ne font pas obligez à 
retticucr , parce que ce n’eft pas le 
bien d’autrui qu’ils ont mal emploïé, 
mais le leur propre. 

Mais fi au contraire ils font dès 
fimplcs difpenfateurs & n’ont que le 
droit de prendre fur ces revenus un 
entretien honête , il cft certain que 
s’ils emploient mal le furplus,ils font 
oblige* d’en reftituer autant qu’ils 
en ont mal emploie. Ceux même à 
qui ils en ont rait part foit par dcH 
nation , foit par teftamciit font obli- 
gez de le rendre comme l’aiant receu 
de qui n’avoît pas le pouvoir de Lo 
domier. 
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Cette qiicftion après avoir cfte 
agitée pendant trois on quatre lîé-lcs 
refte encore indécife \ le pour & le 
contre aïant en pour parcifans les 
Canoniftes & les Cafniftes les pins 
célébrés. Navarre eft du fentimenc 
que comme les bénéficiers ne font 
point les maîtres abfolus de leurs 
revenus, mais feulement les difpen- 
fatenrs , que non feulement ils pè- 
chent, mais même qu’ils font obligez 
de reftituer les biens de l’Eglilc qu’ils 
auront mal emploicz, apres en avoir 
pris un entretien honefte. Sarmiento 
foucient le contraire. 

Le Cardinal Caictan tient le mi- 
lieu dans cette difpute & prétend 
qu’il y a bien de la différence entre 
les Evêques & les Abbez qui ont de 
grands revenus , & ceux qui n’ont 
que ce qu’il leur faut pour vivre, 
ou meme quelque chofe de plus. Il 
veut que ceux-ci loient les maîtres 
abfolus de leurs revenus , parce que 
n’aïant juftement que ce qu il leur 
faut, on peut dire qu’ils ne jouiffent 
que de la part qui leur apartient. 
Pour les autres , félon ce Dodleur il 
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n’cn cft pas de inêine : car comme ils 
ont de grands revenus, ourrc'Ia parc 
<jui leur apanient , ils ont celle de 
l’Eglile, & des pau'^r.s, ainli ils font 
obligez de faire l’aumône & de fatis- 
-faire aux autres charges pour lef- 
qucllcs ces biens ont cité donncz.Quc Ca.]etan 
fl au préjudice de ces obligations ils 
dilpolent de ces biens ou en faveur 
d’autrui ou meme à leur propre ^ 
avantage , il n’y a point de doute 
qu’ils ne loicnt obligez de riftitucTé 
Il ajoute iTiême une chofe bien re- 
marquable , pour un homme qui 
avoir d’aufli grands engagemens que 
lui avec la Cour Romaine : car il dé- 
cidé fans hefiter que ceux , meme qui 
ont rcccLi du Pape des biens de l’E- 
glile pour fitisfaire leur avarice ou 
leur ambition , font obligez de les 
reftituer , parce que toute donation 
des biens de 1 Eglife par qui que ce 
foit qu’elle foie faite, fi elle n'eft pas 
■fondée fur la nccclfitc ou du moins 
« fur la pi etc , n'eft qu’une diflipation 
' & une ufurpation. 

Pour réfoudre ces diftîcultcz & 
femblables qu’on pourroit faire , l’ou 
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peut dire fans tant fubtilizcr.Prcmîé- 
reincnt qu’il y a certains revenus de 
de l’Eglife , qui par les difpofitions 
teftamentaires des donateurs & au- 
tres titres originaux des donations^ 
font deftinez à des certains ufages. 
Pour ceux là l’on ne peut fans ufur- 
pation les attibucr ni à autrui ni â 
loi-nicme contre l’intentioH des do- 
nateurs , & il n’y a ni Bulle , ni pri- 
vilège qui puifle diCpenfcr celui qui 
le feroitjd’eftre dans le même cas d’uu 
exécuteur teftamentairc , qui auroit 
difpofé des biens d’un reftateur con- 
tre la difpofition de qu’il en autoic 
faîte j C’eft à dire qu’en ce cas l’o» 
Teroic obligé de reftituer. Cette dé- 
cîfion peut pafler pour inconteftablc. 
Une autre qui ne l’cft pas moins, 
eft que quiconque rend fervicc , mé- 
rité recompenlc à qui que ce Ibic 
que ce fervice foit rendu, à l’EghTc 
ou à d’autres. Mais ce qui n’eft pas 
moins conftaht eft que l’on eft maître 
abfblu de ce que l’on a aînfl gagné, 
& que l’on en peut faire ce quel’oa 
veut , par exemple l’on ne peut pas 
douter qu’un organifte ou un muft- 
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cîcM ne piiifle difpofer coirme il 
lui plaira de ce qu’il aura gagné en 
fcrvanc l'Eglifc. Pourquoi n’cn pou- 
voir- on pas dire autant des bénéfi- 
ciers & autres Eclefiaftiqucs , pour- 
veu qu’une partie de leur revenu ne 
foir pas afFcétc à des charges parti- 
culières* Car lorfque ces charges 
font connues on ne peut fe dîlpcnfer 
d’y fatisfai re. 

Mais la plupart des bénéfices font 
d’une fondation fi ancienne qu’on 
ne Içait plus à prefent ni quels en 
ont cfté les fondateurs , ni à quelle 
condition ils ont laifie leurs biens à 
l’Eglife, La réglé que l’on peut luî- 
vre en ce rencontre eft de confidérer 
le revenu du bénéfices car s’il eft tel 
qu’Ü ne puifle que fournir à un hon- 
nefte entretien, il n’y a point de dou- 
ce que le bénéficier fans aucun feru- 
pule ne fe le puîfie appliquer tout 
entier , excepté dans les nccelfitez 
extraordinaires de l’Eglife & des 
pauvres , auquel cas il îeroit obligé 
de fe retrancher quelque chofe pour 
y fubvenir.Maîs n le revenu eft con- 
udérable, il ne faut point fe ftater, ni 
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s’imaginer que pour un fcrvice affei 
peu confidérablc que l’on rend quel- 
que fois à l’Eglife , l’on ait droit de 
prendre une reconapenfe qui excede, 
& qui n’a nulle proportion avec le 
lervicc que l’on rend. Il n’cft pas 
befoin alors de confulter les fonda- 
tions & les donations , ni de s’infor- 
mer de l’intention des fondateurs, ou - 
des donateurs : car alors il n’y a aiu 
cun lieu de douter qu’apiès avoir- 
pris un honnefte entretien, on ne loic 
obligé d’cmploier le relie des reve- 
nus des bénéfices à de faints ufages. 
Ces deux décifions bien comprifes, & 
poulTcesjufqucs où elles peuvent aller, 
poiuront fervir à réfoudre toutes les 
ciifficultcz qui pourroient naître tou- 
chant l’ufage & la difpenfation des 
revenus de l’Eglife. 

Jufqucs à prefent nous avons trai- 
té allez au long l’origine des biens 
de l’Eglife, comme on les a acquis, 
augmentez, adminiftrez , & dirptnfcz 
depuis le commencement de 1 Eglise 
jufqucs à nôtre tems . mais nous n’a- 
vons encore rien dît de la manière 
dont on difpofoic des biens que les 
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tencficicrs laifïoicnt en mourant : 
Oeft la fécondé queftion que l’on a 
promis de traiter avant que de finir 
•Cette hifloiie. 

Lorfque les biens de l’Eglife 
eftoient en commun & qu’ils cftoienc 
gouvernez par des œconomesqui en 
rendoient comte quelquefois feu- 
lei^nt à l’Eveque , & quelquefois 
aum à l’aflemblee des Prêtres , il n’y 
a pas de doute que tout ce que l’on 
trouvoit avoir apartenu à un clerc, 
ne fut reuni apres la mort à la manie 
, commune qui en heritoit de droit. 
Depuis que les titres ôc les bénéfices 
eurent elle inllituez , les prémiers 
Canons qui furent faits fur ce fujet 
ordonnèrent que tout ce qui fe trou- 
veroit avoir apartenu à un clerc, 
apartiendroit après fa mort à l’EgU- 
ic. Si le clerc decede eftoit membre 
d une alïèmblce de clercs vivans en 
commun , par l’EgbTe l’on entendoic 
la manfe commune qui lui fuccedoic 
effeélivement. Maïs fi le bénéficier 
decedé n elloit point du corps d’une 
compagnie de clercs vivans enfem- 
ble , par l’Eglife l’on entendoit fou 
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un fucceflcur, qui cftoit obligé d*em- 
ploier les biens qui lui a\roient eft^ 
îaifl'cz par fon predecefleur , de la 
ixême manière qu'il eût fait lui- mc- 
4 he s’il eue vécu plus long rems. C’eft 
ainû que l’on en ufa jufques au troi- 
sième fccle. 

Dépuis ce rems là comme les clercs 
outre les revenus de leurs bénéfices, 
en avoîc encore de patrimoniaux ou 
d’aquis par leur induftrie , il leur fut 
permis de dîfpofer de ces biens en 
faveur de qui il leur plairoic , à con- 
dition que ce qui fe trouveroit dans 
1.1 liicceffion des biens apartenans à 
J’Eglîfc , ne pourroit eftrc laifié qu’à 
clic. 

Il s’enfuivit de- là que ceux qui 
n’avoient que de petits bénéfices & 
qui pouvoienc à peine fournir à leur 
entretien , eftant cenfez maîtres abfo- 
ius de leurs biens , en pouvoient dit- 
pofer à leur more , parce que l’on 
regardoît ces biens comme prove- 
nans de leur induftrie \ la modicité 
du revenu de leur bénéfice ne leur 
permettant pas de faire des épan. 
gnes. De- là cft venue la coutume qui 
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lùbfîfte encore aujourd'hui dans plu«, 
fieurs Etats de la Chrétienté > où l’on 
voit que les bénéficiers du fécond 
ordre peuvent difpofer de leurs biens 
par leftament en faveur de leurs* 
parens ; ou s’ils meurent fans faire 
de teftament , les parens liiccedent 
aux biens de l’Eglifc comme aux pa- 
trimoniaux. Ceux du premier ordre 
comme les Eveques " n’ont pas ce 
pouvoir , mais ce qu’ils laiflenc en 
mourant , félon les anciens Canons, 
apartient de droit à l’Eglile qui leur 
fuccede. Il y a d’autres lieux où l’on 
n’en ufc pas ainfi , & ou les Evêques 
fe fondans fur la coutume fe font mis 
en pofleffion de difpofer par cefta- 
ment de tous les biens qu’ils laiflenc 
en mourant , fbient qu’ils provien- 
nent ou non des revenus de l’Eglife. 

Ainfi félon lés divers païs on en 
ufoit de trois manières fort différen- 
tes environ le trczicmc fiéclc. Il y 
avoir des lieux où les clercs quels 
qu’ils fuflent ne pouvoient à la mort 
difpofer des revenus de leurs béné- 
fices ; il y en avoir d’autres où l’on 
ufoit à l’égatd des biens de l’Eglifc, 
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conimé à l’égard des patrimoniaux, 
c’cft à dire que l’on difpofoit cgalc- 
tnent des uns & des autres. Enfin il 
-y avoir des lieux ou ks clercs du fé- 
cond ordre pouvoienc tefter , ce que 
jie pouvoienc pas ceux du premier, 
£’eft à dire les Evêques. 

Dans les fiécles qui fuivirent le 
trézicme ^les chofes prirent un autre 
train ; car les Papes fe trouvant alors 
dans un fort grand bcloin d’argent, 
& ne fcachantle plus fouvent où en 
«rendre , fbngerent à s’appliquer les 
lucccflions des bénéficiers. On com- 
mença par les lieux où les Eglifes 
avoienc coutume d’hciiter ; Cela fuc- 
ceda d’abord aflez heureulemcnt , & 
fans qu’on y fit d’opofiiion , parce 
que avant que l’on eut établi un 
fuccelTeuijles Ojtïiciers delà Chambre 
Apoftolique avoient foin de s’empa- 
rer en fon nom des biens des clercs 
défuns. Ainfi à proprement parler il 
n’y avoit alors perlonne qui pût re- 
clamer, & s’opoler aux entreprifes de 
ces Olficiers de la Chambre Apofto- 
liquc. 

La facilité , le fuccés , & le profit 
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CKigagcrenc depuis la Cour Romaine 
à porter pins loin Tes prctcncions. Il 
n’y eat pins de lieux où elle ne pré- 
tendîr le même droit, & où elle n’en- 
voiât fescolledleurs & (oucoilcdtcurs 
pour s’emparer de la dépouillé des 
bénéficiers morts. Ce fut ainfi que 
l’on apcla leur fucceffion. 

C-s prétentions de la Cour Ro- 
maine lur les fucceflions n’cftoicilt 
fondées ni en droit ni en loi qui les 
leur acordât. C’eft ce qui donna lieu 
à de grandes plaintes de la part des 
heritiers des défuns , qui augmen- 
tèrent encore depuis par les vexa- 
tions & extorfions des ColledleuiSi 
Ces gens infatiables & qui fe fentoiét 
apuiez , ne fe contentoient pas de 
s’emparer des biens qui provenoient 
cfedtivement des revenus de l’Eglife, ^ 
ils y comprenoient encore les patri- 
moniaux, ceux qui avoient cflé aquis 
par le travail & l’induftrie des dé- 
tuns , & fouvent même les ornemens 
& les meubles des Eglifes , pretendans 
que tous ces biens provenoient des 
revenus de l’Eidifc. Lorfquc la .cliofe 
eftoic doiitciiCcj.ib le rendoient aimi' 
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lot les juges du différent , & doiî- 
noi^’iu f( nrence à leur profit , forçant 
en fuite les intercii'cz par excommu- 
nications & par cenfures à y acquiefr 
cer. 

Quoi-que la France fbit peut-eftre 
. celui de tous Ks Etats de la Chré- 
tienté ;qui s*eft le mieux maintenu 
contre les c ntrepuifes de la Cour Ro- 
maine 5 l’ufage n’avoît pas laifTc d'y 
introduire en faveur du Pape le droit, 
de dépouille , mais à l’égard feule- 
ment des Eveques âc des Abbez, L’an 
1385. Charles üxiéme par édit en abo- 
lit l’ufage , & ordonna que les héri- 
tiers fuccederoîent aux biens de l’E- 
w g|ifc^iai{fc2 par les défuns,comme aux 
mJvflé parih’^oniaux -, & depuis ce tems-là 
la Cour Romaine n’a jamais pu fe 
my. remetre en poflelGon de ce droîr. 
Elle fut ailleurs plus heureufe , & il y 
a encore bien des lieux où elle jouît 
du droit de dépouille. 

Cependant les vexations extraor- 
dinaires des colleéleurs , & de la 
Chambre Apoftolique cxcicoicnt par 
tout de nouvelles plaintes. Il y eue 
meme des lieux où l’on s’opofa ou- 
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Tcrteracnc à la levée du droit de 
dépouille, & pluficurs même foutin- 
rent publiquement qu’il n’apartcnoiC 
pas à la Chambre Apoftolique. C’efl: 
ec qui obligea Paul 111 . l’an 1541. de 
publier une Bulle fur ce fujet. U y ra- 
conte d abord que plufieurs p^fon- 
ncs pour ufurper les droits de la 
Chambre Apoftolique , ou feulement 
pour l’en dépouiller, avoient mis en 
doute fi les dépouilles des Prélats & 
des autres Eclefiaftiqucsapartcnoicnt 
à laChambre Apoftolique, fe fondans 
fur ce qu’il n’y a ni Canon ni confti- 
tution apoftolique qui ia lui atri- 
buent , quoi que l’envoi qu’elle fait 
de fes cofle^curs pour lever ce droit, 
fafle allez connoître qu’il lui apar- 
tieftt. Il déclare enfuite que la dé- 
pouille de tous les clercs de quelque 

{ >aïs qu’ils foient» foit deçà ou de- là 
es monts, deçà ou de-là la mer, apar- 
cient à la Chambre Apoftolique, 
quand meme jufques alors elle n’y 
auroit envoie ni collecteurs ni fou- 
collcCleurs. 

De fçavoir maintenant fur quoi ce 
Pape fondoit une prétention fi extra- 

R' 4r 
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ordinaire , c*cft ce qu’il n'efl: pas aîfé 
de fçavoir , puis qu’il n’en dit rien 
dans fa Bulle, & qu’il n’en paroicrien 
ailleurs. Cependant nonobftant une 
déclaration générale , ces droits ne 
font reçus jufques à prefent que dans 
les lieux où ils eftoient alors établis. 
Il ne faut pas croire pour cela que la 
Cour Romaine air rien relâché de fes 
prétentions , le tems viendra comme 
il cft arrive en d’autres rencontres, 
où elle les fcaurabîen faire valoir, & 
les porter auflî loin dans l’execution 
que Paul III. l’a fait dans fa bulle, & 
même plus loin, au moins fi l’on exc> 
cute la B ille de Pie IV. 

Ce Pape n’eftant pas content de la 
Bulle de Paul III. dont on vient de 
parler, & ne croïant pas qu’il ‘eut 
porté fes prétentions alîee loin , pu- 
l‘an blia une autre Bulle , par laquelle ü 
Jjso. déclare que le droit de dépouille ne 
s’étend pas feulement à ce qui refte 
des revenus de l’Eglife après la mort 
des bénéficiers , mais qu’il comprend 
encore tout ce qu’ils auront aqiiis 
par des commerces illicites , & géné- 
ralement par tous les moïens qui font 
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défendus par les Canons. Cela ne 
pcLic dans la faire du teins que pro- 
duire un fort grand revenu , quand 
meme ces Bulles ne leroient exécutées 
que dans l'autre moitié de l’Italie où 
elles n’ont pû l’eftre jufqucs à pre- 
fenr, à plus forte raifon fi on les pou- 
voit faire recevoir en France, & en 
Allemagne , & dans les autres Roiau- 
mes qui s’y font oppofez jufques à- 
prélcnt , aiifiTi bien que l’Erpagne qui 
n’a accordé au Pape le droit de dé- 
pouille qu’à l'égard des Eveques, & 
ce en vertu d’une loi de Charles V. 
confirmée par Philipe 1 1. fon fils. 
Pour les autres bénéficiers ils en font 
exemts , & peuvent dirpofer de leurs 
I biens par tertament en faveur de qui 
il leur plaît. 

Les Canonifte s fondent ce droit 
de dépouille que le Pape prétend, fiir 
la qualité qifils lui donnent de maî- 
tre abtolu ou d’àdminiftrarrur foiive- 

» 

\ rain de tous les biens de l’Eglife.Mais 
comme cette qualité lui peut eftrc 
trés-lcgitimemcnt dîrputce , il cft aifé 
' de juger ce que l’on droit croire d’une 
préttntion , qui n’eft appuiée que fur 
I ' R V 
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fondement (î ruineux. Mais que ccttC' 
qualité de maître abfolu des biens, 
de l’Eglife foie acquife au Pape lé- 
gitimement ou non , elle ne lailfe pas 
de lui cftre infiniment profitable,, 
puifque ce n’eft que fur elle que fc 
fonde la Cour Romaine pour com- 
pofer avec ceux qui ont dérobe leSi 
biens de l’Eglifc, ou qui les ont aquis.. 
contre les. Canons & d*une manière 
îllcgirime. Cette compofition fc fait? 
en cedant à la Chambre une partie dii. 
bicri malaquis , moîenant. quoi l’on, 
permet; aux ufùrpateurs de garder' 
Jiautre en.fürete de confcience. L*on 
en ufe de irême à. l’égard de ceux qui 
font^ obligez de reftiruer & qui ne 
fçavent.à qui le faicc,foit parce qu’ils 
ignorent en effet ceux aufquels ils. 
doivent rcftîtuer , foit parce qu’e- 
llant morts ils ne font plus en état 
de recevoir ccs.rcftitutions. Ccux-cE 
comme les autres en font quittes. 
pour compofer avec la Chambre 
Âpoftolique& lui ceder la'moitié desv 
, biens qui dévoient eftee reftituezr, 
moienant quoi l’on permet de retenir,- 
tt.relfp en fcureté de c.oufcieuce. Si: 
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ccli fc peut ou non , cc n’cft pas id 
le lieu de le décider. 

J’ajouterai feulement pour finir, 
cette hiftoire que depuis le commen- 
cement de ce fîéclc jufqucs où Ion 
l’a conduite , il n cft point arrivé de 
changement confidérable à l’égard- 
des matières bénéficialès. En Italie 
l’on fuit à peu prés la reformation 
faite par le Concile de Trente. En 
Efpagne l’on en ufe de même à l’exce- 
ption de quelques traitex avantageux 
aux Papes, qui font qii’aprés l’Italie, 
c’eft le pais du monde où Us ont le 
plus de pouvoir à; l’égard des collà- 
tjons des bénéfices. En Allemagne 
Ton fe réglé prrfque par tout fur fe 
concordat Germanique , ou fur le 
Concile de Bafle. En France à quel- 


ques chofes prés aufquclles Ics.Papes 
& les Rois ont dérogé d’un-comn iin 
confentement , on fuit le concordat 
pafic entre Leon X. & François K Ce 
qiu n’a pas cmpcché que les Rois-ne 
fiflent de tems en rems des reglemt-ns- 
touchant les matières bénçfi^i.dcs. 
Mais co-mme ils regardent piûrôc Iv 
pratique dcs-ir.aticres'bcnéaci des qit£- 
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3«j6 Li'ort quatrime 

i’Hiftoîre, l’on n’cn parlera point icî^ 

Il n’en cft pas de ir-ême de la fa- 
meule contcftadon entre le Roi & le 
Pape au fujet de la Rcgale , l’impor- 
tance de ce différent , la qualité des 
perfonnes entre lerqaclles il eft , que 
l’on peut dire eftre les deux premia, 
tes perfonnes du monde par leur ca.- 
raétere &: leurs grandes qualitez per-- 
fonnelles , & le bruit qu’il fait en- 
eere aujourd’hui dans le monde , le - 
rendent li confidérablc que cette hi- 
ftoire ne pourroit palier que pour 
imparfaite fi. l’on n çn.difoit quelque, 
çhofe. 

Chacun (çait que les Rois de Fran- 
ce font de tems immémorial en pof- 
feflion du droit ^e Regale. Qtie ce 
droit s’étend particulièrement à deux 
chofes , à difpofcr des revenus-des 
Evcchez vaquans & à conférer pen- 
dant la vaquante des lièges, les béné- 
fices fans chaigc d’ames qui font de 
la collation des Evêques. On fçaic 
encore que la Rcgale commence à 
dire ouverte du moment que l’Evc- 
que dl mort , & qu’elle n’dl fermée 
qu’ par le ferment de fidelité e^iic fait 
âU Roi l’Evê^uc qiti fuccede , parc 
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l’cni'cgi.h'cmcnc qui s’en fiir à la. 
Chambre des Comptes de Paris , & 
parles lettres de main levée qui lui 
tbnr délivrées. 

Il cft bon de fcavoîr encore que 
le Roi prétend que ce droit n’cft pas 
une concelTion , ni un privilège qui 
ait efté acordcà fes pré iceefleurs par 
les Papes , ou par qui que ce puiiTe 
eftre , mais que c’eft un droit de fou- 
verain infcparablcinent ataché à fa 
Couronne, 6 c qui s’étend par roue, 
où s’étend Ion autorité Roïalc. Cela 
fuppo(é. 

L’an 167 J. le Roi donna une dé da- 
tation , par laquelle il ordonnoir que 
la Régale feroit reçue dans toutes les 
Provinces de Ton Roïaume,& que les 
Eglifes qui jurqites alors en avoienc 
efté exemtes , ou avoient prétendu, 
de l’eftre; y feroient foumilcs çqmm;e 
les autres , à la referye de quatre qui 
en font exemtes titre onéreux. Il 
cft certain qu’en cela le Roi ne fai- 
foit qu’ufer de Ton droit, & que n’c-^ 
ftant pas moins fouverain dans les. 
provinces, qui fe prétendoient exem— 
tes que dans les autres de fon Etat,, 
il püuvoic. fans injuftice y avoir les. 
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iTCiTics prétentions : car enfin on ne 
voit pas pourquoi le Roi en quali- 
té de Sou^rerain jouira des dàoits 
de régale, dans les Eglifes des Provin- 
ces de Picardie , Normandie , &c. & 
pourquoi il n’en jouira pas à l’égard 
des Eglifes, par exemple , de la Pro- 
vince de Languedoc, Les droits de 
foLiveraineté font ils moins étendus 
dans cette Province que dans les au- 
tres. Le Roi y eft il moins roi,y a-t’il. 
quelque loi qui foumette au droit de 
rcgnle les autres Eglifes , & qui en 
exemte celles-ci. 

Cependant co-mme les perfonnes 
même qui fe prétendent les plus éclai- 
rées, ne regardent pastoujo.urs les 
thofes du bon cô'é la déclaration du 
Roi n’eut pas plutôt efté publiée, que 
quelques Evêques fe récrièrent con- 
tre , & la traitèrent d’ufurpntion , & 
d’emreptife contraire aux droits de 
leurs Eglifes j mais il n’y en eut point 
qui le nlfent ni plus hautement , ni 
pins fortement que feu Mrs les: 
Evêques d’Alct & de Pamîcrs. Ils s’y. 
opoferent ouvertcment,& refiifercnt. 
abfolumcnt de s’y foumetre. L’opofi- 
tîon du premier n’euc pas de grandes 
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fujccs : car il mourut quelque tems- 
apres i ainfi tout le faix de cétte^ 
affaire tomba fur feu Mr l’Evè- 
( que de Pamiers , qui s’eftant toûjoursv 
règle fur les fentimens de feu 
Mr l’Evêque d’Alct , n’avoit gar- 
dede les abandonner en cette ocalion- 
Il eft certain d’ailleurs que ce Pré- 
lat avoir un interet particulier à s’o- 
pofer à la régale : car quoi qu’il y eut 
îong-tems qu’il efto-it Evêque, comme 
il n’avoit point fait enregiftrer fom 
ferment de fidelité , ni obtenu des let- 
tres de main levée , la régale cftoit 
encore ouverte à fon égard , ainfi la 
plupart des bénéfices de fa Cacedralc, 
& plu (leurs de fon Diocéfe vaquanS; 
en régale , cftoientmal pourvus, 5c le 
Roi cftoit en droit d’y pourvoir de^ 
nouveau. 

Il feroit difficile de rendre raifon- 
pourquoi ce Prélat n’avoit pas fait, 
enregiftrer fon ferment de fidelité , & 
plus difficile encore de dire pour- 
quoi il négligea dépuis fi obftinémenc. 

I de le Elire. Il n’ignoroit pas que l’Er 
pîfcopat n’exemtant pas les Evêques 
d’eftic fujets aux Princes, il ne les dil- 
penfé pas non plus ni de Icur cftrc 
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Êdelk*s , ni de leur faire ferment d« 
£leliré,& que plus ils tiennent im 
rang confdérable dans l’Etat, plus ils 
poÜedcnt de grands fiefs, & plus leur 
caraéfere leur donnant d’authoritc à 
l’égard du peuple , plus auffi le Roi a 
d’intérêt de fe les atacher par des 
liens qui ne fe puilfent pas rompre- 
ailëment. 

C’eft principalement fur ces deux 
dernières confidërations , qu'éft fon- 
de le Icrment de fidelité , qu’on ne 
manque jamais d’exiger des Evêques^ 
Feu Mr de Pamiers l’avoit fait ‘ 
comme les autres , pourquoi donc 
rcfulcr comme il a fait jufques à la 
mort de le faire enregiftrer. Il ell cer- 
tain que s'il l’eut fait,il eut délivré Ton 
#Eglife de tous les inconveniens qui 
s’en font eniuivis dépuis,& qui durée 
encore à préfent;il ne fe fût pas com- 
mis comme il à fait avec fon Métro- 
politain, & avec fon Roi, & n’eut pas. 
commis l’un & l’autre avec le Pape. 

Cependant le Roi perfiiadé que fes 
prétentions cftant juftes , on n’avoit 
aucun, droit de s’y opofer , fit faific 
le temporel de Mt de Pamiers», 
& pourvût cinq ou fu bciicficicrs. 
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de la Caîcirale comme vacans 
en régale. Les pourvus s’eftant pré- 
fentez pour prendre poffeflion , Mr 
de Pamiers jes excommunia , aufli- 
bien que ceux qui affermeroient 
les biens de fon^Eglife. Les uns & les 
autres aiant cfté abfous par le Mé- 
tropolitain j Mr de Pamiers n’y 
voulut avoir aucun égard* Sur cela 
les pourvût en régale fe retirèrent 
après avoir obtenu des arrçts qui leur 
adjugeoient Us revenus de leurs bé- 
néfices. 

Environ ce même tems Mr 
de Pamiers qui avoit écrit au Pa» 
pe pour lui demander fa prote- 
ction, receut de lui une réponle favo- 
rable , par laquelle non leulement il 
la lui acordoit , mais il lui dcclaroic 
encore qu’il prenoit fait & caufe 
pour lui , & en effet il écrivit plu- 
licurs brefs , tant au Roi qu’à Mr 
l’Archevêque de Touloufe , & fit fai- 
re par Ton Nonce plufieurs offices, 
tant en faveur de Mf l’Evêque de 
Pamiers , que du Chapitre de fa 
Catéalralc. Sur cela Mr de Pa- 
miers mourut , mais fa mort ne 
rendit pas la paix à Ton EgUfe. Car Les. 
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Chanoinés delà Catédralc, qu’il avoïC 
obligez par un vœu exprès à ne com- 
jnuniquer jamais avec les regaliftesy 
les excommunièrent de jiouveaii pair 
le minifterc de leurs grands Vicaires. 
Une dcfobciflance lî formelle , & Ct 
obftinee ne pouvant eftrc dillîmulce 
fans un très- grand préjudice de l’aii- 
toriiè roiale , fa Majeftc fc vit obli- 
gée de reléguer les plus obftinez dans 
des lieux alTez éloignez les uns des 
autres, pour en leur ôtant tout moïcii 
de communication, leur ôter celui dc- 
s'entretenir les uns & les autres dans 
l’elpritde défobeiflance & de révolte#-^ 
C*eft l’état ou les chofes font encore 
à prefent. 

Mais pendant que ces chofes 
paflbient en France , l’on ne parloir à 
Rome d’autre chofe que de l’affaire 
de la Regale , le Pape dans les con- 
fftoires ,dans les audiences , & daiis- 
Jes entretiens particuliers ne pouvoit 
s’empêcher de témoigner l’cxtremc 
chagrin qu’elle lui donnoît,& il n’ou- 
blioit rien par fes brefs & par fes 
Nonces pour porter le Roi à relâcher 
de fes prétentions. Ce grand Piincc 
qui en d’autres. rencontres aùlTiim-^ 
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portantes , a acorcîé bien d’autres 
chofes à fa confidcration,l’aiu oit fait 
fans doute , s’il n’avoii efté pcrf.ia dé 
qu’il s’agiffoit dans cette ocaîion d’un 
droit des plus importans de fa Cou- 
ronne. 

C’eft une chofe furpr<^nante comme 
les plus grands Jifïercns n’ont fou* 
vent qu’un foridement nés léger , & 
meme qaelqu^fois point du tout.C’ert: 
ce qui paroit dans le different fur la 
Régale entre le Pape & le Roi : car 
feu Mr i’Evêque de Pamiers nt 
s’eft fondé , & le Pape encor à pre- 
fent ne fe fonde que lur le douzième 
Canon du fécond Concile général de 
Lion, auquel le Pape Grégoire dixié- 
me prélidoit ; mais ce Canon ne pai> 
le aucunement de ce qui fe paffe au- 
jourd’hui , comme chactin peur $*en 
convaincre en examinant fes paroles. 
Les voici en latin qui eft la langue 
originale de ce Concile. 

Generali confiitutione fanxhms uni-^ 
verfos & fingülos qui regalia,cuftodiam, 
Jh)e gUAràiam y advocationis *oü 4’^^“ 
fionis titulum in ecclejîisyinonafieriptfi'’ 
quibujlibet aJijs locis de novo ufur* 
ffarc contîntes bono tcclefarum , monuT^ 


Digitized by Google 



4<^4 Li'ore ejuatrime 
JiertorHm , am lo:orum ip forum vacan^ 
tium occHpare prafumumy quamicurf^ 
c^ut honoris dignitate prdtfulgeanty cUri- 
vos etiarn Ecclefiarumy monachos mona» 
Jieriorum , & perfonus citeras locorum 
eorumàem qui hac fier i procurant eo ipfi 
excommunie ntioni s fententU fuhyacere 

qui autem ab ïpfarum Ecclefa- . 

rum càLterorumque locorum fundatione 
*uei ex antiqua confuetudine jura 
hujufinodi foindicant , do illorum abujk 
fie prudenter abftineant fuos mini- 
firos in eis fillicitè faciant ahfiinere^ 
quod ea qm non pertinent ad frufUu 
Jke r éditas provenientes ooacamnis tem- 
pore non ufurpent , nec hona catera qm- 
rum fe af erunt habere eufiodiam dila- 
fil permittant ,fed in hono ftatu confier- 
„ 'Vw.C’eftàdii-e,Nous ordonnons par 
„ cétee prefente & gér.ccalc conftim- 
,, lion , que cous & chacun de ceux qui 
„ s’éToicans d ulurper les régales , ou. 

„ la garde , ou le cicre d’avoué Ik. de 
,, detenfeur des Eglifes , monaftércs, 

,, aiirres lieux de pieté , ont encore la- 
,, piéiomprion de s’emparçr des biens 
„ de ces Eglifes. , monaftércs ,& autres 
J, lieux de pieté vaquans, quelque rang 
qu’ils tiennent , & q^uclquc dignité 
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qu’ils aient, foicnt excommuniez dez- « 
la même qu’ils feront de pareilles en- ‘ 
trcpiifesi Nous déclarons encore ex- “ 


communiez de la même manière les 
clercs des églilcs , les moines des mo 
nafteres y & généralement tous ceux 
qui procureront de pareilles ufurpa- 

tiens pour ce qui eft de ceux 

qui prétendent les n cmes droits en “ 
vertu des fondations des Eglifcs , ou 
qui fondent leurs prétentions fur des “ 
coutumes &: des ulagcs très anciens, 
nous les exhortons à n*cn point abu- 
fer eux-mêmes , & à empêcher avec 
foin que leurs gens n’en abufenr pas, « 
en s’emparant d’autres biens que de 
ceux qui aparticnnent aux fruis& aux 
revenus du tems de la vaquance,pour “ 
ce qui eft des autres biens dont ils « 
aflurent qu’ils ont la garde , nous les 
exhortons encore de n’en point per- “ 
mettre la diflipation, mais de les con- 
ferver en bon état. ' 

Voila les paroles expreftes du fé- 
cond Concile de Lion , dont on fait 
tant de bruit , & qui empêchent en- 
core aujourd’hui fa Sainteté de défî- 
fter de l’opofition qu’elle à faite à 
l’extenfion du droit de régale. Cepen- 
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4 o 6 "Li^rt {jHatriéme 
danc il ne s’agît de rien moins dans ce 
Canon que de ce qu'on pretend j car 
Premièrement il ri’y a pas un moc 
dans ce Canon de la prefentation aux 
chanoinîcs & autres bénéfices , c’eft 
pourtant de quoi il s’agit , ainfi c'eft 
à tort qu’on l’improuve en vertu de 
ce Canon. 

Secondement ce Canon ne défend 
que la nouvelle ufurpation de la qua- 
lité d’avoüc ou de proteâ:eur des 
eglifes. Or le Roi n’a jamais rien 
uliirpc à cet égard , puis qu’en qualité 
de Souverain , il eft protcékeur né de 
toutes les Eglifes de l’on Roiaume. 

Troifiémement , quand même cela 
ne feroit pas , le Concile ne difanc 
que ufurpare conantes & ajoutant hona 
ecclefioTHm nfurpare prAfurnmt , c’eft à 
dire ne parlant que contre les ufur- 
pateurs des qualitcz d’avoücz & de 
proteétcurs des eglifes, qui ne le fer- 
vent de ces qualitcz ulurpées que 
pour en ufurper encor les biens ; il eft 
clair que les premières paroles ne 
font qu’incidantes , & que l’excom- 
munication ne tombe que fur les 
dernières , cfcfï à dire fur les injuftes 
ufurpatcurs des biens des Eglifes va- 
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de Nrigîne des Dîxmes» 407 
quantcs.Or le Roi ne fût jamais un in- 
juftc ufurpateur des biens de l'Eglifei 
il y veille feulement Iclon le droit 
qtril a de le faire, & en écabliflant des 
œconomeSjOU il les emploie pour.leS 
beioins de l'£glifc,ou ce qui arrive le 
plus louvcnt il les conferve aux fu- 
tcurs fuccellcurs. 

Enfin ce Concile bien loin de dé- 
f nrirc qu’on ne prenne la qualité d’a- 
voüé, 6c de protei^cur des Eglifes que 
le Roi pofl'cde à fi jufte titrc,il la con- 
ferve au contraire à ceux qui la poife- 
dent léguimement , & fe tontente de 
leur ordonner de n’en point abufer. 
On peut n ême dire qu"ii leur acorde 
les fruits pendant la vauqancc , puis 
qu’il défend feulement de ne pas tou- 
cher aux autres biens des Eglifes va- 
quantes, & fe contente d’ordôner aux 
protedeurs des EgHles,d*y veiller, en 
îbne qu ils ne deperifl'ent point. 

Ces réflexions que l’on n’a pas efie 
chercher fort loin, mais que les paro- 
les du Concile prefentenc d*elles-mc- 
ines à quiconque les examine avec 
quelque atention font voir é'-idam- 
menr-, qu’il ne s’eft agi de rien moins 
dans le Concile de Lion j que de ce 
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4o8 Ll^re quatrième 
dont il s* 3 gic prélcntemcnt entre le 
Pape & le Roi, que le douzième Ca- 
non de ce Concile dont on fait tant 
de bruit ne parle point du tout de 
l’cxrenfion de la régale, de la manière 
dont le Roi la prétédu,& qu’ainfi c*eft 
à tort qu’on s’en fcrc contre lui pour 
le troubler dans une pictcnfion auflî 
jiifte , que celle de joüir du droit de 
Régale dans toutes les Eglifes de fon 
Roiaume , qui ne peut non plus lui 
cftre difputé que celui de la fouverai- 
nctc, & de l’independance. 

Voila à 'peu pics ce qni s’eft paiTc 
de plus conftdérable dans la grande 
affaire de la Régale, & comme dèpuis 
il n’eft ritnarri'é de remarquable par 
rapoi tau fujctde cét ouvrage. L’on 
croit avoir fatisfait au deffein qu’on 
s’t ftoît propofe d’écrire l’hiftoire de 
l’origine des Dixmes, des bénéfices ôc 
autres biens temporels de rEglirc,dcs 
divers moiens dont l’on s’eft fervî 
pour les augmenter , & de la maniéré 
dont ils ont efté adminiftrez dans 
,^tous les fié des, depuis le commence- 
•inent de l’Eglife jufqucs à prefent. 

t 

f / 
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point , p. 225 

Ils n’ont aucun droit fur les biens de 
l’Eglife que celui de les difpcnfer à 
ceux qui ont droit d’en vivre , p.377 
ils n’en peuvent rien prétendre que 
leur entretien honnefte, ibid» 

Eglife Romaine , combien riche dans 
les premiers fiécles par les aumônes 
des fidelles , & combien charitable 
envers les Eglifcs voifines pauvres , 
p. 12 

Preuve de Ton defintereflement par 
la reftitution qu’elle fit à Marcion 
convaincu d’hérefie , des biens qu’il 
lui avoit donnez, ibid^ 
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cres , p. 33 

Celle des Evêques remifc au peuple 
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■Rvglcmcns faits en Italie contre di- 
vers abus, P* 5^1 


Digiiized by Google 



\ 

DES MATIERES. 

- Eftat des affaires bcnéficiales chan- 
CH Italie depuis le Concile de 
> Trente, P - 349 
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Ce n’cioicnt d'abord que des Sécu- 
liers, ^ p.57 

. ll;y en ay,oit dans les, premiers rems 
de, deux fortes, comment gouvernez, 
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l’Occident , p- 57 

Monafteres. Leur origine, • ibèd* 

N 

N Avarre Canonîfte. Son opinion 
fur rauthoritc que les Papes 
s’atnibuent en la düpofition des W- 
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